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POUE SEEVIR A L UlSXOUiE 



DB LA mu 



DE PONTARUER, 

CONTENANT 

> 

Des recherches sur le véritable emplacement d^Arta- 
rica et iLAKolicar, la direction de quelques raies ro- 
maines ; rétablissement des Bourguigaons chez les Sé- 
quanois ; lorigine de Pontarlier ; les églises, les hôpitaux, 

les monastères, les justices, les protecteurs, la noblesse, 
les barons bourgeois et i ancien tcniloirc de cette ville ; 
les franchises et mainmortes du mont Jura; la londation 
des églises , monastères et \iiiages dans la partie du 
bailliage de Pontarlier, etc. 

Par M.JDROZ, fils aîné, avocat 

« Jam pairiœ nen^entum ad Umina udtê 



Chez AL. Faivrb fils, iMpnniiEUR'-iSDiTEua» 
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AVIS DE L'£OiT£Uft. 



L'un (les principaux caractères de aolre cpocjiie est la tendance des 
esprits ù s'éclairei et suriuul a chercher daas les iradilious des siècles 
passé» les leçDus précieuses de J'expérièDce. L'étude de rbisloire satîsfail 
le penehant d'uoe noble euridsîté » ea même temps qu'elle nous prémunit 
contre les écarts des générations, nos aînées, et nous invite à imiter leurs 
belles actions. Si l'on peut dire 4|u'elle nous associe quelquefois à leur 
gloire, c'est surtout l'histoire du pays natal qui a ce don. 

Cependant nofre époque, si féconde eu produclious scientifiques, est 
avare d'ouvrages ou i' ou remarque une profonde érudition. Peut-être faut- 
il attribuer ce mal aux tourmentes politiques auxquelles nous avons été en 
proie pendant un demi-siècle. Nos contemporains paraissent trop entraînés 
par le clinquant du 8lile« Tambition dune réputation ou l'appât des 
spéculations. Hais la jeunesse française fait pressentir à la science les plus 
hautes espérances. Rien ne prouve mieux sou ardeur à connaître Thistoire 
que l'impatience avec laquelle sont attendus les livres des hommes éclairés 
qui s'appliquent aux recherches liisf oi ifuies sur chaque localité. 

L'histoire de Pontarlicr , qui nous est promise par M. Bourgon , pro- 
fesseur de l'Académie de Besançon , jouira sans doute d'un succès mérité 
C||uelui assure la réputation de son auteur; mais cet ouvrage ne tiendra pas 
lieu de celui de M. Droi , imprimé en 4760, et qui est devenu extrême- 
ment rare. 

L'histoire de Pontarlier n'est pas facile à faire. Quelques lambeaux 

épars , échappés à mille fléaux, quelques traditions sans preuve, sans 
poids, sans autorité, voiîà les seuls élémeus dont l'historien pouvait 
s'appuyer. M. Droz a trouvé dans sa a i^ic érudition , et dans la chaleur de 
son patriotisme des ressources qui oui supulce ù la pénurie des documents; 
il a exploré avec un zèle infatigable les archives de la ville, du 
bailliage, de la province , celles des abbayes de Montbenoit , de 
Sainte-Marie, des églises de Saint-Gorgon , d'Âubonne, de Saint-Point , 
des Augustins, des paroisses de Pontarlier, de la maison de Châlon, de 
Besançon, de Dôle, de Saint-Claude, etc. 

Ces monuments, déjà si incohérens en 1760 qu'il fallait un travail 
inouï pour les rassembler, sont devenus plus incohérents encore 



I 



depuis la révolution française, ou se sont perdus; en sorte que M. Di*oz 
lorsqu'il nous a légué son livre soos le titre modeste de Mêrjwa es pour s^r- 
vir a Vhistoirelde Pontarlier^ a rendu an service important a Thistoire, 
car rhistoire générale se compose de celle des provinces, et ce qui ne |)a- 
raik d'abord intéressant que pour une ville, le devient pour toutes celles 
de son rang. 

Nous sommes redevables de l'impression de ses recherches à la géné- 
rosité de MM. les oHiciers munîcjpnnx ses fontemporaîns. 

Cet ouvrage, tiré à un grand noinhre d'cveniplaires, est devenu sî rare 
que, pour céder aux instances conlinueiles de nos compatriotes cl des 
savans, nous croyons devoir réimprimer ce précieux inonumcnl élevé à 
l'amour de notre pays el à la science, sans y rien changer, et en kdssant 
aux veilles des savants qui s'en oeeupentt le soin de pénétrer dans toutes 
les profondeurs de Timmense réservoir amassé par Bf. Droz. 

Ccst un service que nous pensons^ rendre aux amis des éludes solides, 
Pni<s< nt notre désintéressement bien évident et notre patriotisme dans celte 
entreprise vire appréciés comme un iaihle hommage à la mémoire de Tun 
de nos plus illustres compalriotcs 1 

Alexandre Faivbe fils* 
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ArAm-PROPOs. 

Depuis que rétablissement Je l'Académie de Besançon 

a mis de Vémxtlation parmi les savnns du Comté de 
Uourgogne pour la perfeclion de l histoire de cette 
province^ il est peu de villes sur lesquelles on ait eu 
moins d'éclaircissemens que sur celle de Pontarlier , 
malfjré les soins que 31. le j) reculent de Coùrhouzon 
s était donnés à ce sujet ^ lorsqit il rcniplissoit les fonctions 
de secrétaire de V Académie ; mon (joùt parliculter , 
animé par les lettres obligeantes de cet illustre magistrat , 
m a fait entreprendre de féconder son zèle , et les officiers 
municipaux de Pontarlier, toujours attentifs à ce qui peut 
concerner V utilité ou V agrément du public confié à leurs 
soins , ont bien voulu procurer timpression de mes 
dé en literies. 

On y lira sans doute avec plaisir que la contrée ou 
cette vdle est située^ échue aux Bourguignom , a été 
partagée entre le prince et les soldats ; que pour cela on 
ny trouve aucune trace de mainmorte générale^ quau 
lieu de seigneur, il ny avoit encore quun protecteur 
dans le treizième siècle , et que ses habttans portoient la 
qualité de J> {irons, comme ceux de Bourges ^ mile 
privUégiée contre les seigneurs de mainmorte ; on y 
verra que Pontarlier a été dii>isée en deux Bourgs, ce qui 
vient du service militaire des hommes libres , successeurs 
et descendans des Bourgninnons , dont les lois se sont 
conscn'ées fort tard dans se< environs: que lupins grande. 
parUc. du bailliage de Pontarlier n'a été habitée, et (jue la 
mainmorte ny a été introduite que depuis le douzième 
siècle, dans le temps que la ville existoit depuis plusieurs 
siècles , et quelle jouissoit d'une liberté quelle a toujours 
conservée dès4ors^ tandis que le Mont-Jura, franc jusque- 
là^ se ressentit ensuite de la servitude des cultivateurs quon 
y amena; F état ancien et moderne de la bourgeoisie et du 
territoire de Pontarlier se trouvera dans tous ces faits* 

Ensuite j achèverai de démontrer notre origine bourgui- 
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gnone par F histoire des églises de cette ville ^ et le partage 
des paroissiens par personnes et familles ; fy joindrai 
même le précis des autres étabUssemens religieux, tant de 
la pille que du bailliage , pour ne rien omettre de ce qui 

peut donner une idée de notre histoire ecclésiastique comme 
de la civile ; je ne me flatte point cependant d'en avoir 
écrit tout ce quil y avoit à dire ; je crois au contraire 
n avoir encore fait qu ébaucher la matière , attendant les 
moyens de perfectionner ce que jai commencé. Le terrein 
était vaste et inculte , il était difficile de bien défricher du 
premier abord , de ne pas s" écarter quelquefois en voulant 
y tracer des routes , et de ne pas s étendre sur les preuves 
qui doivent soutenir un ouvrage de cette espèce ; la perte de 
nos archives riCa dérobé q-.iontité de faits que je nai pu 
suppléer que par celles des communautés de religieux et 
d'habitans, et des tUres desparticuliers, ou U faut chercher 
longtemps pour trouver peu de chose» Si donc il m'a fallu 
quelquefois recourir aux conjectures pour n avoir pas tiçnnu 
certaines chartes qui auraient servi à me redresser^ 
f espère qu'on voudra bien me les indiquer ou me les 
communiquer avec leq remarques quil y auroit à faire 
sur cet ouvrage ; une critique qui ne tend quà Finstruction 
d'un auteur et du public , ne peut déplaire ; les moindres 
circonstances peuvent n cire pas indifférentes ; je me ferai 
toujours un devoir de nommer ceux à qui Pontarlier aura 
obligation de quelques nouvelles découvertes ; bien satisfait 
de les mettre en œuvre , et d avoir pu donner occasion à 

. l éclaircissement de tout ce qui doit piquer la curiosité sur 
l origine de ceux qui nous ont précédés , et faciliter 
l intelligence de ce qui peut concerner Pontarlier , les 

- églises , seigneuries , monastères , et autres établissemens 
au ressort du hailUcLge dont le siège est en cette ville ; 
tout cela doit tenir place dans Vhistoire générale de la 
province ; ce qui ne paroit d'abord intéressant que pour une 
seule ville, le devient pour toutes celles de son rang, quand 
cela ne ferait qu indiquer des traces du droit ancien quon 
ne peut retrouver entièrement , faute de monumens , que 
par un concours de circonstances. 



Oigitized by 



MÉMOIRES 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE 

DE LA YILLB PB POiNTARLIER. 



CHAPITRE 1. 

JDiffcrens systèmes sûr lefnwns anciens et télymologie du < 

nom actuel de Pontarlter, 

Quelque incertain qu'on suppose l'art étymologique, 
ce n'est point un objet frivole ni une entreprise infruc- 
tueuse ; il est souvent d un grand secours pour éclaircir 
Forimne des nations, leurs migrations, et à remj)lir les 
vu ides que Thistoire laisse toujours dans les premiers temps 
d un peuple ou d'une ville ; par un concert de probabilités, 
les conjectures historiques confirment les étymologiques, 
et les étymolo[{ies confirment Thistoire ; il ne s'agit que de 
faire un bon usage des princi(«s que la critique a donnés 
sur ce point. 

Les anciens cxpliquoîent presque toujours les noms des 
irilles par cdui de leur fondateur ; mais cette façon de 
nommer les villes n'est pas bien commune. Il en est peu qui 
se soient formées tout-a-coup; il faut donc bien examiner 
les étymologie^ de cette espèce. Pontarlier est dans le cas; 
son nom avoit été altéré par le langage variable d'un temns 
auquel les prononciations étoient aussi différentes que les 
seigneuries étoient multipliées. Les auteurs des derniers 
siicles qui n*ont pas remonté au-delà de quatre cents ans, 
faute de mémoires sur cette TiUe, trooToient qu'elle s*étoit 
appelée Pànlerlier (i) dans le seizième siècle, et que dans 
les trois siècles précédcns elle avait été appelée Pontallie et 
Pontellie (2) ; de là ils ont conclu que c étoit le nom pri- 

( I ) Quelques ûiseriplioiM tépntehfilat» et la plupart des aeles de 
Notaires. 

(%) Arch. des Avgiistiiis, de S. fiénignei de Montbenoit et autres, 
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2 III&TOIBE DE PONTARMER. 

mit if, comiïosé de po}U et de die (3). On n'a pas njjpro- 
fondi In ( liuse davantage; Tempcreur Adrien étant de la 
famille Elia^â passé dès-lors pour avoir lait construii-e sur 
le Doubs un pont qui a retenu son nom , et dans les dic- 
tionnaires latins-français on a appelé sans dîffîcnllé cette 
\ille Pons AeUas, Pons jéelius, Pons J£lariu8, Pons 
Elaçeris, par aHinité avec le pont Saint-Ange, nommé 
aussi en latin Pons Aelius, parce qu'il a été construit à 
Rome du temps de Tempereur Adrien, et avec TAlUer, 
rivière d'Auvei gne , appelée Ela^er par César (4)» 

On a trouvé cependant qu*un pont sur une rivière , foible 
encore ])rès de sa source, n'étoit pas un monument di(Tne 
d'un si grand empereur, d'autant pins qu'il ne restoit ni ins- 
criptions, ni aucuns vesligeh distingués qui l'annonra.sseat; 
et le père Dunod, jésuite, a préféré lety mol ogic tirée de 
saint Eloi, patron de l'église des Angustins, Mtie près du 
pont (J)), qui, en effet, sappeloit peut saint-Eloy dans le 
dix- septième siècle (6). 

M. Dunod plaçant a Pontarlîor (7) rariarica de Titiné- 
raire, et l abwlica des cartes de Peutinger, suppose que le 
nom de Pontarlicr est altéré d\marica qui signiiioit fron- 
tière, parce que les noms principaux des ironlières des 
Séquanois étoient composées d'ar, comme arar la Saône, 
arialbinum près de Bàle, etc. ; à quoi on pourroit encoi^ 
ajouter que la montagne qui sépare le territoire de Pon- 
tarlier de la Suisse s'appelle AmwnU 

M. Btdlet, voyant que le Soubs fait un coude à Pon- 
tarlicr, a trouvé qu*en celtique ariarica signifie une 
habitation à la courbure de la rivière (8) , et M. de Bocbat 
a-pcu-près la même chose. 

(jilbeil Cousin tiroit le nom de Pontailicr d'un pont 
construit près d'une forteresse (<)). 

5 ) Cest le sentmicnl de Gotlut tH de Gilbert Cou$ia« 

4 ) Gomment, tih, 7. 

5 ) Notice rétablie, cltap. Ik, pag. SOO. 
( 6 ) Titres particuliers. 

(7) Hisl. (lu Comlé, ioni. \, ynn. h{ cl 19. 
( 8 ) Mém. sur tu langue cctli^uc, loui, i, jki^.... Mcm. sur ia 
Suisse, tit. 1. paff. t^JB. 

( y ) Dcsen£>t. du Comlé, /i. u7. 
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iTYHOLOCiFS. 3 

D'aboi (1 sur la première opinion on n'y répond que par 
le tableau des chanfr<^niens survenus dans la prononciation 
et l'écriture du mot de Pontarlier, à qui on a rendu après 
plusieurs siècles son nom primitif, qui n'a aucun rapport 
avec le nom de la famille Aelia, dont éloit Tempcreur 
Adrien ; on y verra que le nom de PùtUeUie a occasionné 
l'erreur de GoUut sur ce point (i o)* 



I 



Noms de la Ville. 



94'-* 

I040 PoNTABU, 

io83 Po«s, 

II 20 PoNS AblIA« 

II 35 Pons. 

II 55 Pons Arleti. 

Ï170 Pons Arliae. 

1178 PoNTARLIA. 

1 199 Pons. 

ÏI(^q PoNTARLr. 

1228 Pons Arliae. 
1246 pontarlie. 
1266 PoNTAaUEa. 

1284 



1286 



PONTELLIB. 



1288 pontarue. 

1289 Pons Alliab* 

à PoNTAtUE. 
l500 PONTELLIE. 



a 



1600 PONTEELIÉR. 
Enfin PONTARUEB. 



Noms 
de la Plaine. 



Calmis ( IK } 

Arlicana 
Calmis de Arlù 
Calma Arleii$is« 
Calmis Alia. 



Calme de Arlie 



Chaux d'Allié, 
Chaux d'EUiCé 
On dit toujours 
Chaux d'ÀUi, 
cofAmeplus doux 



Preuves. 



du Comté, 
tom. l , pag. 495, 
font. 2 , jmge 506 . 
Hist . de l'Eglise 
de Besançon t. i. t, 
aux pr . pan . LX . 
HUi. été Sim ée 
Salin$t tom, aup 
pr. pag. 8, S6» S8, 
92, tftG. m, fnm. 
2, p. U, Het'J.ArcL 
de l'Offici alité , de 
Montbenoitf de Sainle 
Marie, de$'Paroistes, 
des Âuguttint , det* 
Particuliers, imtri^ 
lidfif, ipUaphtê^ etc. 



( 10 ) pag, ^. ( il) V. cétie note 4 là fio.. 
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4 HiSToini; i>F vowtabijwt. 

La seconde opiiiion n'est pas mieux fondée que la 
' première. T. es hermites réunis en Con^r régalion par 
Alexandre IV% sous là règle de saint Augustin en i256, 
ne se sont établis à Pontarlier qu'en 1284» et leur église 
n*j a été balie qu'après 1289 ; on verra dans un arbclé 
particulier qu ils n'y ayoient point d'hemûtage, qu'ils ont 
acheté des patrons d^ aub^ églises la permission de bÂiir 
la leur, et que Thermitage de s. Eb^ n est autre chose que 
l'église des hermites de s. Augustin, à qui Ton donnoit 
encore en i5oo la qualité de frères hérémitains ; par-là 
tombe l'étymologie tirée du pont s. Eloy, ainsi que la 
prétendue tradition qui place Tancien Pontarlier au-delà 
du Doubs et du faubourg de s. Etienne. On ne retrouve 
hors dos limites actuelles de cette ville aucuns vestiges de 
bâtimens Muciens qui dénotent la translation. Le terrein 
plat est Ijorné dans la ])lvis (rrand* partie de ce faubourg 
par la colline de côte-jeunet; il eût fallu s'éteiulre contre 
la gorge <i|>pclU'e rKmhourhts, où il règne le vent le plus 
impétueux pendant 1 hiver , cl dans toutes les saisons un 
. vent local qui ne se fait pas sentir autant du côté de la - 
plaine ; ce terrein même est resserré et dégradé jpar le 
Doubs 9 et il n'eût pas été prudent de le préférer a une 
place plus commode. On ne peut donc fixer 1 ancien 
Pontarlier ailleurs qu'il est actuellement, et il fautôter au 
prétendu hennitage de s. Eloy Thonnear d'avoir fondé 
et nommé celle ville* 

Quant à Ja troisième o^nion, je n'en contesterai point 
les racines étymologiques ; mais en rendant hommage aux 
profondes connoissances de leurs auteurs, je discuterai 
seulement dans le chapitre suivant si Ton a été fondé à 
décorer Pontarlier du nom d Arîarica , et s il ne faut pas 
fixer celle station romaine dans quelque autre lieu, qui, 
pour une pareille situation, auroit eu le même nom ; pour 
cela j'indiquerai la direcliou de quelques voies romaines qui 
ont déterminé M. Chevalier à tirer une autre étymologie de 
. Pontarlîpr d'un pont sur la (grande route ; Z^eia ou Lia (12) 
ayant signilié un grand chemin* 

( 12 ) Ducaoge, H\* verhit. 
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£¥VllOIipGIIS« 5 

Gilbert Cousin cvsl encore d'un anlre .sentimenl : Jam 
deveniemm oppuli ad egregii mblima mœma, nomen eut 
sùnui impositum i'ontarlum ^ Jwc est Puns propè arcem m 
ùna duoriini montiuni planitiè posiiinn. 

Cette ctymologie peut ctre appuyée d'un titre (i3) tic 
i336, dans lequel Jean de Blonnay, clievalier, sire de 
Joux, reprend de Jean de Ghàlon , MMjniour d'Arley, son 
Ciiâtel. de Joux , ie-Moler devant Joux , que le cuens de 
Châlon fit bâtir ^ et la forte place du Môlar (i4) des9U$ 
Pontarlier* 

On voit encore au midi de celte ville , sur langle de la 
montagne qui se termine à la porte de >forieux » des 
vestiges de ce Molar^ qui a été détruit depuis longtemji», 
cYst-à-dire dans le quatonième siècle , lorsque les bien» 
de la maison de Joux passant dans des familles étrangères , 
on se contenta d^entretenir le principal château ; et quand 
lecomte de Bourgogne fit sur la fia du quatorzième siècle 
bâtir un château à Pontarlier^ il ne le plaça point de ce 
côté'là mais du câté de la plaine, au lieu où sont actuelle- 
ment les Bernardines, dans le même endroit où étoit la 
Salle ou Aide de PouLarlie.r, que le6 sei^iieurb du comté 
LrùièieaL eu i3oi. 

Si lez signifie auprès, dans l ancien langage (i 5) . ar 
signifiant aussi la fronliei e, Ponf-ar-lez seroil le ponl [nis 
de la Ironlicre ; maïs c'est plu lot le pont des marais, étant 
situé au bord d une plaine marécageuse toujours nommée 
Chaux d'Arlier depuis le dixième siècle, tandis que dans 
les deux siècles suivaos on n'appcioit encore quelquefois la 
ville que i^nf. 

Cambden dit qu'en bteton ar signifie sur, et laici 
humide; Bochard , de même avis, a trouvé que ces mots 
avoient même signification en hébreu et en phénicien (i6). 

(i3)DucaDgé, veb.LiK. Leia, et les noms des villages du Comté 
où se trouvent la syllabe Ih, Mnfjny-Jès-Jttsiey^ f^y^Ut^Lure^ Froley» 
léi-Vemul, Dampierrc-lh-Mnniho&on, etc. 

iik ) A la ch. des Coinples. 
) Duoange, ^erho BIolaab, til mcla vel tumidus (êrrtui fnh- 
g«gnaeuli gtnui. 

(16) LiV. 1. C/i4i/>. ht du Clianaan: 




6 «ISTOIIUI BB FOKTAIIMEI. 

Chorier convient qii Arelas (17) , nom de la ville crArles, 
signiiîe dans rancieiiiie langue cellique une ville bâtie en 
terre marécageuse et ajoute encore quAr signifie auprès et 
Elos, EAot une palus ou marais. Le mot françois Lie dé- 
si'jne de la marre, sans paroître dérivé du latin. Ijeia ou 
Ledit, suivant Spelman , et Elix , suivant M. Bullet , 
signifient un sillon pour faire couler l'eau (18) ; d où I on 
peut conclure quArelos, Arelas^ Arlait, Arlie ,âigiiilient 
, sur ou auprès d'un marais. 

Si donc la plaine de Pontailier, traversée par la route 
romaine pour Salins et par c^-lle de Besançon , s'est appelée 
Chaux d'Arlier, et le pont qui est à l'entrée Pont-Arlter, 
cela signifie le pont et les chaumes des marais. Ce sont ces 
marais qui fournissent à la ville de Pontarlîer et à tous 
villages de la plaine presque tout le chauffage au mojren de 
la tourbe qu*on y tire; c^est une substance combustible 
composée d un mélange des racines et des tiges des herbes 
négligées pour leurs mauvaises qualités, qui, se pourrissant 
dans la boue amenée par les eaux, forment chaque année 
différentes couches ; le dessous s*affermit à mesure que le 
dessus augmente , des sources sulphureuses imprègnent ce 
mélange de leur qualité, si bien que dans un siècle Du deux 
les cairièrcs se l épartMil ( l fournissent toujours aux besoins 
de ces lieux une terre bi une qui brûle très bien étant séchée, 
et qu'on peut ranger dans une classe mo^^enne entre les 
fossiles et les végétaux. 

Ce sont ces marais qui attirent les bécassines qui se 
trouvent dans les temps de passage on plus grand nom Lie 
dans les environs de Pontariicr que dans aucun lieu de la 
province. 

Par toutes ces circonstances il paroîtque c'est aux marais 
que la plaine et la ville doivent leur nom celtique imposé 
par les premiers liabitans , conservé par les Bourguignons 
qui ont partagé le pays avec eux , et qui étoient de trop 
grands chasseurs pour ne pas beaucoup fréquenter ces 
marais placés le long des chemins qu'ils dévoient garder , 
comme je le ferai voir dans les chapitres suivans. 

( (7 ) llist. du Dauphiné, tom. I, pag. 93* 
( 48 ) Dict. Coliiquc aux mois Eux et AituiT. 
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ETYMOLOGiEft 



7 



CHAPITRE 11/ 

De remplacement dAlUABiCA et d'ABIOLlCA et de 
la direction de quelques voies romaines relatives à ces 
lieux* 

On me $oupçonneroitpcut>êlre d'adopter trop facilement 
ce qui donnera de' Tantiquité à la ville de mon origine, si 
je ne discutois Topinion qui y fixe lAIilARICA de 

l'itinéraire, et VABIOLICA des cartes de Peu lin^^er ; c'est 
à la \crilc le sentiment de M. Dunod, et il poitoit les 
apparences de la \érilé avant (]ue cet auteur eût enrichi 
notre histoire de toutes les décDiivcrfcs (juc l'amour de la 
patrie hii avoit fait faire ; mais ses rcrlicrchos ayant été 
inî])riniées succcssi\cmenl , dans le temps même qu il étoit 
déjà lort occupé pour l'université, le barreau, et d'autres 
ouvra(Tes de jurisprudence , le t! a\ailqui rav</il: épuisé et 
Ta enlevé à ses concitoyens, lui ayant été interdit , lorsqu'il 
^ui'oit^u perfectionner ses ouvrages hisloiiques par une 
nouvenc édition du tout; il ne faut pas être suiprîs si , sur 
des oljjets de détail tels que les stations à'ARIARlCA et 
. à'ABlOUCA^ jose proposer un nouveau système, en 
faisant mâme usage de ses découvertes; les circonstances me 
le permettent, sans conti*arier mon attachement à la mé- 
moire d'un oncle qui m*a donné les premières leçons du 
droit , le goût pour l'histoire de mon pays et Fexemple de 
l^amour & la vérité , en établissant sur la ville A' Antre un 
système diffèrent de celui du père Dunod , quoiqu'il lui 
tînt de fort près. ( i ) 

J'avouerai donc (juc j'ai cherché sans succès TAriabica 
de l ilinérairc à Pontai iicr (. t dans ses en\irons; les dis- 
tances n'y peuvent cadrer. Voici le lahleau de la route 
de Genève à Besançon, donné par MM, Chilllct et Du- 
nod. ( 2 ) 

( 1 ) lïisl. riomlc, tom. {, paff. 151. 
( 2 ) Ibid. Pitl. ijaij, XMll Ctiiillcl, pu^, lui. 
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Noms rsoni^ 
. Aià^aiif rtltVt^rAtre Suiv» M. Dunod. Distances^ 



Cenabum, Grenèpe. jxvii. M. P, 

Equestrih , Nyon, ) xx, M. P. ' 

Lacum Lausonium, Lausanne, Ixvui. M. P. 

Uhbam, Orbe» ixxiv. M. P. 

Arjaricam, Pontarlier, vxvi. M. P. 

Vesontionem, etc. Besançon, j 

On voit par-là qu'ARiARicA étoit à xxiv milles d'Orbe, 
et à XVI de Besançon : or Pontarlier tout au contiaire 
est plus éloigne de Besançon que d'Orbe, ainsi le nom 
de la station ne peut lui convenir ; il y a des altcralions 
dan-j les nombres de l'itinéraire, on en convient, mais 
aussi il n'y a que des preuves positives qui puissent les 
déterminer. 

Les prétendues médailles trouvées à Pontarlier ) in- 
diqueroient une station ou habitation romaine, si le fait 
étoit bien vérifié; maïs après m*être informé, je n'ai ap- 
pris qu'on n'y en eût découvert d'autres depuis longtemps 
que deux d'argent en juillet 1738, Tune de Gordien et 
Fautre de Phitippè, en creusant dans l'ancienne maison 
de M. Droz , maître des comptes , ou est actuellement 
Fanditoire^ et dans la maison du siear Junet, directeur 
des postes, à Tângle de la place de S. Bénigne. M. d* Ar- 
çon en fit faire mention dans des régistres dé FHâlel- 
de-ville. ( 4 ) 

M. Blondeau, subdélégué, en a aussi une petite d'argent, 
trouvée près de l'oratoire de S. Roch; mais la ^ akla du 
mêlai peut les avoir fait apporter, sans que ce suit une 
preuve d'antiquité, dès quelles ne sont pas communes; 

(3) he. Prro Dunod, part. 2, png. 201. 
/| j iic'g. (le U Uirt'cUoii des auniôucs, 1^ Janv. 1738. 
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il faut pourtant conyenir qu^on ponvoit peut-être en 



de 1736 et de 1 alignement, et que les difFérentes dévas* 
tationa qui ont élcYé k terrein de la yille, tellement 
qu'on trouve pluâeurs pavés les uns sur tes autres, peuvent 
dérober les restes des monumens qui auroient existé dans 

le lieu, s'il eut été considérable, tous les matériaux étant 
si abondans dans les environs , sur tuai la pierre de 
différentes couleurs. 

Je dois dire encore en faveur de la prétendue découverte 
de médailles, que les Sires de Joux avoient timbré leurs 
armes d'un bœul ailé, et que leur devise eloit du bœuf. 
Or, dans les médailles la tète d'un b(ï nt est le svmbole 
d une ville municipale, et deux bœuts tirant la charrue 
sont le symbole d'une colonie; (5 )cest un revers très- 
commun que les seigneurs de Joux avoient pu emprunter 
des médailles qu'on auroit trouvées dans une ville qu'ils 
protéfreoicnt, comme la tille de Nîmes a pris pour ar- 
mcMf ies le revers des médailles qui y avoient été frappées 
.sous la doroinatioa romaine; maïs ces foibles conjectures 
ne suffissent pas pour détruire le milliaire, quand on 
pourra surtout placer Ariamca à portée d une route 
romaine, et plua près de Besançon que d*Orbe. 

Le val de Salins et ses environs s appeloient contrée 
des Hériens ( 6 ). On trouve sur la montagne où la 
rivière de Salins prend sa soin ( e , Aresvhe , Poienfa$ 
^r^ù dans une iniéodatioa de c)!^ \ , et pros dc-là le Pont 
d'Herii d'où M. Dunod conclut (|ue c'étoit Tancien nom 
de la rivière. Or le mot llerinricn sijjniiie habitation 
sur la rivière d'IIéri, ( 7 ) si donc celle de Salins a été 
nommé Heri^ et ie val Centrée des liénem^ Ueriabica 

ÎS ) Vaillant, d?s Médailles. 
6 ) ilist. du Comlc, tom. 2, paj. 45ë. P.i>>nï^o de laTvie <id 
S. Oyan: Mctuen» AUemanorum incursmt è limite Tlaccm maris ^oUùt 
ptam è 9ieini9 HnttORca Locts SAt cocnui petere dteemii. 



Oellique et de Trévoux, au mot Brw, JIbipa, Rivts, (Rivi lis, Ricrs. 
RiGARE, se rapportent nwx oaux; Rir.Af Capitale de la Livooie sur la 
Dzutne, Uicciacum, Sirk sur la Moselle, ele. 
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a été la ville des Hériens, ou sur le bord du ruîsscaa 
d'Hérî, qui par ta suite s est changée en Ariarica; de même 
que cette rivière de Perse, appelée autrefois Anus^ se 
nomme maintenant Heriusi Ces changemens de voyelles 
sont fort communs, on peut en voir la preuve dans les 
mémoires sur la langue celtique; le nom même d'AiiARici 
a été altéré, car Bergier met Ariorica, Au surplus on 
fie la trouve point dans les tables de Peutenger sur le 
* chemin de Milan en Allemagne par Besançon, mais seu- 
lement un nom approchant, à savoir ArMica au bas 
des Alpes grecques près du confluent d*nne rivière qui 
se jette dans le Pô; et M. de Bochat suppose que la 
carte de Poutinger porte Ariolica, au lieu à' Abiolica. ( 8 ) 

Par toutes ces circonstances on sent la difficulté qu'il 
y a de fixer à Pontarlier FArtarica; bien loin d y avoir 
des preuves en notre faveur, elle nous sont contraires, 
et la fixation aux enviions de Salins paroit d'autant plus 
vraisemblable, qu'on prouvera Texistence d'une voie ro- 
maine d'Orbe à Salins, qui est à xxiv milles dOi be et 
à XVI de Besançon, en n'en mettant que deux par lieue. 

11 y a autant d'inconvénicns à l'emplacement à'MioUca. . 
Cette station qui est marquée dans les cartes de Peutinger, 
et nullement dans Titinéraire, parbit, suivant les lignes 
des cartes, être à la jonction de deux routes, Tune pour 
Yverdun et Avanche, lautre sans station dirigée entre 
Lausanne et M^on : Or, par la position des montagnes 
et des gorges, il est impossible que la jonction se soit 
&ite à Pontarlier, mais seulement à une lieue, an bas 
de la montagne ou la route actuelle se divise pour les 
Fourgs et pour Jougne , dans un endroit où il - n'est 
guère possible qu'il y ait eu une habitation un peu consi* 
dérablc. 

Bergier ( 9 ) après avoir rapporté la route de Milan 
en Germa aie suivant Titinéraii^e, n*a pas voulu extraire 
les cartes sur ce y>oint, parce que, dit-il, il y a si peu 
d'ordre et de suite « que je l'ai séparée » de l'itinéraire pour 

( 8 ) Mém. pour ia Suisse, tom. 1, pag. 139. 

( 9 ) Hist. des grands chemins, liv. 5, chap. 51. ^ 
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« les divers tours et relonrsquî s'y troavcnl, tantôt d'o- 

« rient en occident, puis tont à rebours d occident en 

M orient sur des lignes diverses , de Tune desquelles à 

V Tautre il faut faire plusieurs sauts. » 

Cluvîcr, au contraire, a voulu adapter les milliaires 
aux différens lieu marqués dans les cartes, et il a fixé 
ABIOLICA au Ballet, à vi nûUes d Yyerdun. D autres 
ontprétendu prouva par titres que ce village étoit moderne, 
et avoit été défriché par des Savoyards (lo). 

Si 1 on suit en général le système de ceux qui supposent 
la marche des cartes constante d^occîdent en orient, Cluvier 
seroit en tort et amx>it mis eatreABIOLICAet Eburo- 
dmum un milHaire qui èsYcit être ABIOLICA et FUo 
Musiaeo ; seroit-il {msible qn'il se fût tellement abusé ? on 
bien plutdt ne fant-il pas croire que les milliaires mar(^ucs 
après un lieu indiquent la distance qui est entre ce lieu et 
le suivant , plutôt que la distance du lieu précédent? Si Ton 
se détermine pour ce dernier avis , ABIOLTCA sera à 

VI milles d'Yverdun, et cette distance ne sera pas ap[)licable 
à Pontarlier ; mais si Ton admet sans exception la marche 
d'occident en orient, alors Yverdun sera à xvn milles 
à'ABJOLICA, ABIOLICA à vi milles de Ftlo Musiaco, 
et d'ici 1 on comptera xiv milles jusqu'à Besançon ; c est 
ainsi que M. Dvmod a dû le supposer en dirigeant sa 
rouie d après les cartes. 

Vesonttokr , Besançon 

FiLoMusiAGOi Uste. xrr. M. P. 

Abiolica, PùÊUarUeTm vu M. P. 

ËBUBODtmo» Yfferdutt, xyu. INT. P. 

ATSMTicutf , . A9anche$* xmi* M. P. 

MiiioBimiKf Moudon. yi. M. P* 

TmoKAGus, Omis parM. Dunod. ix» M. P. 
VnrjBco, f^epats. ix. M. P. 

liAcm Losahe, Lauêonne^ xiii« M* P. 

CoLoiUA ËQUEST , Nyon* jMm m. p. 

(40) €termmia mItfMa, p. 849. Hoftatti Lexicon, 9, Abiouca. 
PliottDi, Hist. de Sunse. Bodiat, Mém. de Suisse» Um, 1, pag. 



lized by Google 



12 lllSTOiBE 0£ PÛNTARLI£R« 

Gbnnata, Genèçe, xii. M. P. 

Total des distances de Besançon & 
Genève C xvi. M» P, 

Et à trois milles par Hene » il y en auroit 38 i;2« 
Ce chemin étant plus long de près da quart que ceux que 
nous pratiquons actudilement , j'ai chenché s'il n'y en avoit 
pas eu d'autres , dont les auteurs aient négligé de faire 
mention, et d*abord j'ai remarc^ué que depuis ABIOLICA 
il y avoit dans les cartes de Peutinger une ligne sans station, 
qui étoit dirigée du côté de Nyon ; c'est le chemin qui 
passoît par Orbe , comme 1 Indique l'itinéraire , et par la 
Sarra; on a trouvé près de là une inscription dtdiée à 
l'empereur Adrien (ii). C'est cette route qui Tenoit se 
joindre à celle d'Avanches et d'Yverdun pour Besançon, 
mais où se faisoit la joiu tion, Est-ceà la division delà route 
des Fourgs et de Jougne, ou bien au-dessus de la montagne 
des Four<)s, où Ton trouve une belle route ancienne aban- 
donnée, dirigée contre les Hôpitaux,et appeiée la Sarrasine? 
Je serois assez de ce dernier avis. 

Outre cette voie qni devoit déjà abréger le détour qu'il 
auroit fallu faire en passant par Lausanne et Âvancbes , 
pour venir à Besançon depuis Genève , il y en avoit encore 
une autre qui devoit être dirigée en droiture de Besançon à 
Genève , passant près de Salins et de Poligny, par le déûlé 
de Meussia, la ville d'Antre, et les environs de s. Claude; 
c'est celle-ci qui est la plus ancienne, quoique les auteurs 
l'aient oubliée , c*éloit la continuation du chemin de Milan 
à Besançon par les alpes grecques et Genève « voie beaucoup 
" plus commode que celle qui étoit dirigée contre les alpes 
pennines , et THelvétie , suivant Strabon , Salassorum 
jiiigusta prœtoria (ville d'Aost), juxta geminos Alpium 
pauces .... via indè bifariam diK>iditur , iina quidem 
f:r Penntnum ducit per ^Ipium sumniùates jumentis 
inaccessiùilis^ altéra per Centrones prolixior. Cet auteur 
qui ne peignoit qu'en gi aod) ne s'est pas attaché à détailler 

( 11 ) PJantio, pa^. 519. M. Duood, Um, I j>a^. 197. 
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cette deraière, mais seulement celle des alpes peniiines, 
qu'on laîssoit à gauche en venant de lltalie. Omisso autem 
sinistrâ m parte Lugduno terrisque in ipso imnUnentibus 
JPennino , rtirsus est cotwersio cùm Mhodanum irajeceris 
• lacwnwe Lemanum in Hehetiorum campas , hmcque 
transitas est ad Sequanos per Juram montem et ad 
lÀngonas perque hos et ad Shenum et adOceanum bivium 
scinditur (12). Cette route est très bien marquée dans les 
cartes de .Peutinger, elle traverse eflectivement le Rhdne 
au-dessus du lac de Genève à TAbbaye de s. Maurîs 
d'Agaune , que les savans reconnoîssent pour la station 
appelée larnajas , peu après divisée pour Avanches et 
Lausanne, puis réunie daiis le Jura se dirigo à iie- 
sançon. 

Elle passoît incontestablement à Pontarlier. Un diplôme 
de Charlema[]^ne (i3) de l'an 792 , borne les forets du Jura , 
pour rabbaye de S. Claude, le long de la rivière d Orbe , 
en tirant au levant jusqu'à la voie passant par la Ferrière 
sous Jougne, et jusqu'aux alpes appelées cns»iîfe roches 
des Alpes, maintenant le Mont-d*Or et Ptochejean (i4), 
parce ijue Jean de Châlon lit bâtir un château et un bourg 
au voisinage » et qu on y a creusé des mines abandonnées 
depuis peu* 

La direction des gorges indique celle du chemin par 
Pontarlier ; on trouve des deux côtés du Drugeon^ entre le 
temple et Tembouchure de cette petite rivière , des vestiges 
d'un pont, et une ^rtion de chemin bien conservé depuis 
le pont, dans un heu oùlon a cessée de passer; elle n*est 
point pavée, mais par-dessus un lit de gros cailloux ronds, 
rangés sur terre comme du pa\é, il y a un pied et demi 

(n) Géograph. Strûbon. Uh, 4. 

( 15 ) Hisl. aa Comté, tom. 1, aiix pr. pag, ZXVL A iermino 
Srocûioti qwB vocalnla Of*6a, H in ipsa contra terminaiionmn nt- 
gri montii, et m ipta cotUra ubi aqtta in foveam intrat , ut^è in 

j4lpes, mquc m viam qiJF. vf.mt peruediam ferrariam. 

( 44 ) y \e Irailé de paix de Jean de Châlon et d'Amaiirv de 
Joux 42îiO; llist. de Salin<i, tom. 1, aux preuves, pog. i52; Oiilk-rt 
Cousin, pa^. ^h; Duean|^e v. Alpl*, cl Tiii,voix, au mot XiPh&t iioiu 
aacM^n otsi Monts êlevéa. 
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oa deox pieds de bonne groise ^ recouverte d*aiie sorte de 
gros sable. La blan<^eur de la groise feroit encore croire 
qu'il y est entré de la chaux, si Ton ne oommençoit à 
reconnoître à présent qu elle seroit plus nuisible qu^utile à 
un ouvrage de cette nature , et que le ciment blanchâtre * 
n'est point de la chaux employée par les Romains , mais de 
la pierre moulue par les voilures, filtrée par les pluies , et 
durcie par le temps. En effet un ingénieur habile qui a 
fait couper plusieurs roules dans la province , qui n'avtjieiit 
pas plus de trente ans de construction , m'a assuré qu il y 
avoit remarqué à-pcu-près les mêmes nuances que dans les 
Toics romaines, ({ni ont éprouvé les effets que les tourbillons 
de Décartes ont causés à la matière. La fjlobuleuse est restée 
au-dessus; on y reconuoît les frottemens. L'angulaire plus 
^ossière a formé le second lit ; et la poussière qui s'est 
iaite dans le brisement a été la matière subtile , qui , 
remplissant exactement toutes les vides , a produit ce 
merveilleux ouvrage, dont le temps devait partager 
rbonneur avec les Homains ; les routes que nous devons 
aux attentions du gouvernement et au travail de nos 
laboureurs , deviendront un jour aus&i solides que celles 
qui occupèrent le loisir des soldats. Je ne m*écarteraî pas 
davantage de mon sujet, pour combattre une erreur 
incidente, devenons à la direction de notre chemin , on en 
remarque remplacement à travers la plaine de Pontarlîer , 
par Téiévation d'une bande de terreîn qui ma conduit direc** 
tement à ce qui s'en est conservé; on en trouve des portions 
sur les conlins descommunaux dXIsic , au trou de Laverne , 
près (le kiFerrière, de s. Gorgon, deNod, etc. La nouvelle 
routeqa on vient de tracer pour Besançon ne s'écarte de l'an- 
cienne que pour Talignement , les romains cherchant plus 
à soutenir les hauteurs ; souvent même on ne fait que 
l'élargir; elle étoit encore fréquentée au quatorzième siècle, 
et s'appelloit Magnum iter ferratum (i5); ce qui , suivant 
Ducanore , indi(|ue une voie romaine , ou tout au moins de 
la i*eine iirunehaut. 

( IS ) Comme le porte le testament de Jean Guîf^net, Pamoîseau 
de Poniarlier, ^de 1594, qui la place entre les grands et peliu longs 
irails. Ducaoge^ verf/o yias FEMaAiAS. 
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Si Ion en croit à plusieurs auteurs (i6) celle route étoit 
déjà ouverte lorsque les Suisses brûlèrent leurs villes pour 
sortir de leur pays, et ils dirigèrent leur marche par les 
Glées, Jougne et le château de Joux. Mais l'autorité de 
CSésar doit remporter sur toute antre ; et je vais faire Toir 

Su^outre la route des alpes pennines dont j'ai indiqué la 
irection jusqu'à Besançon , celle des alpes grecques y 
Tenoit pins anciennement ; et que non-seulement ces deux 
-voies se communiquoient de Genève à Lausanne et Vevaîs, 
comme le portent I itinéraire et les cartes , mais encore de 
Pontarlier à Salins. Voici mes preuves. 

César nous ap[nencl (jue l( s Suisses n'avoient que deux 
chemins à prendre : Krani vminb duo ttmera. qiuhus 
itincrihua domo exire possint^ unum per Sequanos, inirr 
lihodanum et Jura m, quo vix sincjuU carri diircrrnîur^ 
altentm per provinciam îtostram, elc. (17) Il iorlilia le 
passage qui étoit du côté des allobroges, déjà soumis aux 
romains (la Savoyc) ; fit faire un retranchement de seize 
pieds d^élévation avec nn bon fossé le long du Rhône; 
en sorte qu'il ne restoit que le chemin des Séquanois. 
Melinquebaturitna per Sequanos via , quâ Seqimnis imiiis 
propter augu$tia$ ine non potenmU G'étoit le pas de la Cluse 
entre le Rhône et le Jura qu'il a peint plus haut; d*où il 
résulte que la nation helvétique , placée entre le Rhônef et 
le Rhin ( 1 8) ayant été forcée de passer par une des extrémités 
de son pays ^ n'ayant point de chemin ouvert dans son 
centre ; en efiiet les monts Jura dans la partie de la Suisse 
n'ont pas été habités lieaucoup plus tôt que dans la partie 
du hailliage de Pontarlier (19); autrement pendant que 
César étoit occupe à taire un retranchement aussi considé- 
l ahle, les Suisses .111 roient eu le temps non-seulement de 
négocier avec les Sécjuanois , mais de passer beaucoup plus 
commodément par Pontarlier , d'autant mieux qu'ils sé- 

( 16 ) Mariian, ierio iiclvetii. Per loca nhi Cimes et Jonqni Castafla 
in Seqttanos pénétrasse Créditeur. Goliut, par^e 79. Le V. Duuod, pari. 
2, pag. 197. 

( 17 ) Comment, de helh Gallieo, ft6. I. 

M8 ) Florus, De hello GaU. Ub, S, ea;>/ 10. 

( 19 ) Mercure Helvétique 4799. Essai sur rUisl. de Xcucliùtcl. 



Digitized by Google 



\6 HI5TOIBE DE POKTABLIEB. 

toienl (lélermiiics à ravager le pays des Edueas et de ceux 
de. Lan(^res (20). 

Il est M cii que, sin\ uni l'opinion commune, le retranrhe- 
ment de César étoit [nèb de !Nyon, mais cela ne s accorde 
pas avec sa narration : car il ne défendit que le chemin des 
aUobroges, et il passa le pas de la Ciuse libre. Or, comme 
il a dit qu'il n'y a\oit que deux chemins, il s'ensuivroit 
qu'ils auroient été barrés tous deux par le retranchement 
supposé à Nyon ; cependant le chemin des Séquanois ne fut 
pas défendu, les Ilelvétiens y passèrent entre le Rhône et 
le Jura. Ainsi donq le retranchement étoit placé depuis le 
lac Léman , le long du Rhône, jusqu'à la montagne 
nommée le Vache , qui correspond au pas de la Cluse ; 
autrement César qui peignoit si bien la situation des lieux , 
se trouveroit en dé&ut, en mettant entre le Rhône et 
]e Jura un chemin qui auroit été bien loin du Rhône et au 
milieu du Jura. Aussi M. Dunod dans la carte ancienne du 
pays des Séquanois, a-t-il tracé ce retranchement de la 
même façon (ju on Fa établi dans unedisserlalion imprimée 
à la lin de l'histoire de Genève (21) , où 1 ancienne opiuion 
sur ce retranchement est très solidement refutée. 

Concluons donc que la plus ancienne route de Genève, 
par le pays des Séquanois, étoit dirigée par le pas de la 
Chise, et que c'est pai* ce côté qu'on a ôû preniièiement 
communiquer avec !a capitaledes Séquanois. Os premières 
circonstances sont encore appuyées d autres preuves ; 
eusorte qu'on ne peut la méconnoitre, quoiqu'elle ne soit 
point tracée dans l'itinéraire ni dans les cartes de Peutinger; 
peut-être parce que, suivant quelques anteui^, oesou\rage$ 
ne peignent que les voies faites de main d'homme sous les 
empereurs (22). 

On voit dans les cartes de Peutinger un6 station k 
XXX milles de Genève, appellée candate, sur une ligne qui 

( 20) César, Ihid, lib. I. 

( 21 ) Foyez la Carte de M. Donod, Hist. des SéquanolB* fom I; 
Hi6t^ de Genève, de Spon t»-4*, pag. 289. 

(^i) Hist. dos ^r, chemins par fiergicr» liv, Z, ehap, 9^ nomb» 

5. 
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fait ensuite un coude pour rejoindre le chemin de Vienne , 
on ne peut fixer cette station qu'aux environs de Saint- 
Oaude (2 3). L ancien nom de cette abbaye, nommée dans 
tons les anciens auteurs Condadtseone , Condadisceme , 
Condacense, Condatieense , ete, (24) joint à la distance qui 
n'est un peu allongée qu'à cause du détour que demandent 
les montagnes, est une preuve assez concluante. A cjilà donc 
la première station de Genève à BesançoFi. Les Villars, 
JeuiTC et la ville d'Antre, à trois lieues au delà, présentent 
encore aux curieux toutes les vesti^jes d une ville et de son 
voisinag^e, la route devoit y passer. salines de I.ons-le- 
Sannier, Groson rt SmIïus n'ont [)as été inconnues aux 
Romains, qui faisoient ^jrand cas de nos viandes salées ('-i»*^). 
Poligny a des mosaïques dans son ♦erritoire; ces lieux sont 
dans la ligne droite de Genève à Besançon , et il y avoit 
sans doute une communication ; car oiiestrapparence que, 
suivant Titinéraire et les cartes, on se fât détourné de plus 
du tiers du chemin allant à Genève par Avanches ou Lau- 
sanne, à travers des montagnes couvertes de bois, où les 
habitations devaient être fort rares, tandis que par la voie 
que j'indique on abrégeait de dix lieues au moins, par un 
pays plus chaud , plus fertile et plus habité, dans la plus 
grande partie, que celui de la route d'Helvétie? 

Plus j'avance, plus mes preuves se multiplient. Gollut 
rapporte que de son temps on voyait encore les vesli^ves 
d'une voie romaine de Salins à Boujailles (^0) ; dans \\n 
autre endroit il cite un passage de la vie de saint AnalDiio : 
Vallis est romaiio ttmen pervia Scodinga per Sequanos , 
nhi naiic salinnrum locus. Cette légende qu'on peut voir 
dans les actes des Saints (27) , n'est qu'une rapsodip du 
douzième siècle, j'en conviens, mais la chronique de 
S. Bénigne de Dijon, qui est du siècle précédent, et linit 
environ io5o , n'e&t pas sujette aux mêmes i^proches* On y 

r25) M. de Bocbnt, Mcm. dp Siiîsse, foin. 4. pnrj, 7î)c 

^S4) M. Dunod, tom. 4, p. i{iô. Hist. de S. Qaudc, pag* 9t» 

f 25 ) Slrabo, Geog, lib. k, 

( 26 ) pag. 80 et 93. 

( ^7 ) Actçi. _SS. ftb, 6, pag, 555. 
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voit l 'ctaLiisscmentclcsho^iccs, servant à la correspoiulaiice 
de cette abbaye de s« Mauris d'Agaune, en conséquence des 
donations et fondations du roi Goatrand; et il y en avait à 
Orbe, Pontarlier, Salins et Roche super lupam rapaciast- 
mum flumcn per quod quondam Iwmam euntibus fuit 
iter (28). Voilà donc une route romaine coupant à Salins 
celle de Genève à Besançon . et joi^^nant à Pontarlier celle 
de THelvétie et des alpcs pennines pour Borne. Il y en a 
encore quelques restes pavés sur un terreau fort solicie , ce 
qui indiqueroit une réparation faîte lorsque l'abbaye 
d'Agaunc , devenue propriétaire de Salins , distribuoit son 
sel dans l'Hclvélie. comme il s'y débite encore. Les anciens 
péages de Chaiamont, de la Clu^e-sous-Joux et de Jougne 
indiquent celte corrcspondaace. Quelques anciens titres , à 
ce que me Ta assuré le père Tavernier, gardien des Ca- 
pucins, le nommoieîit chemin du pont de li Bars. On a vu 
que Pontarlier s'a[)pelaîl pont snnplement; on verra cir- 
aprcs que les anciens habitantes éloient qualifiés barons , 
et leur territoire baroichage. Les villages lioiitrophes , 
Outhaux, Dommartin, Yuiliecin, sont encore appelés la 
Barauche : pourroit-on donc nier Texistence de cette route 
ancienne? on trouve encore près des lieux de sa direction 
des tombeaux. ^Les païens les piaçoient près des grands 
chemins) ; et en raisant , ces années dernières , la route pour 
Lons-le-Saunier depuis Chafiois , on creusa près de Bulle 
un monnment rempli d'ossemens calcinés et de piles de 
monnoies tellement amalgamées par la ro.uille et le vert- dé- 
cris , que M. Bolard , curé de Bannans , de qui je tiens le 
lait, ayant voulu séparer les pièces de monnoie, les réduisit 
en poudre. 

Cétoitdans les environs de ce lieu que la vole de Salins 
se courboit pour venir joindre celle de Besançon à travers 
les prés deLaverne (29) , où Ton voit encore une chaussée 
non fréquentée, appelée dans les anciens titres le chemin 
de la Levée ; ce dcvoit être à la même conrhnre (]u'il se 
formoit une autre branche, descendant du lùU: de Lons-le^ 

(28) Spicilcî^c, fnm. 2, jmrj. 262. 

( !29 ) Uar*dt;$$uâ Cbaffois, coiru les iJsies et Ouihaux* 
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Saunier par Mornans , suivant que Tindique ranclen péage 
de ce lieu; et mieux encore un passage de Gilbert 
Cousin (3o): Ad oeddentalempatîem r/ozereii, apud Char 
rencumvicum in eo quotidiè innumera Ramanorum numis* 
mata , quorum nwmuUa wH^ effodmniur et repermntur, 
Qiarency est fort près de Mornans; il y avoît une habi- 
tation romaine : on trouve près de Boujailles et de Chala- 
mont les vestiges de cette route transversale. Le père 
Capucin dont j'ai parlé et plusieurs autres Font suivie et 
fait creuser dans 1 espace d une demi lieue, toujours dans 
îa direction de Mornans ou de Gharency ; voilà donc encore 
un embranchement de voie romaine. 

Après ces détails on ne me contestera pas sans doute 
1° que la route d'Italie par les alpes pennines, passant à 
l'abbaye d'Agaune , se divisoît ù Vevais en Suisse pour 
Avanches et Lausanne, se réunissoit dans le mont Jura, et 
passoit à Pontarlier pour Besançon. 

2" Que la route d Italie par les alpes grecques « dont une 
branche passoit à Genève , étoit dirigée par les environs de 
Saint-Claude ou Condat , la ville d'Antre , les territoires de 
Lons-le-Saunier , Pob'gny et Salins pour Besançon. 

3^ Que de Salins à Pontarlier ces deux voies se commu-- 
niquoient. 

Or en appliquant à ces routes les stations de Fitinéraire 
et descartes, on voit qu'on_pouvoit aller d*Orbe à Besançon 
par Salins, et quARiARIuA devoit être dans le voisinage 
de cette dernière ville , et tellement à portée dés deux routes 

de Genève et de Lausanne , qu'il n'est pas étonnant qu on 
n'en ait mis qu'une dans Fitinéraire , ou même qu on les 
ait confondues dans les cartes de Peutinger. En effet , ce 
d( I iiii r ouvrage étant défectueux , puisque dans l'endroit 
que je discute, Bergier dit qu'il faut sauter de lignes en 
lignes , il en résulte qu'on a oublié les llf^nos de jonction ; on 
a oublié pareillement les noms des stations de la route 
d Orbe. Il n'est donc pas impossible qu'on ait mis Abiolica 
et FUo Musiaco sur une ligne , tandis qu'ils dévoient être 
bur celle qui a été omise ; car il y a des raisons pour mettre 
ces deux stations dans la route directe de Genève. 
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M. Donod, sur la ressemblance des noms, met Filum 
JMusiacum à Usie , cependant le nom ancien de ce lieu étoit 
Ozejas et Oxia en 941 et vers 1040» et Uzyrs en 
1170 (3i). 

D ailleurs la route ancienne de Pontarlier à Besançon ne 
passoit point à Usie « on en voit la direction et les vestiges 
à prèsd^me lieue de-là , par le trou de Laverne , la Ferriere 
et Saint-Gorgon ; d*autre côté je trouve un lieu appelé 
Musiacum en 855 (32), précisément dans la même distance 
de kl \illc d'Antre que celle des Usies à Pontarlier ; ainsi le 
délilé où se trouve Meussia , Mmiacum des diplômes de 
Saint-Claude, doit être le Filum Musiacum des caries de 
Peulinger. 

ABIOLICA ne convenant pas non plus à Pontarlier à 
cause des distances, de la jonction des routes qui ne pouvait 
s'y faire, et des perpétuels changemcns qu il auroit fallu 
pour transformer Ariarica ou Ariorica, Ai ioUcn, Abiolica 
et Arlier ; n'y en ayant point de preuves , quand on trouve 
près de Musiacum (Meussia) un lieu sauva^q^e qui a servi 
de demeure aux Druides habit ans des forets, qu'on y découvre 
de beaux monumens de temples et d édifices romains, que 
sa position est à portée de Condat , première station de Ge* 
nëve à Besançon, et dans la direction de la route qui devoit 
servir de communication de ces deux \illes, ne doit-on pas 
y reconnoitre Abiolica , puis Filum Musiacum transférés 
par Terreur des copistes dans la route d'Helvétie. 

Quoiqu^il en soit de ces conjectures , que je sacrifie 
volontiers aux premières preuves certaines qu on donnera 
pour fixer à Pontarlier les stations à' Ariarica et ^ Abiolica^ 
u me paroît que sans cela j'ai démontré jusqu'à présent 
qu'on ne pouvoit le faire ; du moins il est bien certain qu'à 
l'arrivée de César dans les Gaules , la route d'Helvétie par 
les route de Pontarlier n'étoit pas encore ouverte ; mais elle 
le fut sous Auguste, sous lequel \ivoit iStrabon , qui eu 
parle. Cest à celte époque , 6ans doute , que le passage 

(31) Pr. des Sires de Saliûs, tom. if pag. 5 et 26. Charies de 
Montbenoîl. 

(33) Pr» àt S. Qaude. Hist. da Comté, fam. 1, pag. LXVIL 
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devenant fréquenté , il s*y forma peu- à-peu une habitation 
qui dut s'accroître beaucoup , lorsque les Bourgui^jnons 
furent appelés pour garder les frontières d'Italie , et placés 
le lonfjr du mont Jura où étoient les passages prinapaux 
entre Bâle et Genève , comme on va le voir dans le chapitre 
suivant. 



CHAPITRE ffl^ 

Etablmemmîî des Bourguignms chez les Séquanois. 
Barons-bourgeois de PotUarlier, descendans des soldats 

bourguignons. 

Je n'entreprendrai pas de suivre les Boiirgnîfrnons dans 
tontes leurs stations depuis le fond de la (jcjniaiiie, où ils 
cuaimencèrent à mullipliei , ju^qnes sur les Lords du Fiiiin, 
et au temps de leur invasion <1 ans les Gaules. Le docte 
Cluvier, dom Plancher, M. i abbé Dubos , M. Dunod et 
M. Loys de Bocliat (f)ont réuni là-dessus tout ce que Ton 
pouvoit désirer, je ne pouvais faire que de les copier ; le 
dernier surtout qui a iravaillésur les prccédens et sur des 
ouvrages allemands qui leur étoient inconnus , a ajouté 
beaucoup de faits et de réflexions à ce que Ton en savoit 
déjà : je me bornerai donc à marquer en général , après 
ces auteurs et leurs preuves , que les Bourguignons romains 
ou gaulois dans leur origine, envoyés en colonie, soit à 
cause de la trop grande population des Gaules , soit pour 
tenir en respect les Germains subjugués par Tibère , furent 
disposés dans des camps retranchés, ou des habitations 
rapprochées, appelées bourgs, où ils ne reconnurent pas 
longtemps leurs maîtres, et vécurent sous le gouvernement 
des che&deleur propre élection. Leur nombre augmentant 

( 1 ) Germania mtiqwi Hist. de Bourgogne, <om. 4. 

Uîst. crik. de la Mon. Fraoc. Itp, i, eh. 15; Iw, % ch. h, 6 ei 8; 
/iV. 3, c/i. % 10. i% 13 et ik; ftV. 4 c&. i, 1, 16; Hv. 5, cft. K 
et 5; liV. 6, ch. i}, iô et ih. 

M. DtiiioJ, tout. 1. Ilisl. des Roin-nriiignons, pafj. 212 cl suiv. 

M. du J^ucliutj Mem. pour lu Sui^^e, loin» % itum. 8. et (i. 
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ils se rapprochèrent peu*à-peu des bords du Rhin , et ila y 
étoient assez puissans pour que empereuii leur deman- 
dassent du secours quand ils en avoient besoin, ou qu'ils 
cherchassent à arrêter leurs entreprises quand ib n'aYoient 
pas d'autres soins plus importans ; ainsi les Boumiignons, 
romains eux-mêmes» en furent successivement les sujets , 
les amis et les ennemis, tantôt auxiliaires, tantôt stipen- 
diaires. Ce fut principalement sous cette cfernière qualité 
qu'ils parurent au cinquième siècle, et leurs che& se disoient 
dients ou vassaux des empereurs, DeçotL 

Pour les empêcher de songer à faire des conquêtes il fallut 
pourvoir à leur subsistance; danslescommencemenson leur 
donnoit du blé , dans la suite on préféra leur doiinei lie^ 
terres (2). 

On tient connnunoment , dit M. Dunod, que ce fut <ncc 
Gînstance, général de Tempereur Honorius, que le* liour- 
guignons convinrent des conditions sons lescjuelles ils 
demenreroicMit dans les Gaules (3), c'csl-à-dire, peu après 
qu ils curent passsc le Pihin en 4 i3 ou 4 1 ^ (4) I'*^ re&lcrent 
alors dans TAIsacc et les environs, qui formoiejii une partie 
de la province séquanoisc, jusqu'à Tan 4-^ qu'Aëtius, 
général romain, leur fit la guerre , parce qu'ils n'observoient 
pas leurs traités ; ils perdirent une grande bataille, et furent 
contraints de se resserrer dans les bornes qu'il leur pres- 
crivit. 

Cette défaite fut suivie d une autre plus funeste (5) : ils 
furent écrasés environ Tan 4^6 pour avoir encore voulu 
franchir leurs barrières. Aëtius les attaqua d'un côté, et 
de Fautre leur suscita les Huns, qui en urent un td car- 
nage, que la nation fut presqu'entièrement exterminée ; 
ceux qui en échappèrent firent un nouveau traité, et obtin- 
rent vers Tan 4^9 de partager la Savoye avec les anciens 
habitans (6). 

( s ) Esprit des Lots, ZtV. 50, ehap* 7. 
r S) Tom. i, foff. SS9. 

? 4 ) Cassiodore, Prospcr, Idace, Paaldiacrc, Sklonius Appollôiaris, ele» 

( 5 ) M, Tabbé Dubos, tom. ^, pag. dôUy 006 et 4 17. 
( 6 ) SapnufUa Biirgundionumreli^iUdalur cum Migtnii dividenda* 
Prosper, ad onn. 459. 
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C'est là que, suivant Mezeray (7), ils multiplièrent telle- 
ment aux environs de Genève , qu'ils s*emparcre&t de la 
province de Vienne , de celle des Séquanois et de la première 
Lyonnoise. H est cependant aussi difficile à concevoir 
comment cette multiplication prodigieuse se aeroit £siite si 
promptement, que leur destruction entière peu de temps 
auparavant paroit exagérée ; c*est pour cela que M. Dunod 
les a fait arriver dans les Gaules en différons corps ; les 
premiers, peu après 4i>^, eurent 'la portion de la grande 
province séquanoise qui avoisinoit le Rhin , c'est-à-dire 
partie de l'Alsace , de la Franchc-Conilc et de la Suisse ; 
d'autres, en 4%, partajièrent laSavoyc, ce qui, suivant 
M. de Valois (8), siijuifie une portion de la Franche- 
Comté et du liujn y ; il y en parut encore d'autres avant 
456, et il se fit un nouveau parta^ye en cette année, 
conjointement açer de^ commhmivf s du pays, ensuite de 
traités faits avec le patricc liiciiner lors de la déj)osition 
d'Avitus : c'est ainsi que M. Tabbé Dubos explique la 
chronique de Marius (9), et conjecture que ce ne fut qu'en 
474<iue les Bourguignons occupèrent entièrement la pro- 
vince séquanoise. Les lois de Gondebaud parlent en effet 
d*une partie de ces peuples , arrivée dans les Gaules après 
les premiers partages (lo). 

Il paroîtroit surprenant que les Bourguignons vaincus 
eussent obtenu tant de terrein , si Ton ne faisoit attention à 
la situation politiqué des empereurs. Quand ils virent la 
décadence de leur empire et 1 invasion des peuples du nord« 
ils songèrent à sauver l'Italie , qui étoit la tête de leurs 
états; les frontières en étoient ouvertes aux étrangers , et 
en fixant les Bourguignons dans ces endroits par des 
concessions de terreins , onrom|)lnit qu ils ticndroient lieu 
de troupes romaines, et qu ils serviroieiit de rem part contre 
d'autres peuples (i i), au lieu de se liguer avec eux, 

( 7 ) s us l'an 44^. 

(S) rsolice, vrrhn Sapai niA. 

f 9) jinno 450 Bargundionei parlmn Galliae occupavère, tenaique 
GmIum Smaiorilmt diçiUre. M. de Bochal, Idm. S, p. 478. 
( iO ) Lecfe Burgund, addit, S. { tl. 
( 11 ) jy. de Bochal, Mém. de Suisse» tom. % pag, ISS. 
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^ On voit en eflet que leur dislribuiion s\\st faite dans la 
franche-comté sur ce plan ; M. Dunod a juj^é par d'autres 
raisons qu'ils avoient eu en partage les contrées des 
Varasques et des Scodingues (12), c'est-à-dire tout le pays 
des montagnes du comté, ce qui forme une étendue de 
terrein de dix k douze lieues de largeur sur la longueur du 
mont Jura, depuis fiàle jusqu'à Genève, en face du dé- 
bouché des peuples du nord, qui remontoientleRhin /en 
suivant les routes romaines pour la Germanie , dirigées par 
les défilés du mont Jura. 

Les preuves de M. Dunod sont i^^que la loi de Gondebaud 
indique que les Bourguignons ont eu les deux tiers des 
terres (ï3) , et que les contrées des Varasques et des 
Scodin|jues forment à-peu-près les deux tiers du couit-c de 
lioui iro^fTiie. 2" Que le nom de ces contrées est de la langue 
des lioui gui[rnons. 3^^ (Ju ils étoient Ariens et que les 
A^arascjues étoient imbus de cette hérésie (1 4); enfin que les 
dons de S^-Sigism()lld , roi de lloio gojjne , à Tabbaye 
d'Agaune comprenoient effcclivement une^^i-andc partie de 
ces contrées , qui conséquemmeut étoient échues au lot du 
prince (i5). 

A ces raisons j ajoute que dans la province il y a ua 
beaucoup plus grand nombre de villes dans cette partie, 
qu'on suppose échue aux Bouripiignons. Crebra per 2tmt* 
tem habiiacula eon^tituta Burgos vocant â guiàus nomen 
traxenmi (*)\ que les vieux manuscrits, entr autres une 
chronique de Poligny , conservée aux chartes de Bour- 
gogne, portent que ces peuples bâtirent des bourgs dans 
un terrein auparavant inhabité (le mont Jura n'étoit qu'un 
désert , suivant toutes les légendes), et en y joignant ce que 
j'ai dit de la politique des empereurs pour la garde de» 
Ironlicreo avec la signification du nom des Varasques , on 

( 12 ^ titst. du ConUé, lom, i, pag. 288 et «utV. font. % p. 528. 

(13) Le^ Burgund* Ht, 54, § 1. Ltcel eo tmpore quo popult» 
nwter terrarum dtttu partes et maneipiormn tertiitin accepit, ele. 

(14) Hist. dti Coniié, tom. i, pag* 294. Greg. TuroDeiuifl» /•6. 

^, cap. 59 et «^5. Surius lit vita Eustesti. 

iili ) royrzUx Hoiiniion aux pr. de i'H'tôl. de Salius, lom,^,pag, i. 
* ) ()fo»e, Ub. "i, cap, 49. 



Digitized by Google 



éTABUSSEHENT DES BOUftdUIGlIONS 



25 



sera conNaincu de cette distribution des Bourg uigaoïis le 
long du mont Jura. 

Pf^ahren en allemand si^rnilie (garder, ivahr , je garde, 
du waïfresf, tu frardes cfr. Or la contrco des Varasqiies 
comprcnoit toutes les gorges qui étoicnt à garder de Haie à 
Pontarlier , et Salins inclusi^rcment. C'est dans cettecontrée 
qu'étoient les Hériens, qui peut-être ne sont autres que les 
Souf^nignons ariens. 

Quant à la contrée des Scodingttes , elle s'étendoit sur 
une partie des bailliages de Salins^ Artois, Poh'gny, Lon^ 
leSaunier et Orgelet, en tirant contre Genève ; on voit 
même que Ton confondoit une partie de cette contrée avec 
celle des Varasques (17). 

Si Ton dérive le nom des Scodingues de rallemand , 
seding signifie libre : on sait combien les barbares affec- 
tionnoient tout ce qui avoit trait à la liberté. Si on le 
dérive du latin , Sciitagmm est {)ris dans le moyen âgepour 
le service du chevalier, et dans le bas empire on appeloit , 
suÏN ;int Ammian Marcellin , Sculani^ Sciittgeri âe braves 
soltlaU distingues (ii;s autres par leur armure et leur bra- 
voure (iK). Or comme on a vu que les liourpui/Miousetoieut 
venus en qualité de soldats, ils couimnniquereiil h iu' nom à 
îa contrée de leur pnrtafjo. Fredegaire l'appelloit Pagm 
Scotingorum ; dora Uumart , dans ses notes sur cet endroit, 
Pagus Scuiingorum (19); la notice de Valois Scutingi; une 
charte de 901 Comiiatus Sctitiassensis (^20) , et un autre 
titre du douzième siècle parle du prieuré de riulTey in 
JEscoens; tous ces noms se rapportent à celui d'Escuiers, 
qu'on donnoit aux soldats les plus braves du bas empire. 

Une troisième partie du comté s*appeloit Pagwt 
Amamiorum ; c'est celle - ci qui étoit restée aux anciens 
habitans avec la pureté de la foi ; car il y a apparence que 

(16) MonloD, au mot Gaiur, Dacange, 9erbo Wara, W^aoA, 
Warec, Warectum, Wrekusi, 

(il) IHsU da Comté, tom 1, png. 29{(. 

( t8 j Ducange» 9erh, ScoTAfiimi, Scmciat. Trévoux, am mot* Es^ 

CTAGE, ESCIIER. 

( 19 ) Pafj. 606. 

^20) llist. tlu Comlc, i}a(ji. 296. 



Oigitized by 



IIISTOJUË DE PONTARLILR. 



le nom est dérivé d'Homûusiani, qualification donnée par 
les Ariens aux catholiques , qui croyoient la consuhstàn- 
tiaUté(2i). Quanta la quatrième appeiéePa<72i«l\M^û>rtim, 
c'est peut-être celle qui fut assignée aux nouveaux 

\^ Bourfruignons, quelesanciensregardoientcommeétrangers, 
car pui iicani smïi'iûoit dans la Lasse laliiiilc, cU anger (22). 

On m'a objecté que ces étymolofjies , dcnvées de 
rallemand , du iaLin et du frrcc dans un même pays, ne 
&eroieut reçues que difiicileniont ; mais si l'on fait attention 
que les diflcrentes circonstances font donner différens noms 
en diflércns temps , et même oublier les premiers, on ne 
sera point surpns qno le partage des soldats ait retenu son 
nom primitif , dérivé de l'allemand , parce que dans ks 
ordres inférieurs le langage est moins sujet aux change- 
mens; que les lésions plus distinguées et plus familiarisées 
avec les Romams et leur langue, en aient eu un qui, 
quoique latinisé, a une racine dure et allemande ; enfin que 
les prêtres lettrés des Bourguignons ariens aient ap])clé 
Corm^stantiaux fHomoutianij les Séquanois leurs voisins. 

M. de Montesquieu n'est point entré dans ce détail de 
preuves étymologiques , il s'est attaché à approfondir le 
caractère des Bourguignons , et il les a placés comme 
M. Dunod; il n'a pas nommé précisément le terrein qui 
leur éloit échu ; mais il en a pailaitement désigné la 
qualité : on ne peut y uu'coanoîlre nos montajjiies. Voici 
comment il fait rapplicaliou des lois bourguignones sur 
le partage des terres et des serfs. 

Si l'on trouve dans leurs lois , dit-il , qu'ils eurent les 
deux tiers des terres , on ne doit pas prendre 1 idée d usur- 
pation, parce que ces deux tiers ne furent pris que dans 
certains cantons qu'on leur assigna (23). «Le partage ne fut 
ff pas général, mais le nombre des Romains uni égal à celui 
« des Bourguignons qui le reçurent ; le romain fut lésé le 
« moins qu'il fut> possible. Le bourguignon , guerrier , 
<c ekasteur et pasteur, ne dédaignoit pas de prendre les 

( 21 ) Ducaoge, verb. HôNODStASi, îd esl, eotuvhtanMii, 
( 22 ) Ibiil. verb. Porticani. 

£«prit d«s lois, Uv. 30, c/iop. 8 ei 9. 
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« friches. Le romain gardoit les terres les plus propres à la 
m culture, les troupeaux du Bourguignon engraissoient le 
« champ du romain. 

« La loi veut que le bourguignon ait les deux tiers des 
u terres , elle suivoit le génie des peuples et se conformoit à 
« la manière dont ils se procuroient leur substance. Le 
« bourguignon qui £aisoit paître ses troupeaux, avoit 
« besoin de beaucoup de terres et de peu de ser&. Le grand 
« travail de la culture de la terre exigeoit que le romain eût 
« moins de glèbe et un plus ^ana nombre de serfs. Les 
« bois étoient i)artagés par moitié , parce que les besoins à 
« cet égard étoient les mêmes. » 

Sur le partage des serfs , M. Danod suppose que les 
Bourguignons se contentèrent du tiers, parce qu'ils en 
trou voient autant qu'il leur en falloit parmi le peuple, qui , 
dépouillé de son bien , se réduisoit à la servitude , et que 
ceux de cet ordre, qui purent sauver leur liberté, se 
retirèrent dans les terres de 1 ancien domaine i qui sont 
toutes de franchise. 

Le sentiment de M. de Montesquieu , fondé sur le 
caractère des deux peuples , sur le goût des Germains pour 
rhospitalité, sur ce qu'il faut considérer ces partages, moins 
faitpar un esprit tyrannîque, que dans Tidée de subvenir 
aux besoins mutuels des deux peuples qui dévoient habiter 
le même pays, relativement à la manière dont ils se 
procuroient leur subsistance , se rapporte encore à la cause 
qui avoit fait introduire les Bourguignons, je veux dire la 
défense du pays , qui ne devoit pas être trop à charge à 
Fancien habitant , qu'on vouloit au contraire soulager (24). 

Ce sentiment, il est vrai, paroit différer de celui de 
M. Dunod , en ce que celui-ci adjuge aux Bourguignons les 
deux tiers du comté, au lieu que M. de Montesquieu ne leur 
suppose les deux tiers que dans certains cantons ; mais il est 
un moyen de concilier ces deux autours ; tout le pays n'avoit 
pas été partagé d'abord, il y en resloit encore, et le second 
supplément à la loi de Gondcbaud décida que l'on n'en 

( 2ft ) Gnndehaldvs BurfjuvtUonihns legps milîores insiituii ne Roma* 
noê opprimèrent, Grcg. TuronemiSj lib. 2, cap. 

S 
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dontierôit p1u5 qué là moritié à céut c|ui vieildroient : CTÏ 

non ampliùs quant medtêtas tetrœ à Bur^undionibm qui 
tnfrâ vcnevunl requiralU7\ Celei icin à j)artager n'étoil pas 
aussi convenable que le premier, suÏNant le génie des peu- 
ples. Les anciens habitans d'ailleurs éloient resserrésdansles 
contrées des Varasques et des Scodiiigues, ainsi il faut sup- 

Ï)Osrr qu'ils firent des échanges avec les nouveaux venus, ou 
)ien (|uc les partages de 4^6 , fait par les commissaires des 
deux nations, avoient pour but cet arrangement ; au moyen 
de quoi les Bourguignons emportèrent les deux tiers par le 
plein ; ils se réunirent suivant leur destination le long du 
Jura qu'ils dévoient garder. 

Cesterreins sont de la nature qulis lessonhaitoient, ce 
^nt desi pâturages pour les fruitières * et les engrais , ce 
sont des pays de chasse , ce sont les çorges ; les vues de Tune 
et l'autre nation étoient ainsi remplies. 

Si Ton objecte que l'on trouve dans le langage des 
habitans de la campagne du lot des Bourguignons quantité 
de mots latins , ib viennent dd tiers des esclaves qu'on avoit 
laissés à ceut-ci ; et d'ailleurs , dans les montagnes du Jura , 
au bailliage de Pontarlier, les villages ne se sont établis que 
dans le douzième siècle, par le transport des serfs du pays- 
bas échu aux Séquaiiois , qui ont apporté avec eux les mots 
corrompus de l ancienne langue de leurs maîtres. 

Le partafTo s*est donc fait primitivement , suivant Vidée 
de M. de ISloiitesquieu , et il aura été modifié, selon celle de 
M. Dunoil . puisque les dons faits à Tabbaye d'Agaune 
paroîssent compr( ndre non seulement les deux tiers des 
contrées données , mais encore le tiers qui seroit resté aux 
Séquanois. 

La donation immense de S.-iSgismond dénote le plein 
domaine des rois de Bourgogne, qui, ayant partagé avec 
leurs capitaines et leurs soldats, avoient eu une part 
proportionnée à leur dignité et à leurs charges (aS). Cétoit 
en effet l'esprit des peuples du nord de partager avec leurs 
che& les terres et le outia. Les terres qui écbeoient aux 

* Métairies destinées à la fSdnriqiie des fromages. 
( SS ) Hisl. dû Comté, fom. 9, pi^. 390. 
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soldats s appeloient miliUae; elles étoient hors de la portion 
des grands, et ils étoient aussi libres et aussi indépendans 
qu'eux dans leurs lois, à la réserve delà justice pour laquelle 
elles restoient dans le domi^ine du souverain (26) ; ç'est 
Torigine du franc-aleu. 

Gomme ces soldats 9 suivant leur manière de vivre et 
suivant leurs portions , n avoient besoin ni de beaucoup de 
terres ni de oeaucoupde serfs, ils furent placés dans les 
lieux les moins fertiles; c'est ce qui formoit les bourgs où ils 
se réunissoient , parce que la plupart étoient des ouvriers: 
Buryundioncs sunî jabn liynuiii^ ftre omnes et eà arte 
vitœ sumptiis tolérant {p.']). Leur réunion étoit d'ailleurs 
nécessaire pour la garde des Iroiàtici cs; ainsi ils n a\oi< ut 
j)oint leurs habitations écartées les unes des autres coinnie 
les Germains, mais rassemblées dans les lieux les 
commodes, suivant leur destination: Cteàrç^ pçr Ua\\ltiif\ 
habùacula constituta. 

Les capitaines et les chefs eurent les meilleurs terres et 
les serfs , ils y bâtirent des maisons qui. par la suite , 011% 
formé des châteaux et des seigneuries ; ce fut princîpalen^ent 
dans la contrée des Scodingues qu'ils durent être placés^ 
puisqu'elle est la plus fertile ; que les fiefs y étoient dans un 
nombre infiniment plus grand que dans la contrée dqs 
Varasques» et quelle portoit te nom des écuyers qui 
rhabitoient. 

Quant aux terreins qui forment actuellement le bailliage 
de Ponlarlier dans la contrée des Varasques, qui portoit 1q 
nom des simples soldats , ils leur tombèrent en partage ; on 

le prouve par uiie multitude de circonstances : la nature du 
sol, le caractère des peuples, la division des bourgs, la 
qualité de barons prise par les anciens bourgeois de Pon» 
tarîier, le franc aleu du tcri itoirc , la justice du souverain 
en concours avec la protection d'un autre seigneur , Tcsprit 
des lois l>oi?rfTui[rnones, conservé fort tard dans ces cantons, 
le doyenné de Varesco, les franchises du monl-Jura), le 

• 

( 20 ) Mezcray, ab^^gé, font, â ^oto sur Piiaramond. Duiio4t obi* 
lui' In rotilunie, paff. \ft. 
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partage des paroisses par familles et non par territoires « 
nulles grandes seigneuries anciennes : toutes ces cir« 
constances, dis -je, sont autant de preuves de lorigine 
bourguignone ; mais encore la plupart dénotent la portion 
des soldats. 

Pontarlîer étant le centre des fruitières cl des engrais , 
ofïrant des pays de chasse, mais fatigans etsans agrémens, 
peu de fruits, point de vignes, des bois et des mines de 
îer, convenoiL parfaitement aux soldats, suivant que j'ai 
fait connoître leur manière de vivre ; aussi Ton remarque 
qu à l'exception de la Seigneurie de Joux , donl on aperçoit 
encore raccroissoment dès le onzième siècle , il n'y avoit 
aucun inrrond fief dans ce district, et que la plupart des 
chevances de gentilshommes n'ctoient que des aïeux acenscs 
à titre de mainmorte, qui mettoient dans leur dépendance 
quelques ser£» épars; ces gentilshommes, obligés d'em- 
prunter pour soutenir leur rang, déclaroient tenir en fief 
de leurs créanciers les biens qui leur étoient hypothéqués , 
et leurs héritiers les tenoient sous la même condition 
jusq'u'à remboursement : telle est 1 origine de la plupart des 
petits fiefs , dont il est fait mention dans les actes de cette, 
contrée vers le quatorzième siècle (28) et il ne faut pas la 
chercher ailleurs ; les soldats en effet ne durent |^s avoir 
beaucoup de ser& dans le partage. Les chefs qui s'attri- 
buèrent le même pays, gardèrent les serfs pour le cultiver, 
et les soldats qui vivoient de leur industrie cL de leur 
travail, ayant des enfans pour faire paître leurs troupeaux, 
n'avoicnt besoin que de terreins pro[)res au pâturage. 

La liberté de ces soldats, obligés seulement de (léfendrc 
leur prince, de se servir à la guerre et de garder ses 
châteaux, leur avoit fait donner le nom de hnrons {2c)), et 
l'on trouve a la chambre des comptes une charte de 1246» 
où les bourgeois de Pontariier ont cette qualification. 

( 28 ) Titres de S'« Marie et cWlres. F. Brussel, p. 991, note C. 
(S9 ) Baro passim pro mare passim pro viro in Lombarde lege, 
lib. 1, tit. 19. 

Dans les lois saliques ce mot est mis en opposilion avec millier 
ingenuat comme si Baro étoîl vtr ingmmtt. Dans- nos coàtume& le 
mari e«l appelé baron. Dunod,^ Obs. pog. 298. Ducan^e, r. bawo* 
Foyei aussi le DîcUon. celUqne à ce mol* 
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Dom Rnlnart (3o) dérive baro do faro , et faro de fara , 
gui signifie génération , branche, ligne de famille (^if) ; 
d*oà l on peut conclure qu'il si^rnifie aussi ancienne famille* 
C'est dans ce sens que les rois de Bour[Togne sont appelés 
burgunéUœ barones^ pharones otifaranes. Or de même qu'il 
y a à Arbois un faubourg nommé âeFaramans, nom 
qui, suivant M. Dunod , convient aux premiers bour- 
guignons (3?) ; cl sui\anl Chorier aux anciens haijiUius da 
pavîi G>->). ii n'est point surprenant qu'à Poutarlier, où il 
devoit se trouver beaucoup de hourg^uignons à cause de 
1 iiunortance de la gorge, on ait conservé Je nom de barons 
aux bourgeois qui en descendoient. 

Suivant un des messieurs Chil ilcî , les /^<7ro??.<?éloient 
de braves soldats à qui on donnoit ia paye; suivant Flavius 
Biondus (35), c'étoient les chefs de laconmiune; suivant 
M« Dunod de Chamage» de lacadémie de Besançon 
(non-seulement comme maire de la ville, mais comme 
particulier et successeur des talents de M. son père), cette 
qualité de barons étant une suite de légalité des corn- 
bourgeois et du droit de se j 'H] ^^ mutuellement, donnoit le 
pri>ilége de n'être pa$ tenus de répondre en justice sur 
certaines choses hors de Tenceinte des murs , mais n em- 
portoit point la noblesse (3 G). 

Cambden pesant toutes ces opinions, préfère celle dans 
laquelle il signifie la liberté et l'indépendance (.I7). Quoi- 
qu'il en soit, la sigiiilication du mot ne peut élrc que fort 
distinguée dans un sens ou dans un au Ire ; et quand il 
n'indiqueroit que des principaux habitans d'une ville, il en 
résulteroit toujours qu'il y avoit à Pontarlîer une bour- 
geoisie avant 124O qui géroit les affaires communes 

(50) Sur Fredegairc, pag, 621, 624, 633. Sur Grégoire de Tours, 
/ïV. 2, chftp. h^. 

( 51 ) Lib. 5, cap, 9. Le^k Lourjoh. 

( 52 ) HÎ8I. du comté, lom. 2, jhi</. 388. 

( 55 ) Hist. da Danphioé, lom. I, pag, 466 el St«(7. 

i^k ) Glos^. Salie. 

( 5o ) Lih. 5, deead. 5t. 

( 56 ) Kncv<^lopôdïe, a» mot BAno?r, 

(37 ) Pagl 121. 
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concurremment avant ia noblesse ; mais en réunissant celte 
<|uulité aux autres circonstances de rétablissement des 
Bourguignons, il y a lieu de penser qu'elle leur doit son 

origine. 

On ne peut objecter que dans la charte de 1246 ont ait 
entendu parler de hauts barons ; il y eh a deux preuves : la 
première, parce que cette charte nomme les chevaliers et 

barons de Pontarlter; et s'il eut été question de hauts 
Larons , d iui i.uig beaucoup plus distingué que les 
chevaliers, ils eussent été nommés les premiers ; cl aillcurs 
il n'y avoit [)as plusieurs hauts barons dans nu (( i rîtoiie, 
et ils s'appel oient ]>ar distinction nobles barons , piiac ipa- 
Icmcnt dans la Bourgogne , car il. n'y a guère d'exemple de 
cett( dernière qnaliiication dans le reste de la France (3H) , 
ce qui prouve qu'il y avoit des barons d'un ordre inlérieur; 
ia liberté seule de ceux-ci les rendoit habiles , suivant mes 
conjectures , à posséder fief , et en faisoit une pépinière de 
nobles, avant que la liberté se fût multipliée par les 
afîi anchissemens et les bourgeoisies. C'est d'une pareille 
liberté que venoit le droit des bourgeois de Paris pour tenir 
fief et avoir armoiries. Or dès que nous avous admis la 
noblesse de prescription , et que Tancienne possession des 
fiefs passe pour bonne preuve, îusage ayant été de reprendre 
ses biens de fief d'un créancier, au lieu de les hypothéciucr, 
les bourgeois libres ont pu le faire et devenir ainsi nobles 
dans le temps que le petit nombre de gens libres faisoit 
mettre peu de diiïéreuce entre eux et les nobles du dernier 
degré. 

Une seconde preuve qu'on a voulu parler de barons- 
hotirfjrois dans la charte de 1246, c'est que dans une copie 
♦jui LH fut faite judicielit ment en l'^q^ , on a mis indiffé- 
remment borjeois pour barons ; tandis que dans une autre 
copie aussi authentique de i3o6 , il y a toujours le4 
chevaliers et barons , ou bar ois indifféremment. 

On sait de plus que les hommes francs prirent celte 
qualité pour se distinguer des assenis. La ville de Bourges 
en possession d exclura les seigneurs de la succession du 

( 58 ) llbi. de la Pairie, foin. 2, jio^- 70. 
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mainmortabîe dans son Icrriloirc, av.oit donné le titre de 
barons l\ m ^ bonr^rcois (3c)). Ceux d'Orléans la porioient, et 
en Aî2'[]elerre ceux de Londres ef {\'^ Wnrvicn , pourquoi 
donc ne l'eut-on pas portée à Pontarlier, où 1 on éloit dans 
la franchise la plus parfaite, soit comme postérité jouis- 
sant du partage des Bourguignons , soit comme gens 
libres (4o), puisqn^on njr découvre aucune trace de 
mainmorte , la taille des cent livres qu*on pourroil seule 
objecter, étant, comme je le ferai voir bientôt, un vrai 
cens de protection de Fespèce de ceux que les gens libres 
payoient sous le nom de cammendisia F mais aof^ravant il 
faut montrer la snite de rétablissement des Bourguignons à 
Pontarlier , par rétablissement des bonrgs de ce lieu , et les 
droits qu'y avoit Gontrand , roi de Bourgogne , au sixième 
siècle. 



GllAPllTtE IV. 

Antiquité des deux bourgs de Pontarlier. 

Les hommes libres , divisés par centaine sous le com- 
mandement d'un officier de rétablissement des peuples du 
nord dans les Gaules, formoient ce qu'on appeloit un 
bourg (i). Or comme Pontarlier a été divisé en deux 
bourgs jusqu'au XIV siècle (2) , ne serait-ce pas la preuve 
qu'il y avoit deux cents soldats libres à la réserve du service 
militaire? On de ces bonrgs portoil le nom de Pontarlier^ 
lautre de Morieux, et plus anciennement de Mareul^ ou 
de Moreul, une rue de Fintérieur de la ville est encore 
appelée de Morieux ; elle c^L l>ai>i.e et parallèle aux bords du 

( 39 ) Tpviiié (le la mainmorle, j>a</. IGo et 225. Loyscau des Seî- 
gueura:s, clmp. 7, It0ltl6. 44. 

( 40 ) Voyez moB essai sor Thist. de Bourgeoisies, chap. 14^ ». 21, 
et suivant. 

( I ) Esprit des Iw. SO, cA. 17. Ducange ei Liailimbrog, Mr6» 
Ceutcwa. 

( 2 ) Dans le Nécroïogn de I Kglisc de St. Bénigne. Obnf N.... rpn (/r- 
dit fivppr CoioU in Bur^ de PonUalliâ 15^5 m burçfo de Mo- 
rieux iô95. 
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Doubs, ce qnî devoit la rencli'e humide et boueuse lors de 
sa formation , c'est àe là qu'elle a tiré son nom (3). 

Lorsque les peuples du nord se furent établis dans les 

Gaules, ils avoient certains cantons particuliers dans les 
\illes; suivaiU même M. l abbc Duhos (4), les Bon rjruig nous 
n'a voient eu que la moitié des cités en 4jG ; niais outre 
qu'il faut distinfj^uer, comme on Ta vu dans le chapitre 
précédent, des partajjcs faits ou différeus temps, et (ju'on 
a vu pareillement dans le deuxième chapitre que 1 habitation 
dePontariier ne devoit pas être considérable lors del arrivée 
des Bourguignons , je n'attribue point la division de nos 
bour^ à ces partages; car si l'on n'admet pas la division à 
cause du service militaire , on ne peut en rendre d'autre 
raison que par les donations faites à Tabbaye de Saint- 
Bénigne de Dijon par Gontrand, roi de Bourgogne, en 
conséquence desquels cette abbaye a possédé la moitié de 
Pontarlier dans des siècles fort reculés, ce qui n*ôtera rien 
à la liberté primitive de cette ville, car les moines 
n^assujetUssoient point à la servitude dans les bourgs voisins 
de leurs monastères (5). 

Sigismond , roi de Bourgogne , a toujours été regardé 
comme Fauteur de ces libéralités immenses, qui mirent 
l'abbaye d'Agaune en état de laire subsister la multitude 
de religieux nécessaire pour la psalmodie perpétuelle qui y 
lut observée. Les actes du prétendu concile, tenu dans cette 
abbaye en 5iG, passent, j'en conviens, pour siispicts ; et 
si je les cite (6) pour prouver que Salins, Bracon et le Val 
de Miofife firent partie de ces dons, ce n'est que parce (jne 
rénonciMl îon a été soutenue de la possession , parce qu'on 
a des preuves incontestables que quatre siècles après 
Albéric de Narbonne reçut ces contrées en fief de l'abbaye 
de S. -Maurice d'Agaune , de même que la Chaux d'Arlier 
et Usie, et que dans les XIP et XIIF siècles cette abbaye 

( 3) Ducange, verbis Mora , Monrs, Marais. Tit. de Sainte Mario. 
( ^ ) Hisl. Crit. tom. k, liv. fi, ch. 5, pag. 151. chap. 15, p. 531. 
Voyez n»on essai sur les Bourg(Mu^io-, chap. 2, nomb. 21 et suiv. 
(5) f'oycz Vl\s<,n\ des Boiirrri i>isi >, cltap. 5, iwmb, 15 et fiuiv. 
( 0 ) llist. de biiiius, ioiH. 2, aux ^r. ^o'j, i ci 2. 
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âvoit encore des possessions et des vassaux dans le val de 
Venncs (7). Or, des que la portion échue aux rois de 
Bour(}o^ae dans le comté comprenoit le va! de Salins, celui 
de Micgeet celui d'Usie, et la plaine de Ponlarlier, on ne 
sera pas surpris que le roi Gontrand ait donné à labbayc 
de s. Bcni(]^ne de Dijon ce que Sigismoad.navoit pas 
donné à celle de s. Slaïu ico. 

On lit en effet dans la chronique de saint Bénigne (8), 
que Gontrand y fonda une psalmodie perpétuelle à 
l'imitation de celle d'Agaune ; qu il en fit de même pour 
i'abbaye de s. Marcel-lés -Chalons où il est enterré ; et que 
pour mieux établir et entretenir cette pieuse pratique , il 
réduisit ces trois abbayes en une seule congr^tion, qui 
n'avoît qu'un seul supérieur. 

£usuit€ Fauteur de la chronique ajoute, que des écrits 
plus anciens rapportoient le nom d'un abbé Appollinaire 
qui rassoit tout-à-la fois s. Maurice d'Agaune, s. Bénigne 
de Bijon et s, Evre dans le diocèse de Toul ; qiie ses 
successeurs en firent de même, et que pour rendre à leurs 
religieux et sujets fearum fidelesj la communication plus 
facile de Dijon à Agaune, ils avoient acquis sur la route, 
de dislance à autre, plusieurs terrains, où ils établirent 
des hos[)ices, dont j'ai marque la position en parlant des 
voies loiiiaines; Pontarlier est du nombre: il importe 
d analyser tous les termes de la clironique en cet endroit. 

D'abord il faut fixer le temps des libéralités de Gontrand 
à Fabbaye de s. Bénigne, ou au commencement de son 
règne avec V^ignier (9) environ Tan 566 , ou en 584 ^^'cc 
dom Plancher (10), ou en 593 avec dom Mabillon (ii). 
L abhc Appollinaire vivoit dans ce temps, à s'en rapporter 
k ia chronique, qui est^ à la vérité, suivant MM* de &te* 

(7^ Ibld. iom. i, aux pr. p.. Arcb. de Bfonlbenoît. Til. de Châ- 
luas. iioaimage du Stic do I^tuiivoir à l'abbé de St. Maurice eu 
pour des ûcfs et rière-ficfs ea V enues. 

(S)In tpicilegio, iom, 2. p> 563 et luiV* édit. in-foL 

( 9 ) Rer, Burg. ChrùH. 

( 40 ) Uist. de Bourgo^e» I. !• 

( Il ) Aanales Bésédick. tom. I, vm. 174. Vom GMa Christ, 
imli. *; pag. m. 
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Marthe, le seul ... .iiient qui en parle; mais, de l'avis 
des critiques, cette pièce est une des meilleures de son 
genre : c'est donc à l'abbé Appollinaire, \ivant sous le 
règne de Gonli and , qu'il faut fixer l époque de Thospice de 
s. Bénigne de Dijon à Pontarlier« J'ai vu dans les manus- 
crits de M. Tabbé Guillaame une copie d'un mémoire 
donné à la confrérie de s. Georges en i65o, qui , parlant 
incidemment de Téglise de s. Bénigne de Pontarlier, la dil 
fondée sous le roi Gontrand parles religieux de Dijon, et 
quil s'en trouçoiî encore^ à la date du mémoire, des 
enseigneinens en cette ville. S'ils se sont perdus dès-lors, la 
ch> oiiiqiie de s. Bénigne y supplée ; elle iinit à Halinard , 
environ io5o, et les savaius la reconnoissent pour une 
pièco du XI siècle. Voici ses termes, ils sont iraportans : 
In BURGO qucm vocant POiSTEM ARTIh: (12), 
super fluvium Duhium. Ponlarlier éloitdéjà un bourg en 
io5o . Medieias ipsius vici cum Ecdesiâ dedicatâ xn 
honore sancli Benigni , et villà jaxlà illum burgum sitâ ^ 
quœ dicitur ad Stabulos , olim fuerunt possessio istius 
abbatiœ. Ainsi, avant io5o, Ponlarlier étoil déjà divisée en 
deux parties, dont Tune avoit appartenu beaucoup plus 
anciennement à Tabbaye de Dijon : Olim ;ce n etoit pas on 
lieu peu considérable , comme on Ta voulu prétendre sur le 
mot meu$ ; car indépendamment des preuves positives que 
ie rapporterai de l'existence des trois paroisses de Pontarlier 
a cette époque, je pourrois citer une infinité d^exemples, où 
les écrivains et les monumens ont donné à des villes te nom 
de meus , sans que ce nom ait rien ôté à leur dignité ; mais 
il me suffit de renvoyer à des auteurs de grand poids qui 
les ont déjà rapportées (i3), pour faire voir que dans ie 
moyen-àgc on étoit peu scrupuleux sur 1 usa^e des termes 

( 12 ) Il y a erreur de copiste dans le Pontcm Artie; les t de di- 
plôfflAtique et de gothique se coufoudeiit facilemeni avec les /: Il 
doit au&sî y avoir Jrtia». On ne metloit point aDcieniiement la 

diphtongue oe an génitif mai:» ud e simplemeiit. 

( 15 ) LeUre de M. de la Bàlic à M. MaiTei sur ie bourg d'Aost, 
dans Muralori. The^. bucript. t. 1, pag. 113. M. Malfei Veron. il- 
lu^l. Uh. 5, }ing. 489, M. de îîochat, Mém. de Suisse» fom Z, met». 
cÂo/). d, /lu^. 595. Ducange , t>er6o Castuum. 
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d oppidum , vicus, uros, caslram , custeiiiun et cmtas , 
pour ne jamais mcllre l'un pour l'autre^ Or, dans la 
cKroni(|uc (ie s. Bénigne, il est éviiicnt qn on a mhvicus 
pour ùurgus , puisque ce dernier mot est répète deux fois ; 
peut-être même vicus indique-t-il une rue ou un quartier 
de la ville (i4)> mais il ne peut détruire la qualiiication de 
bourg qui le précède et le suit ; ensorte qu'on doit être 
persuadé qu'avant io5o Pontarlier étoit déjà uq bourj^ 
considérable, divisé en deux parties, dont Tune avoit 
appaitenu à Tabbaye de Dijon en conséquence des donations 
du roi Gpntrand/et 1 autre moitié avoit continué à être 
occupée par les Bourguignons qui y avoient été cantonnés. 

On verra à la suite comment celte abbaye avoit perdu 
relise principale de Pontarlier dans le X siècle. Quant au 
temporel , elle possédoit eficore un fief à Bonnevaux , 
village éloi(çné de trois lieues de Pontarlier, dans le 
XÏIÏ siècle (i5). Je ne wSais trop où étoil le villaf^e appelé 
ad Stabulos juxtà Burgum ; les Granges, les Eli ac hes. 
Outtaux et Doubssont les plus voisins. On ne voit pas (pie 
ce nom contînt au dernier. Le pénultième, dans le 
\II siècle, étoit appelé apnd Ostas les Etraches ont 
été nommées précédemment Estraiches on J'Jstratges , ce 
qui convient à leur situation par étage : ainsi c'est aux 
Granges et à Uoutaux qu'on peut lixer les étables de 
s. Bénigne. Les seigneurs de Joux y ont eu des droits ainsi 
qu'à Pontarlier; cette maison a été puissante, et l'on pour- 
roit conjecturer qu'elle tiroit une partie de ses droits de 
l'abbaye de s. Bénigne ; car les monastères avoient autant 
d'avoués que de grandes terres , et ces aw)ués s'arrogèrent 
l'administration non-seulement des monastères, mais encore 
des terres qui les environnoient (17). Or, comme on le 
verra dans le chapitra suivant, les seigneurs de Joux ont 
été avoués de Pontarlier ; d'où Ton pourroit conclure qu'ils 

m 

( U ) MuraUtr. MXC. 

( IS ) Hist. de SaltnS; aito» pr, tom, 1, patf. ISS. 
( 16 ) Tit. de Monihenoit. 

(47) Foyez 1>iicaD|(e, Aovocati, M. Briissel de l'usage des (iuf«, 
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s'étoient fait inféoder cette avoueric par labbaye de 
8. Bénigne , qui , suivant la chronique citée , avoît laissé ses 
droits à Pontarlier in prœstariam. On voit en effet dans le 
recueil de M. Perard(i8) plusieurs ]personnes attachées à 
l'abbaye de s. Bénigne ail neuvième siècle ànncmà^Arleriu» 
etErlerius, qui pourroient avoir tiré leur nom de la contrée 
après 1 inféodation qui aura été faite à leur famille de la 

garde de fhospicç de Pontariier et des terres qui en 
épendoient. Je ne propose cependant cette idée que comme 
une conjecture qui peut conduire à la découverte dé ce gui 
a privé Tabbaye de Dijon de ce pays-ci , et je passe à des 
faits plus positifs sur ïavouerie des seigneurs de Joux. 



CHAPITRE V. 

Sàres de Salins et de Joux protecteurs de Pontarlier, 

franc -aleu du territoire. 

On ne trouve dans cette viÛe aucune trace de mainmorte 
générale. Bâtie dans les gorges du mont Jura longtemps 
avant qu'on y ait connu la mainmorte, clic a joui dans 
tous les temps Je la franchise la plus parfaite. On ne voit 
pas même que pendant plusieurs siècles elle ait eu au< un 
seigneur, mais seulement un prolecteur. Située sur le Loi d 
des contrées inféodées à Albcric de Maçon par ral)l)aye 
d'Agaune, elle ne fut point compj i>e dans le lief qui forma 
la Seijyneuric cle Salins, h m oins (jic co ne fiit le Kiscu/n 
Wrancium ^ suivant la copie collalionnéo aux archives de 
s. Maurice pour M. l'abbé Guillaume (i) ; mais quelque 
favorable que soit cette leçon à mon système, en la 
traduisant \)^y Seigneurie des Francs, je préfère cependant 
celle de la bibliothèque scbusienne et de M. Dunod, Fiseum 
Sichum ou Cichum (2) , d'autant plus que dans les reprises 
de fief on retrouve cette dénomination différemment écrite 

( 18) j)ag. 48, 21, /|7, 75, etc. 

l Aux pr. des Sires de Salins, iom, i, paq. 3. 

( â ) Uist. da Comté, aux pr. fom. % pog. 596 el 597. 
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et applicable à Cicon (3). Ce n'est pas non plus à Ponfai lier 
qu'il faut iixcr Poteslas Avecii ('4) ; M. Duiiod s'est rectifié 
sur ce point dans son second volume, en mcltaat Areschc 
en marge de l infeodation. 

Ponlariier ne formoit donc pas une seigneurie, niciis une 
espèce d'apanage indépendant, pour plusieurs militaires, 
qui avoient un chef pour les conduire ; c'étoit en 1246 le 
sire de Jouxquî les menoità la guerre, suivant une charte 
de la chanihre des comptes (5), qui porte: Led» Amaris de 
Joiix ne doit mener ces de Ponîellie enosineen chevauehie 
(6) fors que à forlré et en telle manière que puisse repartir 
tel jour même a^^ec jument chacun en son hôteL 

Les habilans de la Ctuse et de la Chapelle Mijoux , qui , 
suivant une charte de Heary de Joux de «324, ^^^^ 
doiçent étre^ et toujours ont été francs et qvtiites de la 
mainmorte, de toutes tailles , prises , charrois , cliaruaye^ 
corvées, avoineries , etc. , de tous débets rcuds ctpersonals, 
dévoient cependant à ce sei[]neur, suivant le même litre , 
I host et la chevauchée pour lui et ceux qu il voudrait aider 
un jour seulement (7). 

Ce service militaire des habitans de Pontarlier et des 
environs, borné à une journée . est paieil au privilège 
accordé à ceux d'Auxonne en (). conlirmé par le roi 
Jean en i36i: mais il est à remarquer que ceux de 
Pontarlier ne l'avoient ainsi fait régler que par une suite 
de leur possession relative aux conventions faites avec leurs 
Conducteurs ou protecteurs, qui n'avoient d'autre droit en 
cette ville que ceux que les habitans vouloient bien leur 
accorder ; car la même charte porte : 

(3) Ibid. Hist. (le Salins, tom. pnff. 26, 92, et 146. In Cicon 
iUnd (jHod (lict'lnr cmtrum sancii Mam'ilii ; et dans la suivante, et 
Cicchuiii iUiid (j'iod dicifnr cn^tn'ni soiclf IFatirilii. 

(4) Dui»o»i, lom. i, jtftfj. 19i, tom. i2. aux pi*. pa<j. »j9(). 

( 5 j li y en a plusieurs copies aulhenliquis aux Arch. de Poo* 
tarlier^ ei M. Clievalier in*en a cofomuniaué un exirail à-peu-près 
conforme, qu'il a fait à la Chambre des Comptes. 

( 6 ) Devoir Vost, c'est être obligé de marcher pour la guerre 
publique, el îa chevauchées c'est pour la pfuerrc particitl'h'c dn con- 
ducteur. Encyclopédie, au mot V.m\\\Attku. Ducange, verbi$, H06TIS 
CALVACATA. Clioricr, loni. 2, jwcf. 148. 

( 7 ) Tit. de la Ousc 
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f}ue Irdit Anian ia de Jour ne doit habergier au ba* 
roiciutije de Pontaillie ha non lioys le» barons dû ' 
PonlaïUie. 

Qu'il ne peut ne doit banner ne les bois ne les aiguës , ue 
que la peschcrie. 

(Juil ne peut mellre ban à Pontaillie , se nest par le 
consentement des chevaliers et barons de Pontaillie, 

Ou au lait Damvnutierne doit avoip Prévôt, maiè que 
le Prévôt de PontatUie» 

Çu il sabtienne en son temps les venles à Pontaillie qui 
ne doivent être, 

Lo seigneur de Joux navoit donc ù PonLurlier aucun 
droit que par rajjrêment des autres ha bilans; le territoire 
ne lui appartenoit point, puisqu'il ne pouvoit y habergier, 
c'est-à-dire acenscr, sans le consentement des barons- 
bourgeois. Il n avoit ni la chasse, ni la pêche, ni les bois , 
ni le cours des eaux , puisqu'il ne pouvoit les banner , c*est* 
à-dire restreindre ou modifier l'usage des habitans de Pon* 
tarlier. Il navoit aucuns droits de ventes sur eux , et ne 
pouvoit sans eux faire aucune ordonnance , ne puct mettre 
ban , etc. Poiiiquoi cela ? c est que sa qualité de protecteur 
et chef ac lui donnr^it ([ue sa voix dans la commune, l ost 
et la chevauchée n étant aulre chose qu'une conséquence de 
la protection , jjarde et avouerie de la ville. 

Les avoués des villes et des provinces furent introduits à 
rimifatiou de ceux des églises et des monasU res : et même , 
comme je Tai déjà dit , on croit que ce fur( ul ( eux ci qui 
se qualihcrent avoués des territoires dépendans des cathé- 
<lrales, abbayes et antres églises; et ils conduisoient à la 
jjnerre les hommes (pfelles dévoient fournir à cause de leurs 
ijels (8) , comme les comtes y conduisoient les hommes 
libres de leur département, tant qu'ils ne s'éloient pas 
choisi un protecteur qui devenoit leur chel (9). Or de même 
que les avoués des églises s'a t tri h noient des cens , des droits 
d abergeages , de fourages, et d'autres droits de seigneurie 

( 8 ) Dii<-aii^n>, verbo Apyocatu. EDcyclopcdic, a» mol Fi£r. Brusscl. 

/iV, 5. rhap. (), pu g, 768. 

( 9 ) lliai. ilc» Uaut'j^coi^icâ, chap* 2, uwnff, 20. 
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OU de régales (lo) , ceux des villes suivirent leur exemple ; 
ainsi la rhnrte de ^'2^6 avoit pour objet de réprimer de 
pareilles enlreprises du seigneur de Joux , qui abuâoit de 
son crédit à Pontariier. 

Ce ne furent pas les clievaliers et barons de celte ville qui 
traitèrent avec le seigneur de Joiix , mais Jean de Châlon , 
ao nom de Hugues son fils , comte de Bourgogne ; d'oii Ton 
pourroit conclure que le comte de Bourgogne étoit seigneur 
de Pontariier; mais on répond que la souveraineté est dif- 
férente de la seigneurie : et d'ailleurs le traité de 1246 est un 
véritable traité de paix , tel qu'il s en faisoit alors par les 
seigneurs , selon la politique du temps , et tel à-peu-piis que 
'Jean de Oiâlon en fit un autre quatre ans après avec le 
même seigneur de Jeux. On en va juger par les cir- 
constances où se trouvoit Jean tlo Châlon. 

Il avoit été en guerre jusqu'en is.'io avec le duc de 
Meranie , époux de Béatrix , comlessc de Bourgogne ; tous 
les seigneui's des montagnes de la contrée des Varasqnes 
avoicnt p? is le parti du duc, et les autres celui du comie 
Etienne, père de Jean de Chalon de la branche cadette de 
Bourgogne. Enfin la paix se iit par le maiiage de Hugues, 
fils aîné de Jean de Chàion, avec Alix, iille aînée du duc , 
qui, par la suite, hérita du comté de Bourgogne. Cela 
réunit les différens intérêts de ces deux branches; et dès 
qu'elles n'eurent plus rien à démêler cntr' elles, leur but fut 
d'abaisser l'autorité des seigneurs particuliers. 

Ce fut donc quelques années après que se fit raccommo- 
dement avec le seigneur de Joux. Les conventions pr inci- 
pales que les arbitres eurent le plus de peine à régler , 
concernoient les forteresses que ce seigneur vouloit élever 
dans la plaine de Pontariier, appelée Champagne, à Malpas 
et à Bulle, ou Balerive , ce qui lui fut interdit : E le cuens 
derneuroit vêtu des fiefs ; c est à savoir des hostas de 
Uammartin^ de Cornières , de Sovenans et deBochart, 

( iO ) Cap. 25, T de jure PalronahU. Ad^ncnii Ecdeniarum jtt$ 

ndnifie^îoni» tu r/iox irumfcrre praetumint Fodrum ALDCRGinufi 

Regii'm , H âimiUa, îanquanà à proprii» rustieiê eatigentm Slattiî^ 

mtt» roi, siVk Advoeati, Putrnni wl Viefdnmini, Cuâtodiiu 99I 

Gmrdias habfntei à ffraçaminibm £eelenarmn emare. ele* 
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tant que ledit Amarris f de JouxJ en eût fa it en l accord do 
devant dit comte ce qui des^roit, et dirent par accord que 
Sainte- Colombe était de la garde du comte. 

On verra bientôt quelles satisfactions Jean de Châlon 
exigea du sire de Joux à main armée, quoiqu'il eût déjà ses 
sûretés par Tin vestiture provisionnelle des iiefs d'Uoutaux, 
Dommartin , Corvicres, Bouverans et Boujailles ; mais au- 
paravant il faut remarquer que si Jean de Châlon fit entrer 
les chevaliers et barons de Pontarlierdansle traité de 1246^ 
c*étoit par une suite de cette politique qui lui fit donner le 
nom de sage. « La paix , dit Gollut , fut en Bourgogne ; les 
« seigneurs du pays ne pensoient sinon à Tamitié, k la 
« concorde , que Ton avançoit toujours de plus en plus par 
« la singulière prudence du comte Jean , qui pour ce fut 
« nommé sage ;p«rc^ que de toutes parts il tranchoit moyens 
« de querelles. » Ainsi donc quand il fit fixer les privilèges 
des chevaiicrs et barons de Poiilailier , qui éloicnt fort 
diftérens de ceux du sire de Joux , il obvioit aux diflicultés 
qui pouvoicnt survenir , laissant cependant un contrepoids 
à Tautorité du protecteur, pour les empêcher de se réunir 
contre lui. Ce n'étoit point un droit ancien du comté dont 
Jean de Chàlon se relàchoit en faveur de la commune de 
Pontarlier , ce prince en eût tiré parti ; mais c'étoient des 
droits anciens que les habitans de ce lieu avoicnt conservés 
de leur liberté primitive, et le comte les ajustoit relative- 
ment à ses intérêts. 

L'ostet la chevauchée dues au seigneur de Joux, tandis 
que la justice étoit au comte de Bourgogne, prouvent cette 
liberté , car il n'y eût pas eu un avoué en concurrence avec 
un autre seigneur ; et Ton ne peut expliquer le fait qu'en 
supposant les terres des habitans de Pontarlier , originaire- 
ment indépendantes, comme échues au soldat lors du 
parta(ic , relevantes du s(3uverain seulement pour la justice, 
et non pour la seigneurie , leurs possesseurs ayant la liberté 
de se choisir quel prolccteur ils vouluient. 

C'étoit donc le sire de Joux qui protégeoît Pontarlier. 
Cette protection ou avoueric , quoique non exprimée en 
termes formels dans le traité de 1^4^ ^ n'est pas moins 
certaine î car il ne pQuvoit avoir I ho^t et la chevauchée » 
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ainsi que la partici|)ation aux droits de la commune , 

concurremment avec les chevaliers et barons , qu 'en qualité 
de protecteur et chef du conseil. Iaî prévôt, qui pendant 
Texistence de la raaisou de Joux laisoit les fonctions de 
maire, n'étoit, comme le nom l'indique, que le lieuteiiant 
(lu protecteur, à(]ui la prévoté appartenoit comme ju:>lice 
de commune. El avant la réunion de la seigneurie de Joux 
au domaine, le prévôt n étant pas encore qualilié du litre 
de maire , les 'actes concernant les intérêts de la ville sont 
passés au nom des quatre échevins de la ville et des quatre 
jurés des villages appelés du nom collectif de Bouckoyageê^ 
ayant andennemeiii droit de cité à Pontarlicr, comme je 
le ferai voir après avoir examiné à qui la protection appar- 
tenoit avant que de pa&ser au seigneur de Joux. 

Tandis que l'abbaye d'Âgaune possédoit la seigneurie de 
Salins et ses dépendances, il n y a voit dans ces cantons 
aucun guerrier que Von connût pour y commander ; les 
troupes , suivant Tordre ancien , éloient conduites pat* les 
quatre comtes de la province ; mais dès que Gharlemagne 
eût permis aux libres de suivre quel chef ils voudraient , et 
qu'Albéric de Narbonne posséda la seigneurie de Salins, 
ensuite de rintéodalion de ()4i , de même qu Usie , Cicon et 
partie de la Chaux d' Arlier qui en dépcndoient , les habitans 
dePontarliervoulinent avoir la protection de ses descen- 
dans, à qui ils ]>aycrent un cens en celle considérât) ou ; de 
même que Besancon s<: inetlant sous la garde du comte de 
Bourgogne en 1264 , i , i4o5 (i i) , etc , s obligea à des 
cens annuels ; de même , à quelque différence près , que le 
val de Morteau en pa^oit a la maison de Montfaucon (12) 
et^qu'il y en a plusieurs exemples dans le cartulaire de 
Champagne (i3) , le glossaire de Ducange , etc. (i4)-, 

Pontarlicr netoit point dans linléodation faite à 
Albéric de Karbonne en 94 1 « et cependant Gaucher I, sire 
de Salins, son arrière petits-fils, mit dans son dénombre* 

( Il ) GoUut, pag. 480, et 953, Chîfflet, VksOKtio. 
? 1*2 ) IlisL de rÊgl. de Besacron, font. % pag, IGô. 

? 15 ) llisloiro (Je la Paine, p. \HH 

( Vi) Dacaiige, icrbà Comii£m»at€s, Commenoatio, Comiiesjdisiu 

7 
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ment à l'abbaye (rA(;.uine un cem à Pùnlarlier (i5). 
Qodle en est la raison , sî ce n'est que ce cens étoit payé en 
considération d*one protection postérieure à 1 inféodation ? 
Ët comme cette protection étoit relative à la seigneurie 
Toisine » le cens étoit un accessoire , frsnc devoir dà au fief 
du sire de Salins, maqis tnhaerens patrt'monio quàm per- 
sonœ (iG) ; voil;» pouninoi Gaucher I, qui ne rendoit pas 
un hommage libre , car ils n'étoientpas encore en usagée , 
mais qui faisoit un simple dénombrement, feudum meuin 
et qutd tuilii jdleretmanifestavi, comphl le cens qui avoit 
été acquis pour sa seigneurie. 

Depuis cet hommage , qui peut être d'environ io4o, il 
n'en pareil pas d'autre avant celui que Gaucher IV fit en 
1 iqf) , sans V Youloii' comprendre Usie, Cicon , ni le cens 
de i*ontarlier (17); je crois en pénétrer la raison. 

Gaucher I, qui avoit £ait hommage d'Usie , de C\œn, 
d'une partie de la €hauxd'Arlier , d'un cens à Poniarlier, 
ne laissa qu'un fils qui a continué la tige des sires de SalinSi 
et un frère dont on ignore ledestin(iH). Cest environ 1080 
qu'on voit parciitre la maison de Joux, qui a possédé la 
seigneurie d'Usie, Aro-sous- Cicon , partie de la Chaux 
d*Arlier et Tavouerie bu garde de Pontarlier. Les seigneurs 
de cette maison ont porté des noms qui indiquent une 
ori^ne commune avec ceux de Salins: Le premier , le 
troisième, le cinquième et le septième des sires de Jonx 
s'àppeloient Amatdrie « dont on a fait Amauri ; le second* 
Landric , dont on a fait Landry ; le quatrième et' le sixième 
Heudric , dont on a fait Henry ; et toutes ces terminaisons' 
en te dénotent l'origine gothique (19) , telle que celle 
d'Alhéric, venu de la Gaule narhonnoisc, peuplée par les 
Goths ; d'autant plus que le nomci Amauri, le plus commun 
à la maison de Joux , étoit aussi celui que les vicomtes de 

r 18 ) Ilist. de Salins, aux pr. tom. 1, p. 27. 
(16) Dumoulin, in comueî, Paris. $ 1» 3, n° 5. Encyclo- 
pédie, au mot FiEV> u«b. 

( 17 ) Hist. (le Salins, aux pr. lom. 4, jm^. tô. 
( 48 ) Ibid. Table géDéalogique« pag* 40» 

( 19 ) Fuyn lo Dict. de Tmoux, aii« moU Lmswly , HsnaT , 
An ai; AV. 
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Narbonnc , dont Albéric descendoit , ailcctionnoient da- 
-vantage , dîix i'ayaat porté presque de suite depuis 1 106 i 

i'SS2 (20). 

Si donc les sires de Salins ont refusé de faire hommage 
du cens de Pontai lier, de la (!Ihaux d'Arlier, d'Uâe et de 
CicoQ dès qaela maison de Joux a paru et qu'elle a possédé 
tous ces biens, ncsiunément la garde de PonlarBer, ën 
ajoutant àoes circonstances les noms propres de ces seigneurs 
dîans un temps qu ils étoîent presqu^aussi distioctift que les 
surnoms d'à présent , il en résulte que les sires de Joux 
descendoient , soit par les mâles, soit par les filles, ou de 
(jaucher I, qui a iail hommajje des Lkus qui ont formé 
leur s( i|jiicurie en grande partie , ou de Lctalckï son frère , 
qui auroit pu les tenir en partage , et que le cens méconnu 
par les sires de Salins, tandis que ceux de Joux protégeoient 
^^)lUarlier, est le cens de la protection qui avoit pas&éaux 
derniers. 

Jecroisd'aiitant mieux que c'est par alliance ou succession 
que les seigneurs de Joux tenoient cette portion du fief de 
Salins, que s'ils Tavoient eu acquis à prix d'argent, les sires 
de Salins n auroient pas été dans le cas de faire des réserves 
lors de leurs hommage ; ils y avoient donc encore quelques 
prétentions» sur lesquelles ils ne vouloient point s'expliquer 
clairement. C'est ce que fit encore Jean de Châlon en 124^^ 
devenu possesseur de la seigneurie de Salins , dans les 
mêmes leimes que Gaucher IV: Siqfer hoc prœdietu$ abbaa 
apponebat ta eodem feudo^ Chalme d'Arlier, Usie et 

&chum Cemuates de Pùnturlie ; nos tamen non 

negamus née affirmumus sêeui Galceriu$^ etc. (21) Alors 
la maison de Joux subsistoit encore ; mais ensuite accablée, 
puis éteinte, ses biens ont paSvSé au souverain. Déjà en 1288 
Otlon 1\ lu liommagc du cvns, de Pontarlicr, d Csie, delà 
Chaux (i'Arlieretde Qcon à l abbaye d Agaune^ans aucune 
resti iction ; et en 1290 il percevoir cent livres sous le nom 
de la censé des bourgeois de PoniarUer: c'est ce qu on 

( 20 ) <Ih T.anoïKMldr par \U)n\ Vai.ssi^Uo. 

( ^1 ) Hist. iic Saillie, uu\ j>r. loin, i, paj. 9ii H l'iG. Duiuui , 

fuiif. 2, iHt(j, ^97. 
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appelle à présent la taille dCvS cent livres <iue par lôus les 
habîtans de l'ancien territoire de Poniarlier , comprenant 
plus de quinze villages ayant droit de retraite à Pontarlîer , 

obligés d'y faire gnetet garde, élisant les magistrats, comme 
on ]e voit par une transaction passée en 1 5^7 entre tous les 
contribuables (22). Voilà donc une relation intime entre 
)» protection du seigneur de Joux, lé droit de commander 

pour la défense commune et le cens des cent livres, c'est ce 
même cens payé anciennement aux sires de Salins , dont ils 
n'ont pas joui dès que la maison de Joux a ( u des droits à 
Pontnriior. qu ils n'ont pas voulu dénombrer tandis que 
cette maison subsistoit avec éclat, et que le roi peiçoit 
actuellement, étant aux droits des seigneurs de Joux, à 
raison du comté de Bourgogne. 

Mais en quel temps est-ce que ceux-ci ont cessé d'avoir 
des droits à Pontarlier? on ne peut en lixer positivement 
la date , quoiqu'il soit très-vraisemblable que c'est 
Henry II, sire de Joux , qui les a aliénés. Héritier do 
courage de ses pères, il fut du nombre de ceux qui 
accompagnèrent Otton , comte palatin de Bourgogne , en 
1 282 , pour prendre vengeance des vêpres siciliennes (23). 
Jjes dépenses de ce voyage étoient peut-être au-dessus de ses 
revenus. Les grands biens de Henri I, son aïeul, avoient 
été divisés entre Amauri son père et Henry, qui forma la 
tige des sires d*Usie (24). Amauri fut dérangé par les 
dépenses de la guerre de i25o, et sa portion fut encore 
^ soudivisée. Henry II, dès Tan i^qO. conjointement avec 
son iroro Jean, engagea un fiet d LJsie au profit de la 
comtesse Laure (2/)). En 1280 il aliéna la moi lié d 'Arc- 
sous-Cicon au profit du comte Otton. De huitenfans qu il 
avoit, six furent prêtres ou religieux (26) : ensortc qu'il est 
bien probable que ce fut lors du dérangement des aiT.ûres 
de ce seigneur qu'il aliéna ses droits à Pontarlier , du moins 

■ ( 22 ) Archives de Pontarlîer. 
{ 2ô ) Hist. <lu Comié, tom. 2, pag. 2to. 
( 24 ) Hist. (Je Salins, tom, 4, aux noies, paa. oio. 
( 23 ) Ibid. vag. 516. 
(26j liiid. 



Digitized by Google 



SIBES OE SALINS LV !>£ JOCJX PftOT. 47 

Cil partie, car les sires de Joux ont eu le tiers de Téminage 
de la halle de Ponlariier jusqu'au XIV siècle ; que les 

bcigneurs de Vienne, leurs successeurs, en lîrent don aux 

Auïjusliiis décolle t]ui Jibciil encore cliaque semaine 

une messe au cliâleau île Joux, qui paroît être une char^jc 
de cette donalion , (luoiqu'on ne trouve tlans leurs aichi ses 
aucun titre positii à ce sujet, mais seuleuieiit des éuoii- 
cialions : Ath fulu, est-il dit dans les lettres palenlcs du 
dernier siècle, (}iie lors de fa prise du château de Joux, 
les (jcns du rnaî qms de liJiotelin et autres du comté de 
Neuchâtel pillèrent la ville , et que leë ttireu se per^ 
dirent (27). 

Outre ce droit d'émînage , conservé par les sires de Joux 
jusqu'au XIV siècle, ils avoient encore part en i38i et iI^oS 
à la justice de la commune de Pon tarifer, dont ils étoient 
les che&, ainsi qu'on le verra bientôt ; mais ib n'y ont 
jamais eu la généralité des droits seigneuriaux qui 
caractérisent une dépendance entière et un asservissement 
de sujets. Ils n etoient que ptiotecteui«, et conduisoieat les 
habitants en oit et chevauchée a près d*une demi-journée» 
ce qui ne portoit pas hors de 1 enceinte du territoire de 
Pontarlier ou de la seigneurie de Joux : ce qui paroît avoir 
été le droit commun de ces temps anciens, suivant lequel 
les seigneurs ne pouvaient conduire leurs va5,^aux liois lie 
l'étendue du lief dominant (28) ; ainsi Ton iic peut regaider 
les habitansde Pontarlier (jue comme d aucit ns vassaux des 
sires de Joux, du nombre de ceux t[u'on appcluil ajjidali^ 
comme. ' idati , reconnue ndati ^ c'est-à-dire alliés et piolégés 
(29) ii'une classe distinguée ; car l'ancienne noblesse se 
prouvant par la possession des iîef's et par la qualification de 
chevaliers , miles , les boui^^eois de Pontarlier descendans 
des soldats bourguignons, possédant les alleux érhus dans 
leur partage sous le nom de militiœ , et poilant la (]ualité de 
barons, ne doivent pas être confondus avec les bourgeois 
ordinaires des bourgs près des châteaux. 

( 27 ) Til. de8 Augiistins. 

( 28 ) lîisl. dti ConiK', toin. 2, /«V. 6, parj. 597. Ordoiinancr 
451 •*> pour les nobles de Ch4Ui|>ague, art, 15, à la tin de ic Oraud 
sur la Coût, de TroNes. 

( ) royez l'cisai sur lei bourgeoisies, vhdjt. % nomb. ^2. 
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(>\>U>it sau$ doiite à 1 aide de tant de braves que les sires 
de Joux s^éloient maintenus comme pairs des comtes de 1^ 
|>ranche cadette de Bourgogne, datant leurs actes de iann^ 
du règne des empereurs ; prétendant qu'on devoit venir 
|ilaider à leur cour pour ce qui étoit dans leur territoire : 
préi ogati\e qu^ils perdirent depuis que Jean de ChÂlon les 
eut divisés des barons de Pontarlier par le traité de 1046. 

On se rappelle la guerre que le duc de Méranie et Ie$ 
seigneurs des montagnes eurent avant i23o contre le comte 
Etienne et Jean de Châlon. Ceux ci avoient alors bâti une 
forteresse dans les rochers de la (]luse, vis-à-vis du château 
des seigneurs de Joux, dont elle pouvoit à la suite gêner la 
puissance. Les sires de Joux h<)u \ ( i cul iiioyen delà réunir; 
et, maîtres eux-mêmes du passade, ils inquiétoient les 
marchands de sel par le péa(i^e ; cela indisposa »Tean de 
Chàion : il avoit déjà mis sous sa main, parle traité de 
124^, les iieis d'Houtaux , Doaunartin , Rouvcrans , 
Corvières et Boujailles, jus(iu à ce qu'Aniaiiry de Joux lui 
eût rendu certaine salislaclion. Comme il ue s'exécutoit 
point, Jean de Châlon vint avec Amé de Montiaucon ea 
i:45o lui faire la guerre, et il le réduisit à capituler aui: 
conditions les plus rigoureuses (3o). Il lui ût p^iyer les 
frais de la guerre, borna son ter rein t ^ i*endre hoounagie 
du château dc Joux, de la roche sur la Guse, deBouverans, 
de Corvières, et de çe qu'il avoit à Uoutaux et Dommartin ; 
il lui fit reconnottre que Bonnevaux étoit du fief du comte 
son fils, sauf les droits de Tabbaye de s« Bénigne de Dijon ; 
lui fit prou^ttre de ne poii^t exiger de péage de ceux qui 
passeroient à Ja Cluse pîiur aller acheter le sel de Salins : 
enfin U le fit renoncer à sa prétention pour la justice en des 
termes qui marquent son accablement ; <« et de ce que je 
« disoie que je avoie estans et boùtnes Je plaidoyer à lut, 
« je l €71 ai quitté, et cognais que je dots torner en sa courte 
« et faire droit des pLaiis el des querelles de nous deux à la 
« tenue de sa courh» 

M, Tabbé Guillaume, à qui Ton a obli^raiion d'avoir 
lecueilli et mis au jour une infinité de chartes curieuses, 

(50) llisU de Salins, tom. ï, poij. 510; aux pr. ^hkj. ttil, , 
455. 
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paroît avoir entendu que par cette phrase le sire de Joiix 
remettoit à la décision de comte les difierendsqii^ib avoient 
an sujet des iimites de sa seî(rneurie ; maïs en éfnrlîant de 
plus près ce pâssage asses obscur, silr lequel M. GaUlaumé 
ne pôUYoit disserter dans une histoire généalogique , iî 
paroît que les fermes apô/r, esUmê et boime% de plaidoyer ê 
Itct, signifient en général que le seigneur de Jouxprélendoit 
avoir une justice territoriale , à laquelle le comte devoit 
plaider pour ce qui y éftfil enclavé ; car le mot e^ians veut 
dire estats jfcomitia cùmenÊùêJ aêsembtéê des pairs de fief^ 
ou bien le lieu où se rend la justice ; c'est ainsi que dans les 
lois des Ripuairos, slaplus est mis pour forum (3i), et 
botsnes indiquent les liniiles du Icnitoire dans lequel le 
sciçncur de Joux prétendoit i cadre la justice, car les justices 
éloient lï'elles 

Ouï iv fi ais de la guerre , pour lesquels le sir e de Joux 
fut obli[jé de laisser en gage ses ton es de liouverans et de 
Corvièrcs au plaisir de Jean de Chàlon , il fut encore 
contraint de se désister au profit de son neveu Amé de 
Montfaucon d'un fief à Morteau , et d^aller plaider à sa 
cour de leurs différends. « €omnie je disoie que enti^ moy 
« et led. Amé enssiens cstans et boisnes pour plaidoyer de 
« nos querelles, je côgnois que je dois plaider de nos* 
« querelles en sa court , et comme il eut aidié à noble baron 
« Jean, comte de Bourgogne et seigneur de Salins, en U 
« guerre , et il ou les suens aient pris afocane chose de mes* 
« biens , je To quitte.» 

On ne voit po» qu'après ces revers les seigneurs 
de Jouv aient usé désormais du droit de conduire 
les barons de Poiitarlier à la guene ; je ci oirois même 
qu'en i336 ils étoient ligués avec les seigneurs qtii 
prirent et brûlèrent cette ville, comme dépendante 
du comte de Boui'^jopyUe, lors de la guerre des Bour- 
geoisies; Joan de Bloanay, chevalier , mari de Jeanne 
de Joux, lit hommage du cbàteau de Joux à Jean de 

( 34 ) Leg, Rip. Ht* 33, 61, 7S. Dict. de TrevoQx, au uutt 
Etapb. 

(52) Esprit des lois, Uv. 50, chap. 20. 



Digitized by Google 



msToinr. de ro^TAntiER 



ChAlon, S{ l^nonr iVArîay, chef des seigneurs 7 i''V(>Iiijs 
€n la même année t,>')G; Hugnes de Clonnay ieiir fiJs, 
]ui en rendit encore horamaac de main et de bouche en 
1343, et moyennant mille tlorins d'or de Florence, il 
ajouta à son dénombrement, quantité de villages et do 
biens aux en\irons de Pontarher : mais cette ville n^y 
est paint comprise. Le$ cens, hast et clievadUes dénom- 
brés ne sont q"e pour les lieux dénommé». £niin on 
tronve aux archives de la chambre de comptes un 
mandement de garde de i358 pour îe$ haMiaHs de hon^ 
tarlter^ cçtnjtre le seigneur de Joux. qtti le9 travaiHùit; 
ensorte qu^on ne peut douter que le» seigneurs de Joux, 
jaloux comme les autres de Taugmentation de rautoritc 
du comte de Bourgogne , n'aient été lignés contre hû 
en t336. IjCs deux hommages et Fargcnt donné au sei- 
gneur de Joux par Jean de ChAlon, seigneur d'Ariay, 
en font la preuve . Il est vrai qu on trouve un autre 
litre de i347 , (33) par lequel le même Hugues de 
Blonnay, (ou suivant Dom Plancher, (34) Henry de 
Joux seigneur de Mirouhaut,) l'econnut que les châteaux 
de Joux el Mirolial etoicnt du fief et rière fiet du duc 
Eudes et de Joune son épouse, moyennant 25oo florins 
d or à l écu, dont mille furent payés comptant, et le 
surphis en rente au feur de 200 livres, a charge do 
Jfs recevoir aux châteaux de 'Joux et de Mirohal , et 
de iàire guerre pour eux avec quinze hommes d'armes 
contre les seigneurs d'Arlay, de lieulchàtel et de Fauco- 
gney , qui ne gardoient point le traité fait après la bataille 
Qf la Malecombe , et qui renouveloient les hostilités ; mais 
cet hommage fait au comte de Bourgogne à prix d'argent « 
à 1 5oo florins de plus que n'en avoit donné Jean de Châlon, 
prouve que le sei^eur de Joux passoit alternativement 
dansicp;irti qui lui feisoit la meilleure composition. 

Ce fut sans doute la cause pour laquelle Jean de 
Montmartin, baillif d"Aval , convo(jua les nobles du comté 
à Yvory sur Salins, où ils se rendirent en grand nombre 

( ) Arch. (In la Cban lT'» Jrs Complos. 

( 54 ) Hist. de Bourgogne fom. 2, pag. 20 1 . 
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le 17 juin 13^9 avec plus de cent clievaux; ils furent joints 
par Jean de Cusance, baillif d'Amont , qui amenoit aussi 
les {jcnd armes de son départe ment: ils arrivrrcnt tous h 
Pontai lier le mardi 18 du même mois avant jour pour 
corre for faire et bouter feux sur le seigneur de Joux, ce 
qu'ils exécutèrent et s'en retournèreat dans leur district; à 
savoir, Jean de Montmartin à Poligny « et Jeaa de Cusance 
à Beaume-iés-Dames (35). 

On verra dans un chapitre particulier un abrégé de la 
généalogie des seignears de Joux, nécessaire pour l intelli- 
gènce des anciens actes de cette contrée. Je finis donc 
cdui-ci par un fait qui paroit la dernière recoonoissance 
defancienne autorité de ces seigneurs à Pontarlier. Chaque 
année la jeunesse de cette yiue » après un exercice où le 
vainqueur s^appelle capwl (36), va en cavalcade le dimanche 
des brandons au château de Joux pour complimenter le 
seigneur, représenté actuellement par le gouverneur, ce 
qui se pratique d'un temps immémorial ; outre le 
rafraîchissement présenté au château , les écoliers se sont 
toujdnrs fait donner daus le bas par le fermier du péage 
de Joux un second rafraîchissement sans descendre de 
cheval. On m*a assuré qu'il y avoit pareillement un capiol 
àNeocharel , qui va , avec les mêmes cérémonies que le 
notre , coniplîmenter le gouverneur ; ils paroissent être de 
même institution, car les seigneurs de r^eufchâtel ont été 
seigneurs de Joux dans le XV siècle. 

CHAPITRE VI. 
DROITS 

' De$ comtes de Bourgogne â Pontarlier, 

On a supposé (1) qu'Ottoa- Guillaume , comte de 
Bourgogne, avoit possédé les terres d'Arlay, Pontarlier, 

(55) Tit. de la chambre des comptes. Compte de Jean de MonI* 

marlin pour 1rs dépenses celle course. 

(56) bucanpfe, verbo Capiscoliis, ifî esl, capnl schohe. 

{{) Hist. du (.omlé, tom, 2, j>a(j. 155. Géuéal. bisl. de Bourg. 
îw. 5, pag, 279. 
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Miep[es et Usie , et qu'elles avoient formé le lot de Lctalde, 
fils aîné d'AIhéric do Narbonnc , < ointe de Maçon, fondé 
sans doute sur ce que ces teri'es étoienl dans le patrimoine 
de ses descendaiis, etqu'Olion IV en a donné le dénom- 
brement à l'abbaye d'A^jaiuie : im. ns l'hommage de 
Gaucher I, sire de Salins, petit-bis de Humberl ca^et 
de Létalde , nouvellement mis au jour par M, l'abbé 
Guillaume, prouve que la Chaux d'Arlier, le \al de 
Miege, celui d Usie, et le cens de Vavouerie de Pontarlier, 
étoient dans le lot des sires de Salins , ensorte qu'il faut 
plutôt croire qu'elles ont formé l'apanage de Létalde de 
Salins, frère de Gaucher 1« que de Létalde, comte de 
Bourgogne et de Maçon, n'y ayant aucune preuve que 
''les comtes de Bourgogne ayant possédé avant le treizième 
' siècle qudque portion des biens inféodés à Albéric de 
Narbonne par Vabbaye d'Agaune , tandis qu on les voit 
toujoui*s attachés aux descendans de Humbert de Salins, 
cadet de Létalde, comte de Bourgogne , jus^pi ii ce que Jean 
de Chàlon ait eu acquis la seigneuiie de Salins; encore 
celui-ci, comme on Ta vu, refusa-t-il en 1246 de faire 
hommage à Fabbaye d'Agaune, de la Chaux d'Arlier, d'Usie 
et du c< iis de Pontarlier (2); cependant il y a apparence 
que le comte df iîourgogne y acquit des droits peu de temps 
après, puisqu eu le même Jean de (Jiàlon , suivant 

Gollut , donna au comte Hugues la seigneurie de 
Fùntarlier , avec la cotuluUe du haut chemin (3) , ou , ce 
qui revient à-peu-près an même, suivant les titres de la 
chambre des comptes , déclara tenir de Hugues son fils et 
d'Alix sa belle-fille, souverains du comté, Pontai lier, avec 
le passage dès le pont de Beaumont ^ou Romond) à Jougne; 
à charge de retour à leur profit , à 1 exclusion de ses autres 
enfans ; cependant, iorsqu'en 1262 il leur partagea ses biens 
pour la seconde fois, il donna à ceux du troisième Ut tout 
ce qu'il avoit.ifés Chalamont envers Pontarlier , le Chaze 
d'Allié^ elCt mais ce partage na pas été exécuté; M. le 

(%) Hiftt. du Comlé, aux pr. pag, 
(3) Gollut, pag. kil* 
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prince d'Isenghîen prouva an conseil du roi en 1728 que 
les énfans de Jean de Ghâlon y avoient dérogé par un acte 
de 1 269 , qui repose h la chami)re des comptes. 

En i2G;>ily aY(>it «i Poiilarliei mi châtelain qui s'appeloît 
Guy (4) , suivant une donation qu'il lit à Tabbaye de 
Sainte- Marie dtm chasal dans la rue de Mure (tu, sur le 
bord du rui<tfieau , et ioucluuii le fof^^c d<' Pontm lier . C'éloit 
nn oHicier préposé par le comte de liourgo^nc , qui en la 
même année ac<]uit les moulins neufs de Pontarlier, accnsés 
dès lors à la ville de même que les moulins vieux, auxquels 
J'abbaye de sainte Marie avoit plusieurs parts dans ce siècle 
(5). Il yayoit alors beaucoup de moulins sur le Doubs ; les 
uns sont appelés dans le^ titres sous la côte de Pontarlier , 
d'autres les moulins de Bochanbruk ou Sruchembois , 
c'est-à dire , à l'entrée du pont , d'autres le» moulina de la 
planche, 

£n 1269 Otton IV céda à Alix, fa mère, la moitié delà 
conduite de Pontarlier, c'est-à-dire le péafje et la voirie. 
Cette princesse avoit éjx>usé en secondes noces Philippe de 
h&yoye , qui en 1276 ajourna à Pontarlier, pardevantlui et 
son conseil, composé de Fromond de Montterrand, bailHf, 
de messire Eudes de Poligny . de (Guillaume de Liesle et de 
Guillaume de Luxeu!, châtelain de Poligny , EUcnac de 
Scey, pour répoiult e des dommages cprils avoient causés à 
r Archevêque de Besançon , à son chapitre métropolitain et 
à celui de s. Paul , et mit sous sa main la (erre de Scey , pour 
appliquer les revenus au prolit des lésés jusqu'à entière 
satisfaction (n). 

En 1280 Otton, comte de Bour^(o^ne, acquit un fonds 
à Pontarlier (7); en 1284 il [)erunt aux Au[];uslins de s'y 
établir, leur assignant ou leu de Pontellie notre ville sur la 

(h) 3e croîs que c'est Guy de la Saule, f^nntilhommo nommé par 
Goilul. pag. '423, au nombre des graïuU du comté. Sa famille , 
(i\éc à Pontarlier, étoit, alliée à celle de l'Auhe. L'une el' Tacilre ont 
dû tenir en lief la Sale ou Aate de Pontarlier. 

(5) Arch. de In chambre des comptes. Areh. de Sainte Marlu. 

(<>) Art^h. de la cbambre des eoiii|ile». 

(7) Ibtdettt. 
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rive du Dou une j)lacepour édifier un leu à servir Deu , et 

les rexommanda a son châtelain (8). 

En 1288 Girard, abbé d'Agaune, vint en ;cette ville 
nîcevoir rhommage d'Oiton (9) , qui ne lit ^phis difiiculté 
comme ses pi'édécesseurs d'insérer dans le dénombrement 
la Chaux d'Arlier, Usie, le cens de Pontarlier et Cicon, 
sous le nom de château de s. Maoris. 

En 1290 ou environ, Jean de Bourgogne ayant recherché 
la protection de Philippe-lc-Bel , roi de France , pour se 
faire augmenter son apanage , le comte Olton donna une 
déclaration de ses biens , pour faire voir que son frère étoit 
suffisammoul ajjpoi lioané; et on y trouve , au nombre des 
prieurés dépendant de la garde du comté, celui de Pon- 
tarlier, dont le revenu est poi lé à 5o livrées de terre. Cette 
déclaration est rapportée par Gollut (lo) en gros; mais 
M, Fabbé Guillaume s'est donné la ])( iiie de m'envoyer 
Tarticie du détail concernant Pontarlier, qui fixe TéLit du 
domaine du comte à cette date : je vais le rapporter on en Lier. 

Ce sunt les fiefs et rière- fiefs que le cuens Otton veut 
montrer à notre seigneur Us roi, que on tient de lui» 

PONTARLIER- 

Z/a ferme des moulins de Pontarlier et lé minage valt 
125 quartes, de quoi les deux quartes font un bichet de 
Dole , que valent à deniers ....... I25 liv. 

Item , la (juarde S, Colombe valt d'avome 6 quartes , et 
valt â deniers . , 3 liç,. 

Item , la ferme des moulins avec le bled,, vaut de cire 
100 /iV. qui valent en deniers 12 /îV. 10 s. 

Item y la giste des villages de la Chatellenie, , 66 liv. 

Item , la ferme des Fourgs et le lais de Malpas , avec la 
justice et la rivière^ valent ^00 liv. 

Item» la censé des bourgeois de Pontarlier, vaut par 
an 100 livt 



(8) Titres des Augustîns. 

(D) Hisi. (le Salins, aux pr. fom. % pag. 4. 

(10) Pag. 44^ e( suivantes, . 

i 
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DROITS DU COMTE DE BOURCOt^NE. 55^ 

Item , la censé de SasHtrey , de Jacob et de Mossey-le^ 
Juifê^ vati i5o tw. 

Item , la censé des LambarU , q^te y demeurent ^ valtpar 
an 4^ 

Ilem, la rente de la conduite de F Aile valtpar an^ et 
somentplus i5oo /tV. 

Item , les profits du scel la cour du comte , de quoi on 
use. . . . 3o liv. 

Dans le mcmc temps Jean de Châlon , baron d'Arlay, 
avoit voulu faire un chemin tirant de Saiins à Joiijjne, 

passant par et Sainte Mario, afin d'éviter les 

péages (le Pontarlicr, ce qui nui.soit tant au comte qu'au 
commerce des bourgeois, et il leur promit (rempèclier 
tous étranfjjers de jiasser par ce nouveau chemm , sui- 
vant une charte de 1295 qui est à ia chambre des comptes. 

Mahaut, comtesse a Artois, veuve d'Olton IV, étant 
garde noble de Robert son iils , invita Tabbé d'Agaune de 
venir à Bracon ou à Pontarlier recevoir son hommage» 
£lle tenoit à titre de douaire le cens des bour^jeois de Pon- 
tarlier, Gcon et d*autres terres; elle fit son hommage 
dans les m&nes termes nue le comte Otton ; (i i) et Jeanne, 
Reine de IVance, leur fille, héritière du comte» donna en 
1327. même dénombrement au château de Bracon, où 
l'abbé d'Agaunc vint sous un sauf -conduit qui lui fut 
donné par le châtelain de Pontarlier (12), en conséquence 
des ordres qu'il en avoit reçus de la comtesse Mahaut. Celte 
princesse mourut en 1329, et laissa par son testament aux 
pauvres de Pontarlier (juiir/e livres estevenans, quise paient 
encore sur l'état du roi sous le nom de V aumône de dame 
Mahaut, 

£a 1367 Pierre, comte d'Arberg en Suisse, rendit aux 

Eens des comptes de Madame la comtesse à Poiigny , les 
îttrcs qu'il avoit poar prendre cent livres de rente sur le 
péage de Pontarlier. 

£11 i574Marguente de France, comtesse de Bourgogne, 
engagea à Henry de Vienne-Mirebel ses droits sur Pon- 
tarlier, Bannans» Aubonne, BuUe, Arc, Saint-Gorgon , 

(ii et 12) Hisl. de Salins, anx pr. lom. % pag, 6 et suiV* 
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le village des Bois, la mairie des Grandes, la justice de 
Bannans, Septfontaine , la Chapelle d'Huiti et le péage de 
Pontai lier pour 8000 florins, doal Vauchier de Vienne, 
itkïs de Ilcni y, lit quiUance dans ia même année (i3). 

En 1393 Philippe de France, duc et comte de Bour- 
gogne , établit à Pontarlier deux nomelles foires , à la 
»n\n\ George et a la saint Luc , et les Ij ois jours suivans, se 
réservant des droits de vente sur les mkh chandises. Ces 
foires dévoient se tenir en l audience et place appelée Aule, 
et â r environ (i4)- C'est ce lieu dont il est parlé dans le 
traité de paix de i3oi , fait entre le roi Philippe- le -Bel et 
ics seigneurs du comté sous le nom de salle d4 Pontallie; 
ils s'obligèrent de le réparer, de même que les châteaux 
d'Omans et Clervaux, les ayant détruits- dan$ la guerre qui 
avoit précédé (i 5). 

La sale ou aule de Pontarlier étoit (comme je l'ai vérifié 
par diiTérens titres) dans le même lieu où Ton bâtit ensuite 
un château cédé à la ville par les archiducs Albert et Isabelle 
avant 1600 pour servir de collège (16), et dès lors occupé 
par les Bernadines , qui y ont un fort beau couvent. L'op- 
position qui se trouve entre cette sale et les châteaux 
d'Ornans et de Clei^aux , prouve que ce n en étoit pas un, 
mais seulement un lieu d'assemblée vraisemblablement 
commun aux barons de Pontarlier pour y décider des 
atlaiies de la comninne , comme le châtelain jugeait celles 
de sa compétence; car dès qu'il y avoit une sale et des 
barons, cela paroi t aussi relatif que le nom de Salebarones 
scroit applicable (17). 

Je n'ai rien trouvé de pareil à cette sale, si ce n'est à 
Salins, à Ai bois et à Poligny. Olton IV céda à Mahaut 
son épouse en 1294 1^ justice sur les habitans de la Chûte- 
laine, des Planches et d Arbois, et quarante livres sur la 
sale Arbois (18). Il est parlé de Vaule de Poligny en 
plusieurs titres recueillis par M. Chevalier. 

(15) Arch. de la chambre des Comptes. 
{\HS Tilfcs (le la ville île l'oiilarlier. 
(I^>) Hist. (le Salin«!, aux j»r. /om. i, pag. 08. 
(!()) Tilirs (Ir PuaLai lier. 

(17) l'oyez tependanl Ducaiige, ♦criw I'alatiisi, et saci «aiio^es. 
(iS) Areli. de la chambre des comples. 
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En i^o3 Aymonin d'Ivory fit mention dans son testameitl 
de sa part de la tour et du châtel deVmdc dubourg dessoon 
de Salinê (19). La cootume de Lisle-en-Fiandre est appelée 
sale, et en (Gascogne on donne le même nom aux maisons 
de gentilshommes (20). 

Ce fut environ i3q3 que la eale ou aule de PontarHcr 
devint château ; car Philippe de France déclara les habitans 
de cette ville exempts des droits de vente dans les foires lors 
de rétablissement de celles de s. George et de s. Luc, attendu 
les charges quils apaient â supporter pour la forteresse 
nouvellement commandée à édifier en ladite ville (21), et 
encore n'étoit-elle pas construite entièrement en i4o5, 
comme on le voit par une prorogation de trois ans de délai 
pour l'achever (22). 

Ce n'est pasque jusqncs-làil n'y eut point de forlificàLious 
à Pontarlicr, son ancien titre de bourg le suppose Ternié, 
et d'ailleurs plusieurs titres du siècle [précédent rappellent 
les fossés de celte ville, mais il n'y a\()it d'autre forteresse 
que la forte place du Molat\ apparlenoil aux sires »Je 
Joux , siluée au nndi de la ville, sur fangle de la montagne 
qui se termine à la porte de Morieux. 

Quant aux foires, il y en avoit aussi d'autres avant celle 
dont je rapporte la concession; car on n'a point celle de Ja 
s. Jean, etil y en avait une à la s. André, suivant les titres 
de la bourgeoisie de Morteau de 1389 ; il devoit y en avoir 
une avant la Toussaint; un compte du domaine, à la date 
de 158^, rapportant les ventes de Pontarlier^ que Von 
reçoit tant en la kalle quen toute la viUe, depuis huit jours 
avant la Toussaint jusquA minuit dudit jous^* Ces deux 
dernières foires ayant été négligées pendant le malheurs 
de ia province* ont été suppléées par d*autres établies en 
1707 pour le lendemain de 1 Annonciation, de la Nativité 
et de la Conception de la Vierge. 

IjC litre de 13^3 pour rétablissement des foires porte, que 
le comte de Bourgogne avoit à PoaLariier toute Justice et 

(19) Arch. de rofiicialiié cotte 1277. 

(20) royex le dictionnaire de Tuvovx, à ee mot. 
(31) Tiire de 1593, aux «reh. de P^iitarlier. 
(ââ) Arch. de la chambre des G)niplc3. 
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scKjnorie haute, moyenne et basse, seul et poui le tout; 
mais je prouve ailleurs que les seigneurs de Joux en i 3Hi 
et i4o5 y avoient au moins une moyenne justice; et i erreur 
vient de ce que la haute justice conqn end rjuiiu mment les 
inférieures, et que les gens de prali(]ue ii Ont pas toujours 
assez bien retenu cette maxime, autre cjiose est le fief^ 
autre chose est la justice. 

Ainsi le château de Pontarlier a plutôt été bâti par droit 
de souveraineté (23) que de seigneurie, et parce que les 
-villes de commune ayant été déclarées appartenantes au roi 
dans la France (24) > l.usage s introduisit en comté de les 
regarder de même. 

CIlAPITPtE VII. 
Justices de Pùntarlier. 

Pour bien connoître les différentes justices de celte ville, 
il 1;> u 1 fl i st i n 1 1 er les temps . 

Jen ai aucun titre pour les siècles reculés, et on ne peut 
que s'en tenir an droit commun pour ce qui a précédé le 
traité de protection fait sur la fin du dixième siècle avec les 
sires de Salins. Jusques-la, suivant les apparences, la justice 
fut administrée aux habitans de Pontarlier comme elle l'étoit 
aux gens libre» dans les bourgs ou centaines, ainsi que je 
Fai expliqué dans mon essai sur les bourgeoisies (i). 

Dès que les sires de Salins furent devenus protecteurs de 
Pontarlier, leur autorité fut à- peu-près la même que celle 
des comtes ou vicomtes , et leurs lieutenans ap^lés prévôts, 
succédèrent aux centeniers ; mais les bourgeois concouru** 
rent toujours à Fadministration , comme le prouve la charte 
de 1246 y dont j 'ai fait l'analyse au cinquième chapitre : c'est 
ce qui forma la prévôté de Pontarlier. 

Le territoire de cette ville étoit alors fort étendu ; vingt 
villages participoient aux dioxb de cité , tant pour les 

(23) De jeudis, ttt. 46. Dunod» Obs. pag, 59. 

(24) Encyclopédie, au mot coiiainiB. HiH* Episcop, ÀtttimeA* lom. 4. 
B\hUoL M* S. Lahée, pag. 466, eap. 87* 

(I) CAflp. 3, fwmb. dft a «viV. 
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élections des magistrats que pour ladministration corn- 
muné ; ib ny ont renoncé qu'en i537 , par un traite où ils 
sont tous dénombrés : voici leurs noms (2). 

La Plakée, Les deox Malpas. Nod et Athose, 

Le Qoartiër Aubonne, 
mv Lac , qui corn- Touilloi* et Loutelet, St. Gtobcok , 
frendMonfperreux^ Abc, Les Granges, 

St. Pàint, les Gran- Doubs , dessus et des- 

geUesetMalbuisson, SEPTFoKTAinE, sovt. 

Les mairies de ces lieux , de même que celles d'Usie et 
Gcon , dépendoient de la prévôté de Pontarlier (3) ; et 
c^étoit Tancien état des choses, puisque la charte de 1246 
défendoit au seigneur de Joux aaiwir d'autre prévôt au 
Lait Danwautier mes que le prévôt de Pontallie , 

Il ne faut pas croire que celte prévôté de Pontarlier ne 
fût, comme celle dont iL est parlé dans nos anciennes 
ordonnances, qn une basse justice pour la police des 
héritaf^es et la ronsf rvaiion des fruits, c'étoit au contraire 
une véritable justice de commune, ayant au moins tous 
les attributs de la moyenne justice. 

On lit dans un titre de i38i , portant affranchissement 
d'un nommé Guichard par Gaucher ou Vauthier de Vienne 
et Jeanne de Joux sa femme (4): Koulons , de grâce spé- 
ciale..*.» que il et $e$ hoirs puissent demourer et faire 
bourçeoiserie, ayouerie oucommandise là où il leur plaira; 
et se tl plait audit Guichard demourer à Jhmtariier , y 
demeure justiciable à nous , par-là-méme que les bourgeois 
de Pontarlier sont de \9i justice çommunal* 

Cette justice communale appartenoit en 1 4o5 , moitié à la 
même dame de Joux, et moitié au seigfueur de s. George, 
parent de feu Vauthier de Vienne son mari, suivant un 
mandement du duc Jean pour saisir et mettre sous sa main 
celte jub Lice appelée |îrevoïé de Joux dans Vin ventaire ancien 

(â) Arch. de Ppnlarlier, (t(. ta taille des cent livres. 
(5) Etat fait à la chambre des Comptes en 1688. 
(^1) Titres de la Cluse. 

9 
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de la chambre des comptes , et prévôté de Pontarlier dans 
une note qu'on m'a enroyéc de ce mandement. 

Ce ne pouvoit être autre chovse que la justice de la 
commune <le Pontarlier , apparlcaant également aux 
seijjneins île Joux, comme chers ou protecteurs, et aux 
barons qui en étoicnt les membres, puisque l'on trouve 
que le.s oliiciers municipaux excrçoient non-seiileaient la 
police sur les hérita^Tcs , mais encore sur les bourgeois, 
décernoientiles tutelles, faisoient des inventaires, recevoient 
des émanci[)ations et rendoicnt des sentences (5) pour des 
objets bien au-dessus de ceux qui étoient de la compétence 
des prévôts .ordinaires avant la réunion du titre de 
châtelain à celui de maire , comme les magistrats inunici* 
paux de Pontarlier Tont prouvé au parleoient en 1 753 ; 
ainsi le prérôt de Pontarlier devoit être , quant aux 
fonctions « uti TéritaUe maire, mi/tetu, idem qui prœpo^ 
mht$ , 9eu major wUm (6j). Il ne [)orloit pas le nom de maire 
è Pontarlier tandis qu'il y avoit des seigneurs de Joaic» 
et je crois que ce nom n*a commencé à être en usage que 
depuis la réimion des biens de oettè maison ati domaine, ' 
parce que les sires de Joux se regardant comme les chefs, 
le prc\ût n'étoit que leur lieutenant ; au lieu que le souve- 
rain, bien au-dessus de ces distinciious, accorda dans le 
XV siècle le titre de maire à la phqiart des che& des iieux 
où il y a^oit des communes de la province. 

Ce qui prouve bien que la justice de la commune de 
Pontarlier se confondoit avec la prévôté, c'est l'exemple 
d'une ville et prévôté de même rang. M. Chevalier m'a 
communiqué la copie des patentes données «n sujet 
de la prévôté de Poiigny, où Ton voit que cofei qdi la 
prenoit à ferme a voit connoissance de toutes les amendes 
jusqu'à 60 sols, et des actions réelles jusqu a litiscontes- 
tation, pour ensuite juger de l'avis des échevina et du 
conseil d(^ la ville; que le baillif ni le prévAt ne poùvoieni 
juger tes bourgeois en cas criminels sans f assistance des 
quatre échevins, qui avoient de plus le droit de <x>nncltlre 

iS) Archives de Pmitartier. 
6) Ducange, feriii PRABPosrrrs, Viuicus» Bbjm Viixai. 
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de toutes actions et injures : on leur permit de nommer ua 
d'entre eux pour gouverner la prévôté , ce qui obvioit aus 
abus occasionnés par le prévôt - fermier , qui abonnait 
d'avance les amendes au préjudice de la police, les droits 
utiles du prince demeurant dans leur entier. Plusieun 
circonstances me font juger qi|*on Tavoit ainsi réglé j>our 
Pontarlicr , d'autant plus que les amendes de la prévôté ont 
été perçues par le souveram, même depuis la'réunion de 
la mairie, de la châtellenic et de la prévoté. 

IjesdiflîcuUés qu'il y eut entre le souverain et les seigneurs 
tle Juux au commencement tlu quinzième siècle pourïa pré- 
vôté de Pontarlier, paroissent être l'époque de la lin de 
cette justice , du moins sous cette dénomiiiation : car ea 
nièuie leiups (jirelle changea de nom et qu'elle tleviiit jus- 
tice de ville sirn[>lement, les seigneurs do Joux cessèrent 
d'y avoir aucune part, de même que le souverain après la 
réunion des biens de la maison de Joux. 

On conscrvoit cependant encore au siècle passé la 
mémoire de cette transmutation de la prévôté , car l'état 
de la chambre des comptes de 1G88 portoit qu'elle étoit 
administrée par le châtelain. Or cet olTice avoit été réuni à 
celui de maire depuis 1600, et les prévôtés le furent aux 
chàtdlenies (7) en 1617 ^, ensorteque les trois offices furent 
dès lors confondus par le concours 4c plusieurs circon* 
stances. 

Quant à la -châtellenie , il est plus difficile d*en fixer Fétat. 
On a vu au chapitre précédent qu'en 1265, 1284 et 1288 
il y avoit un châtelain à Pontarlier, qu'il donnoitdes sauf- 

coiiiluits cl sa protection en conséquence des ordres du 
souverain; qu'en 1290 il y avoit au nombre des redevances 
du domaine les profits au scel de la cour du comte. J'ai 
fait voir dans mon essai sur les liourgeoisies la confusion 
des oflices militaires et civils, et la justice dii prince exercée 

Î»ar ceux qui avoient le commandement des armes et la 
brce en main pour faire resjpecter leurs dérisions; ainsi, 
quoiqu'on ne connoisse pas d acte de justice de ces anciens 
mâlelains, on ne peut douter qu'il l'aient administrée jus* 

(7) Ane. Ordonu. arl, 5i7. 
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qu*à-ce que les bailliages prcnani une forme et une consis* 

tance, il y ait eu un lieutenant local du baillii à Pontarlier, 
c'est-à-dire environ le milieu du ijuiiizièmc siècle; car quoi- 
que celle ville soit un des plus anciens sié^res de bailliages, 
néanmoins, comme dans les commcnceniens il lu s y tenoit 
que des assises, les châtelains conservèrent toujours partie 
lie leur juridiction; ainsi en i3(^.') le souverain leur attribua 
encore la connoivssance des fraudes faites au préjudice des 
droits de vente dus aux foiros; mais dès que le bailliage fut 
bien établi à Pontarlier, cette nouvelle jurisdiction fit dis- 
paroître lancien ne, et le châtelain ne fut plus qu'u n m i 1 i taire 
ayant inspection sur les retrahans du château de Pontar- 
lier, et commandant la milice bourgeoise. Enfin le château 
fut détruit , on en fit un collège. Le titre de châtelain n*étoit 
plus qu'un honneur possédé par des gens qui ne faisoient 
pas résidence. Les maires , qui dévoient naturellement com- 
liiauder à la bourfreoisic, cl qui en avoicnl la peine, parce 
que le service se laisoit à la ville, ohliuï'cnt en iGoo que 
cette qualité seroit unie à perpétuité à la leur, eiisorte que 
les justices de commune, prévôté et chàtollenie sont exercées 
par le maire de Pontarlier comme hnufe, moyenne et basse 
sur toute la banlieue actuelle ; les vjila^jes de Fancien terri- 
toire ayant été aliénés comme domaines infructueux, les 
engagistes ont chacun leur juge dans leur seigneurie, parce 
que les maires ont négligé cette partie. 

Après ces faits, résumant mes conjectures, et ne pouvant 
fixer l'origine de la châtellenie , je crois qu'on peut la re- 

Sarder comme Tancienne justice du souverain, conservée 
ans les terres du partage des soldats; tribunal pour les 
nobles, chevaliers ou autres possédant fiefs, qui ont dans 
tous les lieux décliné les prévôtés pour être ju^és par leurs 
pairs de llef ou par les orficieis Ju souveiaiii; tandis que 
les barons bourgeois, qui n'avoient que des aïeux, étoient 
jugés par leurs pairs de la commune pour les matières ci- 
vile s , et par le châtelain assisté de prud hommes en cas 
criminels. 

Il y a encore apparence que dans le temps où les grands 
s'énçèrent en seigneurs des lieux dont ils n etoient que les 
noagistrats militaires ou civils, quelque châtelain de Pon* 
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tarlier avoit usurpé cet office, et Tavait rendu fief héré^ 
ditaire , car on a tu que le lieu où la justice se rendoit 
s'appeloit Sale ou Ame, et il y avoit à Pontarlier deux 

familles nobles de ce nom alliées Tune h l'autre, dont 
la première, dite de la Sale ou de la Saule îiiditTéremmenl, 
a possédé roflicc de châtelain aux treizième et (juatoi zième 
siècles, dans le même temps qu on avoit inféodé celui de 
châtelain de Poli^ny (8) à la maison de ce nom pour trois 
générations; c'est ce qu'on appeloit feudum in curte. (q) 
La maison de la Saule n'avoit plus la châtellenie do Pon - 
tarlier en 1094, car Jean GuîfTiiet de la Saule, le dernier 
de cette maison, nomme dans son testament pour exécu- 
teur de ses volontés Guillaume Gresset, écuyer, châtelain 
de Pontarlier. 

J'ai vu dans le nécrologe de S. Bénigne un obtit asse» 
singulier , dont je dois parler dans l'article de la justice; 
en voici les termes: Oinit Perrodus dictus ou doctusjU" 
dex eamifex. J'ignore ce que c'étoit que cejudex camifix; 
tout que ce j'ai trouvé de semblable , c'est un docius carm- 
fèxéskm une charte de 1276 rapportée par M. Perard. 
(10) Le mot carnifèx signifie nn boucher, suivant Ducan- 
ge; (i 1) mais aussi le mot dodus indique un prud'homme, 
(12) ensorte quOu pourroit conjecturer que le doctiis ju^ 
dex carnifèx étoit un des prud'homiiies appelés pour juger 
les bourgeois de la commune dans les cas criminels. 



GHAPlTJEiË VUL 

Explication de la tahle (jénéaiogique des seifjnejirs de 
•Toux. Mutations des possesseurs de leur château, 

La part que les sires de Joux avoient au gouvernement 
municipal de Pontarlier, leur droit à la justice, et leurs 

(8) Titre de la chambre des Comptes, commaniqiic par M. Che^ 

"valiep. 

(9) Lo^sran, Seigneuries ch. iâ, n. kl, BarOj de hempdk , 
lib. i. Kiicvciopédic, au mot Fibf. 

{\0) Pafje 555. 
(H) Vei'bo Carniff.x. 

f'^ir'jh DocTCS cl BoMis Homo. 
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Ïn-étentions sur le territoire de cette ^ille, mettent dau^ 
a nécessité de coanoître la suite chronolog;ique de ces sei- 
gneurs pour rintellifçcucc des anciens actes et des faits qui 
peuvent servir à réclaircissement de notre histoire. 

On a déjà deux généalogies de la miàisoti de Joux; 
( ») mais celle de M. Guillaume ne contient que la branche 
aînée, et celle de M. Dunod, interrompue dès le milieu de 
)a suite des aînés, n'est continuée que par deux mâles 
de la branche puînée, et saute aux cadets. C'est par la ré- 
union de ces deux ouvrages que je vais donner un tableau 
plus complet » où l'on verra d'un coup d'œil la «suite de9 
personnes sur une même feuille; et pour les discuraons 
qu'il n'étoit pas possible d'^ placer, je vais rendre comptf 
des nouvelles chartes qui m ont donné occasion d'arranger 
certams dejncés autremeut que k» auteurs dont j'ai tir6 
le fond delà généalogie* 

D'abord je crois qu*on peut commencer la ligne par 
YAniaury^ qui ^ donna avant io83 à Tabbaye de Baume 
té^lise Je St. Étienne de Pontarlier, du consentement de 
ses fils. (2) \jV nom d Aniaurv affectionné par les seigneurs 
de Joux, joint à la possession d une église dans un ter- 
riloire où ils avoient des droits de justice, et rattache- 
ment à cette égliso, on Ils laisoient ejicore des Fondations au 
XIV siècle , (3) sont des preuves pour un temps ou les 
surnoms étoient encore fort rares. 

Les fils d'Amaiiry étoient, suivant le temps, 1® Landry, 
dont il est parlé dans les chartes de Montnenoit , comme 
du premier de sa maison qui ait fait des dons à cette ab- 
baye. ^ Hugues, chanoine de Besançon , de 1 1 10 à 1 1 18; 
«H** Guy , témoin de la fondation de Tabbaye de Rosières 
en 11 36. (4) 

Les descendans de Landry , jusqu'à la cinquième géné- 
ration inclusivement sont connus par les chartes de Mont- 
benoit, notamment par une dbarte de 1 228 qui les nomme 

(1) fliil. du Comié nohiltaiw, fom. fog. m. Hîit. ét StAim, 
fom. 1, aux notes p. 313 et tuw* 

(2) Hist. des Sires de Salins, aux pr. pt^y. S7. 

(5) lliid. a'ix noies, paff. 519. 
(Il) Ihid, aux pr. |»a^. «i 40. 
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toxis, à la réserre d'Odon de Joux. Il ékni k la cour de 
rempereur Frédéric Barberousse en 1 166 avec Amaury <ie 
Jeux. M. Tabbé Guillamne le croit fibd'Amaury ; ccpca-- 
dant il est Aominé avant hii dans la donatiofi de Tempereiir 
à Odon de Champagne (5). 

Les autres générations sont bien détaillées par le mcme 
auteur , quant à la branche aînée. Outre les chartes (ju'îl 
indique , j'ai encore eu occasion de vérifier tous les tle^j^rés 
par les titres de la chambre des comptes, de Manth( uoit, 
des Augustins de Pontariier et des villages de la seigneurie 
de Joux. 

La principale diiTércnco des dvux fifénéalog^îes commence 
h Amaury de Joux. IV du nom, dont M. Dnnod ne nomme 
que le iils cadet , et qui en avoit cependant deux (6) , outre 
deux filles qui paroisseat les siennes* suivant le iemps* 
Jeannefut dame d'£staTaye, pour avoir épousé an seigneur 
de ce nom. Elle acquit en i3o4, suivant un titre de la 
chambre des comptes , la moitié du ^icomté de Salins ^ ce 
qui donna sans doute occasion à rétablissement de la maison 
d'Estavaye à Salins , qui y paroit peu après. Léonette de 
Jooxvivoit en i3o6 , et approuva l'accord fait par Simon 
de Joinvilie , pour le fief de Polignj , avec Hugues, comte 
de Bouraogne, Quant aux fils , ils jui^èrent avec leur përe , 
comme i a dît M. Guillaume , Tobservalion du traité de 
paix fait avec Jean de Ghâlon en t25o. Ils confirmèrent 
après sa mort, arrivée environ 1262, les dons de leurs 
prédécesseurs à Tabbayede Montbenoit. Henry, Taîné des 
deux, eut pour son partage le château de Joux ; il ht hom- 
mage à la comtesse Laure ; en la même année il confirma 
les acquisitions que f'ahhnyc de Mont Ste. Marie avoit faites 
d'une partie des dîmes du territoire de Pontariier, tenues 
par les laïcs , en particulier celles qui provenoient de 
Jacquemet, Damoiseau, et ce que cette abbaye avoit acq<iis 
à Bannans et à Corvières. En 1278 il reprit en firf 
d'Otton IV ce qull avoit à Ouhans et au val d'Usie pour 

(S) Ifist. des Sires «le Salins, pag» 8i. Diplème engiiMl, ehex M« 

Chevalier. 

ifi) Foyn la table géuéal. degré 7 et 8. 
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quaranl.0 livrées de terre , qiTil s oLli^jea de parfaiic en la 
"ville tl'AiX-sous- Cicon , promit de le recevoir en son 
château à, graniet petites forces envers tous, excepté Jean 
de Cbalor. de qui il tenoît son fief. Il testa en I2q5 , et fut 
enterré à Montbenoit. M. Tabbé Guillaume ne lui donne 
que sept en fans à cause de l'amphibologie de cette phrase : 
tndtquad sifrater suus Dominas Simon de JMonUron non 
fro^uht THiEERico filto suo de viyinti libraiU terrœ , 
filiuê suus et proçtdeat (7). On a pris ce Thierri pour un 
fils de Simon de Montbéliard ; mais sur deux titres de 
Montbenoit (8^ , qui nomment messire Thierri de Joux , 
chevalier en i332, et gardien de Dommartin en i35o. «le 
pense qu'on doit regarder ce Thierri , nommé dans le testa- 
ment d'IIeni i de Joux , plutôt comme sou lils , que comme 
celui de son beau-frère Simon de MoiUbeliard . Jean et 
Tliicrri furent les seuls qui aient resté dans le monde; on 
ne connoit point de postérité au dernier, .leau eut un lils 
posthume qui ne vécut pas lon^jtemps , et une liile qui 
porta les droits de cette branche aînée à la maison de 
Blonay. 

Ce fut donc par le mariage de Jacquette de Joux avec 
Jean de Blonay, chevalier, qu'il se forma une seconde race 
des seigneurs de Joux. Jean de Blonay fit beaucoup de 
dépenses pour recouvrer le château, et son épouse lui en 
léQua l'usufruit en cette considération, par testament de 
Fan t34o : je n*ai pu découvrir quelle usurpation ou pos- 
session avaient occasionnée cesdé|ienses. Quoiqu*il en soit, 
Hugues, fils de Jean de Blonay , possesseur tranquille du 
château de Joux, en prit le nom et en exerça lesdroits;et ses 
autres frères perpétuèrent, selon les apparences, le nom de 
Blonay dans la maison qui a possédé cette baronie au pays 
de Vaud pendant plus de sept cents ans (9), qui doit sub- 
sister encore dans la Savoye. 

Cette seconde race de Joux finit au second déféré par le 
mariage de Jeanne de Joux , iille de Hugues de Joux- 

(7) Testament d'Hcnir de Joux à rOllicialilê. 

(8) Vente d'ArcoQ 1332. Reprise de Louis de Joux. lôoO. 

(9) Emi et délices de la Suisse. 
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îllnnav avec Vaulîiun- de N iouiKvMirebe! , qnî ne laissa pas 
de postérité. Je ciuis (ju après sa mort, arrivée en 1389, 
Jcaaae de Joux se i-cmaria a Pierre de Vilain , chevalier* 
du moins cette suppositioa donne moyen d'expliquer une 
charte de îa cliambre des comptes (10), par laquelle ce 
Pierre de Vilain ht hommage à Jean de Chalon-Guîsei en 
1400 du château de Jous^ dont il se dit sire^ à cause de sa 
femme, et de la même manièi^ que Hugues de Blonay son 
devancier Tavoit fait : je ne connois cependant aucun acte 
où W ait paru avec Jeanne de Joux ; et il n'auroit pas vécu 
Jonfjlemps avec elle, car les franchises des Verrières de 
Joux de 1 3f)'^ ne sont intitulées que du nom Je celic ci ; et il 
V a à la chaiiiLie des coniplcs (i 1) un autre acte de i4o4» 
où Jeanue de Joux est encore nommée seule, pour avoir 
Nouin la 1 re certifier par Jean Fabri , prêtre de Boùverans, 
<]iK J< au de Qiàlon s'éloit désisté de son droit de lief sur le 
cliàteau de Joux , eu laveur de Hu[rues de Blonay , et que le 
sii'e d'Usie avait lui-même fait homnia^j^e de son château 
à Hugues de l^onay ; mais le notaire qui avoit été présent 
a rhommage de Hugues de Blonay , et qui n'avoit point 
l'eçu celui du seigneur d*Usie , se refusa à ses faussetés. 

On ne voit pas trop comment apt^s Jeanne de Joux son 
chiiteau passa à Guillaume de Vienne. Ce seigneur qui pos- 
sédoit déjà de son vivant , conjointement avec elle , la pré- . . 
tôté de Pontailier ^ l'appeUe sa sosfur dans des titres » et sa 
proche parente dans d'autres. Il ne pouvoK être son beau- 
frère du côté de Vauthier de Vienne , puisque celui-ci éloit 
de la [)r anche de Mirebel , et qvte Guillaume étoit de la 
iii aache de St. George et Stc. Ci oix : il faudroil donc qu'il 
eut épousé une sœur de Jeanne de Joux , et on n'en connoit 
point : il V a în('iMe aux Augustins de Poutarlier un acte de 
\'^^\ , yiai lequel Mai (juerite de Grandson , eu qualité de 
tiiti icc de Jeanne de Joux sa lille , exécute les intentions de 
Hugues de iMonay. sîrcde Joux; ensorte (ju'il y a beaucoup 
d*apparence que celte Jeanne étoit la iille unique hériticro) 
de Hugues de iilonay. 

fiO el il) î^xlraits commumqiiés par U* Chevalier. 
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Quoiquil en soit, Guillaume de Vienne posséda la sei- 
gneurie de Joiix , soit par acquisition , alliance ou succes- 
sion ; confirma les privilé^jeb de la Cluse en i4i affranchit 
Oye en i4i^i conlirma les franchises Je lapAcvùle tiu lac 
Damvautier (de Saint-Poinf) en 4^0. 

Guillaume de Vienne son lils , V du nom , lui succéda en 
ï 434 , conlirma les franchises des Fours et d'Oye en i44^ § 
et mourut en 1 456. 

Après lui sa fille Marguerite, mariée à Rodolphe de 
UocLerg, comte de Neucnàtel , n'a fait aucun acle de 
seigneurie pour Joux qui soit venu à ma connoissance , 
et c'est à -peu -près dans ce temps que, suivant Gollut, 
Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne , acquit le château de 
Joux « à cause de l'importance de sa position , et imposa 
ses sujets pour en faire l'acquisition. £n effet Charles-le- 
Hardy, son successeur, confirma le 14 août 1476 lesfran* 
chises des différens lieux de la seigneurie de Joux, par 
lettres datées du camp de la Rivière , dont on voit encore 
les retranchemens à peu de distance de ce bourg, 

Je ne sais par quelle vicissitude Philippe de Hocberg , 
marquis de Rothelin , rentra peu de temps après dans le 
patrimoine des seigneurs de Joux , et se qualifia non-seulc- 
nientseigneur de Joux, maiscncoie de Ponlarlier et d LJsie; 
étoit ce une conquête faite lor^ de la guet 1 c de Suisse eu 
1475 et i479» quand Rodolphe de Hocberg eut rappelé son 
fils du service du duc Charles (12) ou bien Philipjxi de 
Hocberg ? Avoit- il eu ces terres en don gratuit à vie, 
pendant qu'il étoit maréchal de Bom grogne, de morne que 
Gérard de VVatteville obtint la seigneui ie d'Usie, dans le 
siècle suivant ? cpsi œ qu'il s'agit d'examiner. 

Des le 3 février i483 Philippe de liocherg avoit confirmé 
les franchises de la Cluse, se qualifiant seigneur des. George, 
de Seurre et de Joux ; le 26 décembre 1 4^5 il confirma aux 
habitans du Saugeois leur exemption de faire guet et garde 
au château de Joux, de laquelle ils n'avoient pas joui ati 
moyen des guerres , qui depuis vingt ans açoient régné au 
comtés „ M faute de justice et à la contrainte des gens de 

(13) Hist. da Comté , tout. S, po^. 87i9^. 



Digitized by Google 



* 

CiNKALOGIB DBS SEIGNEOBS DB JOUX. 69 

guerre étant audit châtel. Il se qualiiie dans ce titre comte 
de Ctmrolois , seigneur de Baudeville, Arc-en-Barrois , de 
Joux^ de Pontellie et dUsie, et maréchal -général de 
Bourgogne; en 1494 dominoît encore dam cette contrée» 
ses armoiries sont au portail des Augustîns construit de ce 
t^ps . et il tint le château jusqu'à sa mort. Gollut dit en 
eflfet (i3) qu environ i5o4, la seigneurie de Joux étoit 
tenue par le marquis deBothelin, combien quelle appartint 
au Prince par acquisition^ et faite par le duc Philippe le' 
Son , qui leva ta somme sur ses sujets , à cause de 
V importance de la place ^ ainsi que par lettres d'achapt il 
apparoissoit ; mais l'on tenait que le marquis de Rothelin 
avoit troiwé moyen , pendant les ijuerres de Bourgogne , de 
se saisir des titres et de les brûler. C'CwSt sansdoute lorsqu en 
1479 Louis XI étant ligué avec les Suisses, ils enlevèrent 
ou Brûlèrent les titres publics, conservés aux châteaux de 
Dole et de Grimont -sur- Poli^jny. M. Dunod parle de cet 
événement, et dit deux lignes pins bas, qu'au même temps 
le gouverneur du château de Joux le vendit. M. le baion 
d'Alt dit api ès (iollut ( i4) qu li reçut i4ooo écus pour prix 
de sa trahison , et qu'il s'appeloit d'Arban. 

On remarque d^autre côté que Nicolas de Joux, qu'on 
suppose avoir vendu ses droits au duc Philippe-ie-Bon, étoit 
fils de Claudine d'Arhon , héritière de Jacques d'Arbon , 
dernier mâle de ce nom , mort ayant i^iç^\ mais Nicolas de 
Joux ne descendoit ni de la branche aînée ni de la hranche 
puînée de la maison de Joux ; il y a autant d*apparence à 
soutenir qu'il est le d'Arfaon gouverneur, qui vendit le 
château en 1 479 à Louis XI» qae le seigneur qui vendit ses 
droits à Philippe-le-Bon. 

Je dis que Nicolas de Joux n'étoit ni des atnés ni des 
puinés de cette maison , l'inspection de ma table généalo- 
gique le lait voir d un coup-d'œil; en voici les preuves : 

Amaury de Joux, IV du nom, laissa deux fds (i.^). Henri, 
Tainé de deux ^ possesseur du château dont j'ai lait voir la 

(\ù) Pur,. 952. 

(l'i) Gollut, ^jaç. 92^1. Diinod^ fo»». 5. p^ij, 40^^. 
(15) Degré 7 êi 8, dmis la table ^ruoal. 
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postérlU' roiiioiidur dans l.i maison de Bion.iy, puis dans 
' celle de A ienne : et Jcvm qui eut y)our parlajjc les terres de 
J>ivremoTit, M illecin, Dommarlin, Oultaux, etc. Il épousa 
liéati IX de Coligny» veuve de Guillaume de Coliçny. 

On trouve des acies où Jean de Joux se qualifie sire de 
Chevrelet Coligny. Il y en a un à Ste. Marie de 1273, poar 
Fassignal d'un cens sur une maison et chazal qui lui 
appartenait dans la grand'rue de Pontarlier ; et M. Dunod 
en cite aussi (16) de la même année poor Fabbaye da 
miroir , où Béatrix se dit veuve de Guillaume de Coligny et 
femme de Jean de Joux. lï ne paroit pas qu'il ait eu des 
enfans de cette néatrix, ou du moin« qii*il ait conservé la 
seigneurie, quelle ne lenoitsans doute qu'à titre de douaire^ 
d^usufruit ou de garde noble de la fille unique héritière de 
Guillaume de Coligny, mariéedans la maison de MontlueK 

Jean de Joux, sire de Uvremont, se disoit fils de Jean, 
et petit-fils d'Amaury de Joux (17); il pouvoit être fils ou 
de liéalrix de Coligny, ou d Hugonette, dite relietc de Jean 

,}oux (18), à la date de i3o7 » ^ moins qu'on ne donne 
celle-ci pour seconde femme à Jean de Joux de la branche 
aînée, qui étoit niiort avant 1 3o4. ayant épousé en premières 
noces Marguerite ^ fiUe de Fiichard de Dampierre- sur- 
Salon. 

Jean de Joux , sire de TJvn mont , épousa Isabelle 
d'Etrabonne, dont il étoit veuf en i322 ; il se rendit vassal 
de Montbenoit en i332, et vendit à cette abbaye ses droits 
à Arçon , à la réserve de la justice criminelle à peine 
aillictive (19). Il vivoit encore en 1 3.^7 , suivant un titre de 
la même abbaye , donné en faveur des babitans du Saugeois 
par Pierre de Byollens , chevalier , seigneur de Joux , 
. Marguerite de^ Grandson sa femme, Jeanne fille de Mon- 
^sneur Bugnes de Joux, Jean de Joux, siredeLivremont, 
et Ëtevenin de Montsaugeon, mari de dame Renaude, fille 
JeaQ.de Joux (elle étoit née d'Isabelle d'Strabonne (20),; 

(16) Vovc» Gnichenon^ pr. lUîsl; de Colignî,. 76 H 94. 
(17 «t Titres de Montbenoit. 

^19) Tit. <le Monlbenoît. ' 
^^0) Généalogie de Monoet^ 
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son mari vendit ia plus [ri aiulc parlir dos terres de Li vie- 
mont, Willecin. Dommartin et Outtaux à Hugues de 
CfiAIon , et les princes successeurs de celui * ci ont réuni le 
reste. 

Je crois que Jean de Jou^ eut aussi ua fils naturel, <iu 
moins je trouve un Jean, bâtard de Livremont, témoin de 
L'hommage fait par Louis de Joux à Tabbaye de Montbenoit 
en i.'^So; mais iiouis de Joux n'étoit point fils de Jean de 
Joux, coname le portoient les mémoires fournis à M. Dunod; 
il étoit, suivant le^ même titre, fils d'Humbert de Joux; et 
par la même raison Jeanne de Joux, mariée à Vauthier de 
Vienne, quon a donnée pour sa sœur, ne Tétoit pas, 
L erreur sur ce point vient de ce qu'on n^a pas connu la 
branche aînée, dont étoit celle-ci. Quant à Isabelle deSccy, 
que M. Dunod donne pour épouse à Jean de Joux, ce 
pouvoil ctre une seconde femme , puisqu'il éloit veuf en 
i322 d'Isabelle d EtraiK)aiic. 

Pour recùlier les erreurs intervenues sur Forî^ne de 
Louis de Joux, il faut donc bien distinguer la branche 
aînée des sires de Jouk, la deuxième des sires de Livremont, 
dont je \iens de parler, et la troisième des sires de î^aisey. 

llumhert de Joux , sire de Naisey . vivoiten iv3i(); il étoit 
neveu de Kaymond , abbé de Baume (21), c est tout ce qu on 
en sait de positif : il pouvoit descendre de Louis fils de 
Iian<lri de Joux ou de quelqu'autre rejeton de cette famille, 
inconnu jusqu'à présent (22). 

Louis de Joux, sire de Naisey, son fds, séduisit Béatrix , 
sœur de Jean et de Girard de Chauvirey, qui avoit déjà 
fait profession à Tabbaye de Bémont dans le diocèse de 
Langres ; elle en étoit sortie pour soulager la vieillesse de sa 
mère , mais après sa mortelle épousa Louis de Joux. Girard 
de Chauvirey, ayant encore suivi sa mère au tombeau, Louis 
de Joux et sa femme s'emparèrent de Chûteauvilain , qui 
lui apparlenoiten grande partie, el ils en refusèrent l'entrée 
à Jean de Chauvirey, qui en a\c)it fait hommage à Jean de 
Chàlon-Arlay , seigneur suzerain. Ce prince mit le ciialcau 

«I , Tîlrr.s <l<» Cusanct! cxlraîls par M. Tabbé (iuiiianrnf. 
(.'22j Til.. Ac Moiilhcnott. 



Digitized by Google 



72 IIIST01I\£ DE PONTAULIER. 

SOUS sa main , et les usurpateurs en prison, ce qui les força 
«le discéder de leur prétention pour 60 soudées de terre, et 
ils donnèrent caution à concurience de i0,000 liv. qu*ib 
n'inquiéleroient plus Jean de Chauvirey. Ils se quittèrent 
respectivement lotil retour de prisoriy hâtapest etc. D'où il 
résulte que dans cette petite guerre il y avoit eu des alterna- 
tives. Jean de Joux fut du nombi*e des cautions de Louis de 
Joux (28). Ces faits sont consignés dans des actes de i349 
et i352, où il est dit que Béatrix de Chauvirey ayant fait 
profession depuis dix ans, et fait quittance à son frère, elle 
ji'avoit pu succéder à (lii ard de Chauvirey, ni s'emparer de 
Chateauvilaiii sur Jean de Chauvirey, qui en étoit saisi par 
la règle le mort enveit le vif. Béatrix de Chauvirey testa en 
i368, élut sa sépulture devant le (vi aiid autel de Monlbe- 
noit , institua Humbert de Joux son liis , et sou. mari 
exécuteur testamentaire (24). 

Après sa mort, Louis de Joux épousa en secondes noces 
Gillette de Rans, qui étoit elle-même veuve de Hugues de 
Salins. Cette dame testa en iSqo, et institua Jean de Salins, 
son fils, né de son premier man âge, et lui substitua Marie sa 
iîlie, épouse de Guillaume de Saudon (25). Ou a encore con- 
fondu Jean de Salins, fils de GiUette de Rans , avec Jean de 
Joux , petit-fils de Louis de Joux, et on a oublié Humbert, 
(]ui fut, comme on Ta vu, le fruit du premier mariage de 
Louis de Joux. 

Humbert de Joux , II du nom« ne vécut pas longtemps 
après son père Louis; il laissa deux enfans enl>as*âge . Jean 
et Mahal , au nom desquels Gaucher de Chauvirey fit 
hommage à Jeanne de Montbélîard-iVfontfaucon en t4o6, 
do ce qu ils lenoient en la chàtellenie de Bouclans (26). 

Jean de Joux ( [)ousa Claudine d'Ai bon, qui lui apporta 
eii dot une partie de Château vilain, objet de Fambilion de 
cette branche de Joux ; il en fit hommage à Louis de Châlon 
eu 14^9» au prince d Orange (27), présent ^Nicolas de 

(25) Til. (le Châleauvilain, copiés pat- M. 1 ubbc Guillaume. 

Noies de M. Grimoni d'Oriians. 
(24) An^iiive» de rOftimiailé. 
r2Si) Ibid, 

(^0) €l 27) Mole de M. Guillaume. M. S. 
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«Toux son fils en 1 461 ; il avoît donné procuration a NîcoIm.h 
et Jacques de Joux ses lîls en i455, pour reprendre le châ- 
teau de Naisey de Gérard de Gonsande, et ils le laissèrent à 
Marguerite leur sœur, mariée a Jean de Montagu, pour 
paiement de sa dot. 

Jacques de Joux, seigneur d'Abbans, s'étoit adonné à 
l'étude des loi s; il vériùa en i44'^ Montbcnoit le sceau 
d'Amaury de Joux IV^, et les donations de ses aïeux pour 
cette abbaye. Il encourut une excommunic ation en 14^2, 
et mourut en i/)o5, ne laissant (pi une lille , mariée à 
Jacques de JouiTroy, qui acquit en 1480 de Nicolas de 
Joux la forte maison de Gonssan pour 2,i>oo florins. 

C*est ce Nicolas de Joux, fils amé de Jean de Joux, I de 
ce nom dans la troisième branche, qu'on suppose le vendeur 
du château de Joux; mais on a \u qu il n'étoît ni de la 
branche àinée ni de la puînée. Le fief n'étoit point masculin; 
en moins de deux siècles il avoit passé par les femmes aux 
maisons de Blonay, de Vienne et de NeufchâteL Les 
seigneurs de Vienne Font possédé pendant plus de trente 
ans, après Jeanne de Joux, dernière de son nom, morte 
sans postérité ; ensorte que le^ droits de Nicolas de Joux ne 
pouvoient être que fort équivoques ; et si l'on veut que le 
souverain les eût acquis , ce n'auroit été que pour avoir un 
prétexte de réunir au domaine cette place importante. 

Pour concilier tous ces faits, j'attribue plutôt les muta- 
tions des possesseurs du château de Joux, sur la lin du 
XV siècle, aux conquêtes faites pendant les guerres qui 
désolèrent alors la Province. Le comte de Neufcbiîtel , 
marquis de iiothelin, avoit droit à la seigneurie de Joux 
par Marguerite de Vienne son épouse. Il rappela son iils 
Philippe de Ilocberg du service de Gbarles-le-Hardy , lors 
de la guerre des Suisses. PontarUer fut pris en 147^ ; mais 
les historiens suisses ni d'autres ne rapportent pas que les 
Suisses aient attaqué le château de Joux ; il appartenoit au 
comte de Neuchâtel leur allié , cependant les confédérés ne 
purent pas tenir longtemps devant Tarmée du duc Charles, 
qui vint au secours de Pontarlier. Ils se retirèrent 4 et en 
1476 ils n*avoient plus de garnison dans les lieux avancés. 
On ne peut présumer qu*ils aient conservé Joux , puisqu'ils 
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quittèrent et biiîlèreut Vvtidun. Si donc, h celte époque , 
Je duc (Charles agit en maître de la seigii< urie de Joux , il 
la tenoil à tili o dv conquête ou de conliscation sur le coni lo 
deNeufchatel devenu son ennemi. Il y ^^^^ ^'i^ [jouvcrnciir 
au château de Joux de la part du duc, il s appeloit d'Arbaa ; 
ce pou voit être Nicolas de Joux, seigneur d'Arbon. Lî4 
place fut livrée à Louis XI en 1479 pour 14000 écus. Les 
Bourguignons attachés à Maximilien , époux de Marie de 
Boui^ogiie, liUe du duc Charles, reprii*ent en 1481 plusieurs 
châteaux des montagnes , du nombre desquels étoit celui de 
Joux (27). Charles d'Amboise, gouverneur de cette pro^ 
vince conquise pour Louis XI , mourut en la même année. 
Philippe de Hocberg lui succéda au gouvernement , et il se 
servit ^Taisemblablement de cette occasion pour rentrer 
dans les biens de sa mère , soit à force ou^'crte , soit à titre 
de récompense du roi, lorsque Margtierîte d'Autriche ayant 
été fiancée au dauphin en i483, il entra en possession du' 
comté de [>(unT'/>j;iic (28) et des autres pioNinccs que 
l'archiduc Maxiaiilien douiioit en dof à sa lillc; mais le 
mariage ne s étant pas exécuté , et Maximilien étant rentré 
dans le comte do iioui p^o^jnc , tant par le succès de ses 
armes (pic j)ar le traité qu'il lit peu avant que de devenir 
empereui , ca 149^ » avec le daupliin de\riiii roi de Fraîîcc, 
sous le nom de Charles Vlll ('2rj) , Philippe de htocbertj ne 
\oulut point néanmoins abandonner le château de Joux, il 
s'y maintint jusqu'à sa mort, arrivée environ i5o4- Entre 
temps Maximilien a voit remis à Philippe son fils le gpiK>'ér- 
ncment des états de Marie de Bourgogne sa nïcre (3o) , et 
les troupes de ce prince , conduites par Denis de Monlri- 
cfaard, reprirent le château de Joux, suivant une épitaphe 
qui est aux Augustins de Pontarlicr. Je vais la transcrire,, 
riarce que c'est un titre plus sûr de la réunion des biens de 
Joux au domaine, que ceux que GoUut suppose perdus. 

Cij git Denis de Monirickardy écuyer jadis ^ capitaine 
de la forte-maison eîchaslel de Joux ^ qui par sa prouesse 

(27) Golliit, pag, 930. 

(28) Oiinod, iom. b, pag» 40S. 

(29) Il'ul. pag, ^12. 

(30) iiuiipd« loin. 5, jtag* 413* 
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sotMt la garde Louis de Vaudrey, fndis baillif d^Aval^ 
capitaine de la garde durai de Caetille^ a réduit ledit 
Chantel en son obéissance , qui trépassa le premier octobre 
1 53 T . 

C'est entre i .^o4, Jate de la mort de Philippe de Hocbcrg, 
comte de NeTifch;\tel , et i5oG , date de la mort de Philippe- 
le-Bean , aichiduc d'Autriche et roi d Espa<jnc, qu il iaiit 
fixer la réduction du château de Joux. Louis de Vaudrev, 
qui suivit ce moiiai (|ue en Espagne (3 1) , obtint d'abord le 
gouvernement du château de Joux; et après sa mort en 
i.Mi , Denis de Montrichard en fut pourvu (32). Louis 
d'Orléans , duc de Longueville , époux de Jeanne de 
Hocbergf ûUe unique et héritière de Philippe de Hocbcrg^ 
ne songea point à reprendre ce château, il eut assez d'oc* 
cupalioD à se maintenir à ^eufchâtel, dont il fut même 
dépossédé en i5i2. 

Quant an château de Mireval^ Miraalf Miroual^ ou 
Miroans, dont' les anciens seigneurs de Joux prenoiént le 
titre, je n*ai pas encore pu découvrir s'il étoit dans le 
territoire de Pontarlier, dans celui de Joux ou dans celui 
d'Usie près d'Ouhans, et à portée de la voie ancienne pour 
Besançon; ce qui me paroit pourtant certain, c est qu'on 
ne peut adapter ces noms à Mirebel. Ce château n a été 
réuni sur les mrmes têtes que celui de Joux que par le 
mariage de \ aulier de Vienne-Mirebel avec Jeanne de 
Joux. 

Les armoiries des sri|nicurs de Joux étoienl d or , frétées 
de sable ; le timbre étoit un bœuf aîlé, et non pas un cheval : 
leur devise étoit du bœuf: c'est ainsi que Jacques de Joux 
les reconnut sur les sceaux de Montbenoit en i443. lues 
filets ou cotices de celles qu'on peut encore voir à 
Montbenoit sur les tombeaux , sont asxes larges pour qu on 
les puisse dire treillissés; mais M. Chevalier m'a donné un 
sceau d'Henry de Joux qui'est du XIII siècle, où le« filets 
du frété sont si étroits, que Fécu ne paroit, en quelque 
façon , que losEangé ; ce qui rapprocheroit beaucoup ces 

Oi\) Ibîa. rom. 3« j). 23^. 

(52) Titre de M. le Marquis de Montrieliard. 
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armoiries de celles des sires de Graon Qssus des anciens 
comtes de Nevers ) cliez qui le nom d'Amauri étoit fort en 

usage, ( 33 ) et qui poi toient lozan^jé d'or et de (tucuIcs. 

On voit aux vitres du chœur des augustins de PuiUarlier 
des ccus partis à dcxtre d une maison ou d*!in portique 
d'or , en cnanip de gueules , et à sénestre d'azur frétés d or 
h hâtons égaux au champ : ce pourroit nt être celles de Fer- 
reol, bâtard de Joux, dont ie (ils, Huguenin de Joux, fit 
en cette église une fondation en 1408. Cependant au por- 
tail on voit des restes d'un ccu de Joux,qui paroit brisé d'un 
franc quartier; n*e$t>ce point la brisure de ce fds naturel? 
On Toit aussi aux mêmes \îtres Taigle de Vienne , et au 
portail les armoiries des derniers ducs de Bourgogne ; des- 
sous cet écu est celui de Jean de Ghâlon-Arlai lll du nom, 
prince d'Orange , seigneur suzerain du château de Joux ; 
et trois autres écussons de la famille de Philippe de Hoc- 
berg, l'un de Neufchatcl seigneur, un autre de Neufchà- 
tel seigneur écartelé, de Neuichâtel ville ou de Arberg-Va- 
lengin; enfin ie dernier écartelé au 1 et 4 de Neufcnâtel, 
briséd'uniambelau 2et 3,de . • • , palléde • • • • 

mÊÊÊÊÊÊÊimÊBnesBsaBBBaasasassBssssi^Bs^BBÊsmsÊsaÊmsssaBÊSSsssa^ 

CHAPITRE IX. 

Loiê aniiques conservées dam les ennrons de 

Fùntarlier. 

Après avoir vu dans les chapitres 3, 4 5, quePontar- 
lier étoit une ville toute bourguignone, et que ses protec- 
teurs étoient d'origine gothique, on ne sera par surpris de 
trouver fort tard des lois de ces peu pies en vigueur dans soa 
TOisinagCf lesdesceudans des soldats ayant resté plus loujgf- 
temps soumis aux lois générales, comme dépendans des 
souverains pour la justice , tandis que les grands seigneurs . 
secouant le joug de rautorité, suivoient plus leurs caprices. 
Les franchises des bourgs et le coutumier du val du Sau- 

feois me fournissent la preuve de l'observation de ces lois 
arbares jusqu'au XV siècle; et quoique ce val n'ait été 

(55) Généalogie historique de Bourgogne, pat^. iô6. 
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peuplé (jne dès Je XII siècle, il y a néanmoins la plus forte 
apparence qu'il avoil tiré ses usages de la plaine voisine , 
habitée lon^Ttcmps auparavant et protégée par les seigneurs 
de Joux , qui par leurs dons à Taobaye de Montbeaoït, ont 
occasionné Uis défrichemens du val du Saugeois. 

Par larticle 82 du coutumier (1) de ce val, rédigé en 
1448» la peine du sang fait hor$ conduit^ c*est-à-dire d'une 
Blessure, est taxée 60 sols. 

Le sang fait par conduit 3 sols. 

n y avoit beaucoup d*allemands parmi les serfs de ce va), 
et un village de la seigneurie en porle encore le nom. On 
trouvera dans la loi des allemands (2) pareille taxe avec de 
plus grands détails sur la grandeur de la plaie. 

Par Tarlicle 99, tirer coustd, lance , êpéeou autre glaive 
contie quelqu un, sans même le frapper, étoit un criate 
taxé 60 sols. 

Il y en a un titre exprès dans la loi des Bourguignons. (3) 

Par les articles 100, 101, 102, les différentes injures 
verbales sont taxées suivant leur nature, soit à 3 sols , soit 
à 60. 

Les franchises des bourgf^ du bailliage contiennent de pa- 
seik réglemens; celles de la Rivière de i349 ^ ajoutent 
bien d^autres cas, qui paroissent copiés de la loi. bourgui-* 



gnone, comme: 
Cheveux tirés à deux mains, (4) ••••••• 10 sols. 

Maison violée , (5) 60 sols. 

Coup do poing ou de paume (G), 3 soîs. 

Pierre jetée, si le coup est marqué en terre ou contre le 
ïnur, bu sols. 



Voyez pour cet article les distinctions de la loi des 
allemands* 

(t) Arcli. de Moiilbenoit 

(2) TH. 50 et teq, Lege fVisîg, lib. 6, tit. g 5. 

(3) De edvcto gladio, til. 57. 

{fi) m. 5, ^ ^. 

{H) TiL 15 > 35 et 29. ÂUemmn. tU * 40. Boj^^rum , lit, 10. 
i i et t. 

(6) Tit. 5. $ 5» in Itffe BMf gnwt. 
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Fornication prouvée, 60 i>oIs^ 

li y a voit à Au bon ne et St. Gorgon des amendes pour 

les adultères (7) » et pour ceux ^ui nobservoient pas 

les fêtes (8). 

Le retard d'acquitter une promesse assermentée , ou le 
déni d'une dette, étoit puni de l'amende de 60 sols par le 
coutumier du Saugeois, art. 94 , et de trois sols à la Rivière. 
Il y a un titre sur ce point dans les lois de Gondebaud (9) . 

Celui qui ne se trouvoit pas au ban, devoît 3 sols, et 
à 1 an i( io-Laii Go sols. Les lois \isigothes eL lombardes ont 
plusieurs textes de même espèce (10). 

On verra à la suite comment les enfans nés de serfs de deux 
seigfK MH S se partageoient entre ceux-ci . coaiormément ù la 
loi visigothe ( i r) , dans les environs de Pontarlier. 

Suivant l'art. 5i du coutumier du Saugeois, la pièce de 
bétail qu'on avoit coutume de donner aux mariés dans Je 
lit le lendemain des noces, ne devoit point retourner à la 
mariée : modification d'un usage des Germains, suivant 
lequel le bétail donné à la mariée devoit lui apparteni v (1*1). 
Ces donations faites au lit, étoient d'un usage de la loi des 
Bourguignons (i3) et de celle des Allemands (f4) , où on 
les trouve dénommées sous le nom de Jlfori^^^e^a, composé 
de deux mots allemands Morgen , signifiant matin , et 
Gaben, donation (1 S). 11 y a un lesta ment passé à Besançon 
en i3i3, dans lequel le testateur, originaire de Porrentruy, 
confirme h sa ftfmmeun pan il don, en ces termes : Quod 
ego eidedi secundùm boîios usus Alleiuaniœ . pairiœ meœ^ 
in primo mane in lecto copula carnali inier me et iysam 
inita (16). 

(7) Arch. de >fonlbenoit, Lb^c Bur^nd. lit. A4. 

(8) Ltfjc AlUm. lit. 58. 

(9) Lffje Burgund. til. k^. 

(40) Lcgc fVisigoth, lib. 9, lit. 2, Longob , Ith. 13. 

(ii) Libro 40, lit. 17. 

(i^2) Tacite, de moribiu Germanorum, 

(iù) Lege Burgund. fîlT. 42, $ S. 

(ih) Lcgc Mlemm. tiL 86. 

(45) Lin(litubro<; et Diicange, 9erbo MoKCE^tCKBA. | 

(46) A l'Oracialtlé de Be^auron. 
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Par Fart. 55 du même coutumier, il est détendu d adju- 
ger des dépens aux habitans du Saugeois les uns contre ies 
autres; ce qui Tient de l'ancienne manière de décider les 
difièrends par le duel suivant M. de Montesquieu (17), 
usage apporté dans les Gaules par les Bourguignons, suivant 
M. rabbé Dubos (18), qui s*ètoit conservé dans la contrée 
des Varasqucs, et y étoit encore en vigueur en i34o (19). 
' Quand cet usage commença & tomber en désuétude , les 
seigneurs qui avoient les prolits judiciaires faisoient aussi 
les principales dépenses pour rendre la justice ; et l'on n'a 
commencé d atljuger des dépens que lors(|ue les appels , 
transportant les paT tie>> hors du lieu do leur séjour, et que 
l'art nouveau de la procédure éternisant les procès, la 
demande devint nniieiise. et la défense tranquille ; il fallut 
donc arrêter ces plaideurs par la crainte des dépens. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur le coutumier du 
Saugeois , il ressemole entièrement au surplus des lois 
barbares; pour les entreprises sur les communaux, les 
bornes d'héritages, la police des chemins, etc. , les peines 
y sont toujours pécuniaires et appliquées au profit du 
seigneur comme le Fredum. 

Une loi évidemment bon rguignone, qui n'a été' abrogée 
dans le terrîtoîi-e de Pontarlier que depuis quelques années, 
pararrètdu parlement, rendu entre Madame de Vaudahon, 
M. Dûment et les olliciers municipaux de Pontarlier, 
intervenus (20), c'éloit l( Bouchoyage. On appeloit ainsi 
le droit que chacun pi éteiidoit avoir de couper les bois et 
hroiLSsailles Cl ùs î»ni" les prés des particuliers: en telle sorte 
que ceux qui vouloicnt laisser croître le bois sur leurs héri- 
tages, étoient obligés de recourir à Tautorité des magistrats 
municipaux pour les bannaliser (21) et en interdire la 
coupe. 

ijd titre 28 des lois bourguignones portoit en effet une 
permission générale de prendre des bois partout, et n en 

(17) Ë$p. des lois, /iV. ^8, chap, 55. 

(18) ilisloire Crit. ilu la SIoo. Franc, liv. 5, ehap, 5, pa<)r. 179. 
(il)) IIUl. du Cuiiilé. 

(iiOi Traité des |)re6t'ri|>lions, jkh/. 
(21) Uucaiigi', v(r6. i>.»>.MUL I)uL.>dA. 
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vxcepïoit ()ue les ai hics truiliers et les sapins ; or comme il 
n'y a point d'arbres fruitiers a la monta^jiie, et que les 
«apins crûs dans les prés ne forinent pas une futaie , la loi 
5'étoit conservée plus longtemps dans cette contrée que 
toutes les autres dont j'ai parlé. 

Les mots bouehoyage et bauehoyer « venant , soit de 
Bochot^ dont on se sert à la campagne pour indiquer les 
petits bouquets de mauvais bois, ou de imeh€yium^ qui 
signifie chaniTage (22) , cela confirme toujours Torigine que 
je donne à cet usage , la loi ne permettant de prendre que 
les bois de moindre valeur, et seulement pour ses besoins. 

Tous les villages formés dans l'étendue de 1 ancien 
territoire de Pontai lier s'appeloieat Bouchoyages , et c est 
dans ces lieux que ce droit étoit le plus commun. Leur 
hbei té orio inaire étoit îa même que celle de Pontarlier, et 
il n'y avoit point de vrai seigneur; ensorte qu'ils n'étoicnt 

Eoint gênés pour leurs bois, comme leurs voisins, dont les 
abilations s'etoient formées plus tard , et qui tenoient 
leurs biens de la concession des seigneurs; c'est pourquoi 
le droit de bouehoyage ^eslt conservé plus longtemps dans 
le territoire de Pontailier. 

On voit dans les« contrats de mariage et règlemens de 
famille des gens des montagnes de Franche*Comté , que les 
mâles emportent presque tout , et qu'il ne reste pour les 
filles qu'une mince le^j^ilime; tandis que dans les pays bas 
de celte province, le partage est à peu -près égal entre les 
frères et les sœurs : c'est une reniai que dont M. le profoseur 
S<*guin avoit bien voulu m'iusii nire lorsque je travaillois 
dans son c;il)iMet pour prohter de ses lumièies ; dès-iors ce 
même jurisconsulte ayant examiné de près les lois des 
Bourguignons, à l'occasion des discours qu'il a prononcés 
à l'Académie de Besançon sur le temps de leur promul* 
gation, ma encore dit que Tusage des montagnes pourroit 
bien être un reste de ces lois. £n effet on voit dans Tacite 
qtie cbez les Germains la femme n apportoit point de dot 
an mari. Suivant les lois saliqoes et bourguignones, tes 

(22) Dueangt^ verhit Bocbekacl), Bicnicivii. DIct. Cclticpirv otf moI 
BocB. 



Digitized by Google 



NOBLESSE, SAVANTS, ETC. 8( 

filks ne succédoient point en eoncorrence ayec tes fi*ères, 
mais seulement à leur défaut ; celle» qiri se marioieni 
trouvoîent chez leurs époux ce dont die savoîent besoin (22) 
pendant leur vie, et celles qui gardoient le célibat a^'oit une 
portion de la succession paternelle dont le fonds devoit 
revenir aux plus proches, sans qu'il leur lût permis d'en 
disposer autrement Ijeur pouvoir sur ce point étoît 

borné à des cluxses de peu de conséquence et aux bijoux 
qu elles tenoieni de leur m?'re , par droit exclusif des 
mâles ('24)- vient encore le préjugé de noscampagnes, 
où les Àlles croient avoir plus de droit que leurs frères aux 
nippes de la mère. Depuis 35 ans que mon pire est avocat, 
on la fort souvent consulté sur cette question ; j'en a» 
été témoin depuis que je travaille arec lui, et noos voyon» 
tous les jours que les filles infirmes, hors d'état de se 
marier , ne sont pas seulement apportionnées en leur légi- 
time , mais en pensions viagères ; et que les dots modiques 
des filles de campagne ne sont presque jamais payables qu'à 
leur établissement : ensorte que les supplcmens de légitime 
pour les filles et les intérêts de Içurs dots pour le temps 
qu'elle.^ ont resté à la maison de leurs frères, sont Tobjet 
des procès les plus communs de ces cantons. 

CHAPITRE X. 
Noblesse de PùntarUer^ et des environs; Savons^ etc. 

Il y avoit dans cette ville beaucoup de gentils hommes au 
Xli siècle ; on en jugera par trois chartes de Montbtaoit. 

La prernii re, de 1 archevêque Ebrard en 11 78, nommé 
Amaudry, bis de Gaucher, et Frédéric, chevalier de Pon- 
tarlier, Narduin de Pontarlier, Simon, chevalier, Ho^ 
doiphe de Pontarlier , Etienne, Faustin et W alain. 

La seconde, de 11 88, donnée par 1 archevêque Thierry, 
nommé Frédéric, Hugoes et Lambert de Pontarlier, 
chevaliers. 

(M) Esprit des lois. /«V. 48, chap, Legê Saiw0, Itl/M. 
Burff. tit. i, $ 3, lit. «I ftl. Si. 
(23) IM«1. Ut. ih, ^ 6. 
{^) Ibid. tu. :fi, § 5. 
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La troisième, de 1189, même prélat, en rapporte 
encore plusieurs autres ; savoir : 

Gaucher de Pontarlier, Faucon de Pontarlier et ses 
frères « Henry, chevalier de Pontarlier, Mazuerius de 
Pontarlier, Faucon fils de Gaucher Marduin, chevalier, 
Lambert et Hugues /frères, Gaymard, Gaucher et Fré- 
déric lie Pontarlier, Faucon et itichard, frères, de Pour 
tarlier. 

Tous ces seigneurs étoient des bienfaitciii\s de Tabbaye de 
Monlbenoit, et lui avoient donné des droits seigneuriaux, 
des terres . des fiefs on des églises. 

On trouve dans deux antres chartes de la même abbaye 
le^ noms de plusieurs nobles de la cour des seigneurs de 
Joux ; Tune, de j 170, est une donation faite par Bernard , 
prêtre, ,dtt consentement de sa femme , de ses enfans et 
d'Amaory, sire de Joux, de plusieurs droits seigneuriaux, 
en présence de Narduin, chevalier, prévôt de Montbenoit; 
Tautre est une donation d'Henry de Joux de 1 199 , faite en 
présence dé Guillaume , chevalier d*tJsie, 

Frédéric , chevalier de ChafFoy , 
.. Gaucber, chevalier, de Satali, 

Gaymard, fils de GnïMaume , chevalier, Walon, da- 
moiseau , iils on frcre de (xaucher. 

Aimon et Gaucher de Sombarourt, écuyers (clienteaj, 

II est assez difficile de distinguer parfaitement dans le 
Xn siècle ceux qui portoient le nom d'un lieu , pai ce qu'ils 
en étoient, on parce qu'ils y possédoient fief; cependant, 
à travers les nuages , formés par Téloignement des temps , 
je crois apercevoir une maison du nom de Pontarlier, 
comme à elle propre. 

La montagne qui se termine à la porte de Morienx, 
présente , vis-à-vis le châtean de Joux, des rochers, et une 
forêt appelée Faucmmère; à Vangle de cette montagne,snr 
une éminence qui domine la ville, ctoît la forte place du 
Molar, dont Jean de Rlonay fit hommage à Jean de Chàlou 
en i33G. Cette monlagne, cette forteresse et les noms que 
j*ai rapportés, indiquent une maison de Ponlai lier, où le 
nom de Faucon éîoit fort couimim peu de temps après 
1 existence de Faucon , fils de Renaud 1, comte de jBour- 
gogne. 
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On croit ce Faucon de Bourgogne mort sans postérité, 

parce qu'on ne lui en connoit pas (î). Il y a cependant 
lie fortes ]>résomptioii.s pour en faire tic^ccacire la n)ais()n 
<lc Montfaucon , et de celle-ci celle des Faucon de Pon- 
larlier. Les SiMjyfiems de Montfaucon tenoient le premier 
rang dans la pi<)\ ince ; et , après le souverain , ils y a voient 
le plus de mt^ivances (2). Il est naturel d'en chercnc!' l'ori- 
gine dans Tapanage formé à un cadet, quand surtout le 
nom «lu pnncipal chàUau prouve qu'il a été bâti par un 
Faucon , et ses d^cendans Fauront conservé. La difierence 
des armoiries ne prouve rien contre ce système, la division 
étant antérieure à l'usage du blason ; au contraire, il parott 
qu'on 1 cgardoit anciennement ce qui avoit trait au nom de 
Faucon comme relatif aux cadets de Bouraogne, et la 
ville de Faucogney avoit pris leur écu (3). D*aiUeurs les 
bars adossés que portoit Montfaucon sont les armoiries de 
Monlbéliard , puisï^i'Amé de Monfaucon , qui n'a voit 
eu de p*ii L au comté de Monlbéliard , portoit en 1 2.56 
ia bande comme Salins, avec un lambel de quatre pièces , 
suivant un sceau vu par M. Chevalier à la chambre des 
comptes. 

Amédée de Montfaucon , I du nom , vivoit sur la fin du 
XI siècle; Hugues II, aiciievèque de Besançon , éloit son 
oncle , mais on ignore le nom de son père ; Faucon de 
Bourgogne pouvoit l'être, suivant le temps. Il avoit un 
frère appelé Hugues , dont M. Dunod n'a pu découvrir que 
le nom (4) : il ne faut que réunir toutes ces circonstances, 
et on sera persuadé que Hugues de Bourgogne est le même 
que Hugues II, archevêque de Besançon, oncle d*Amédéc 
de Montfaucon; et que Faucon de liourgogne étoit le {lère 
de ce dernier. 

On ignore encore si Narduin , frère d*Amédée de INIont- 

faucon a en postér ité (S) ; mais comme Joux, Usie. Cicon , 
le val du Sau^eois et la justice de Morteau relevoieut de 

(1) Hist. du Comté, <om. 2, pag. 458. Gciiôal. hisl. laUe Gl, fom. k. 

(2) ll»t. du Cftoilé. lom. 4, pag. C08, lom. 5, img. \)\, 
(S) Ibid. lom. 9, pag, 1^33. 

ik) ihia. pa^, m. 
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Montfaucon (6^, et que cétoit Tancien usage de la province 

3ue les cadets tinssent leur portion en nartageet relevasiimt 
e Taîné, j en conclus que Narduin de Montfaucon ètoit 
Tauteur de Faucon de Pontarlier, du cheralier Narduin et 

de tous ces autres chevaliers de Pontarlier, dont hs Liens 
se sont réunis à la maison de Joux, soit par alliance, soit 
comme descendante , aussi bien qu'eux, de Narduin de 
Montfaucon. 

Quand j'ai dit que les seigneurs de Jou\ pouvoîont des- 
cendre de ceux de Salins , cela ne contrarie point ces 
nouvelles conjectures; car j'ai ajouté que cétoit par leç 
mâles ou par les filles, et la médiation de ia maison de 
Montfaucon sert à expliquer la mouvance des terres de Joux 
et d'Usie : en effet, il est fort aisé à comprendre qu'une 
héritière d une branche de Salins ait porté à la maison de 
Montfaucon ces seigneuries , qu'elles soient tombées à 
Narduin en parta^ , qu'il en ait fait hommage à son frère 
Amédée, qu ensuite il les ail transmises avec les noms de 
Faucon et de Narduin à ses descendans , qui ont aussi 
porté les noms de Gaucher (7) , et se sont qualifiés de 
Pontarlier ; et qu'ensuite Ja maison de Poalarlier , où il y 
a eu des Amaudry, comme dans celle de Joux, se soit 
confondue dans celle-ci. Voilà bien des conjectures, elles 
sont appuyées sur les noms et les mouvances : mais quoiqu'il 
soit diilicile de s'orienter dans cette partie de notre histoire 
sans ces suppositions , je ne les donne que comme un iii qui 
peut conduire à quelque vérité. 

Il y a encore apparence que c'est de cette maison de 
Pontarlier qu^étoit Narduin 1 , abbéde.Montbenoit, et son 
frère Pierre, qualifié Domintts^ possédant environ 11 35 
' l'église de Notre-Dame (8). La propriété de cette église 
dans la justice de Pontarlier, et le nom de Narduin, com- 
mun à la maison de Montfaucon et à celle de FontarUer , 
sont toujours des preuves en cette matière. 

rO) Ibid. tom. 2 , pag. 608. 

(7) Le lac elle village de St. Poiot de TaneieD territoire de Pontarlier» 

onl porte loiiglemps le nom de Damvautîer OU l^iit VaUtHi. 
(h) Arcbives de Moulbenoît. 
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Cétoit à cause de la justice de Pontarlier^ appartenant 
aux souTerains, de qui ces gentilshommes de Pontarlier 
descendoient , qu'ils en prenoient le nom, n*y ayant eu 
en cette ville aucune autre seigneurie: ce qui le confirme, 

c'est qu'une branche de la maison de la Saule, qui , com- 
me je ï ai annoncé ci-devant, avoit dù tenir en iief la Sale 
ou Aule destinée à rendre la justice, poi luit le nom de Von- 
tarlier dans le XIV siècle (9). 

En T267 Jacques de Pontarlier, chanoine, vendit à la 
comtesse Lore son droit au péage de Jougne; en 127.^ 
Henry, écuyer de Pontarlier et Jeannin son frère, fils de 
feu Amaury de Pontarlier, écuyer, lui engagèrent ce qu'ils 
a voient à Bouverans et à Dompierre (10); et en 1277 les 
mêmes reprirent en fîei de raboayede Ste. Marie diflérens 
biens. On trouve à la date de 1276 et 1290 un Odon, fils 
de Guy de Pontarlier, tenant fief de la même abbaye, et 
plusieurs autres gentilshommes dans le même cas (i i). 

Au siècle suivant on trouve encore un Odon de Pontar* 
lier et Hugues son fils, chevaliers, légataires eu i3ood\m 
curé de Quingey; un Hugues de Pontarlier, damoiseau, 
châtelain de Scey en i335, et ea cette année un autre Hu- 
gues de Pontarlier, damoiseau, châtelain de cette ville (12). 
Dans le même siècle cette juai^on de Pontarlier donna deux 
abbés à MonlLenoit, un abbé de Ste. Marie, et plusieurs 
litigieux dans Turie et dans Pautre abbayes. Amaury, dit 
Jean de Pontarlier , abbé de Montbenoit, avoit un frère 
nommé Jean, chevalier en 1390 (i3). Je pourrois en citer 
beaucoup d'autres d'après les chartes de Montbenoit, de 
Ste, Marie, et les archives de roflicialité, mais je n'ai pas 
de suite assez complète ; il me suffit d avoir désigné en gé- 
néral les plus qualifiés i|ui ont porté le nom de Pontarlier, 

Après cette maison vient celle des Tholomei, dont Fré- 
déric et Tholomée, chevaliers, qui donnèrent en 1170 à 
labbaye de Montbenoit, du consentement d* Amaury de 

(9) Ardiivet de roffieiaitté. 
10) Archives de Chàlon. 
1 i) Arcliives de Ste* Marie. 
(12) Onictaliié. 
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Jeux III (lu nom, qui parloit pour la terre sainte» le droit 
de banvin à Pontariier: ce droit de la jaHice indique encore 
la liaison de cette famille avec la précédente environ 1200. 
Je trouve dans nne charte sans date un fils du précédent 
( HiKjo Tholomei J et en i3o4 Tholomei ont fait des 
fondations aux aiigustins (i4)* 

Jua même charte de 1200 , dont Hugues, fils de Tholoméi 
étoit témoin, est une vente faite par Hugues Mnene, che- 
yalier de Pontariier, qui ne paroît pas avoir eu d'en (ans 
maies, l'acte n'étant ratifié que par son gendre Pierre de 
Arnay, et deux filles (li)). 

Il y avoit des gentilshommes nommés Sapin, dont Tnn 
étoit en 1 246 arbitre des différends de Jean de Châion avec 
le sire de Joux. 

Les Goar possétlant fiefs à Dommartîn , et les dîmes de 
St. Bénigne, les donnèrent à labbaye de Ste. Marie dan» 
le XUI siècle. 

Les de la Saule, dont Gny de la Saule, nommé par 
Gollut au nombre des grands seigneurs du comté dans le 
XIII siècle , demeuroient à Pontariier ; divisés en deux 

branches , ils s'éteignirent snr la fin du siècle suivant ; celle 
qui portoit le nom de Poiifarlier , finit par les filles de 
Perrin de Pontariier, damoiseau, dont trois furent mariées 
à Thomas de Scey, Jean d'Andelot, et Guillaume d'Ornans, 
la quatrième demcuroit à Arbois (16). Quant à la branche 
de la Saule, elle se termina \ Jean Guignet , fils naturel 
d Eleveninde la Saule, damoiseau (17). On conserve à la 
chambre des comptes la sentence ai^i traie par laquelle le 
duc de Bourgogne, en qualité d'amiable compositeur, 
obligea ce Jean Guignet , en i388 , a fonder «ne chapelle 
pour le repos de l'àme de Liebnud de Scey qu'il avoit tué en 
duel ; cela apaisa Etienne de Germigny parent du défunt, 

{kW) Jules ^0. Baux, amiral deNaples, avoU époii^vé dans Te XVI s^ècTe 
Félicientie riioloinei. Jean-Bapibie Tholonieî, né à Pisioîe en 4655, 
dtrvini cardinal en 1712. Ct>ue maison pourroit doscandre soi 
Tlio!<)iii(>i , <|ui <;ernnt allés à Napiea avec lienry de Joux en 1284. 

f |N> A; < (je iMoiilbeiioit. 

Al i hives de rofUcialilé. 
(17) Ihid. 
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qm , pour le Ycn|i;er, avoîl appelé Jean Giïignel de gage de 
bataille pardeTant Jean de Vienne , amiral de Fi anrr , 
gardien du comté. Le dnc se réserva le patronage de la 
chapelle, et Jean Guignât fit des lîbéraUtcs au chapelain par 
son testament en t394i et augmenta anssi considérable- 
ment les revenufl de' celle que ses prédécetïsenrs avoient 
fondée en Véglise de St. Elienne de Ponl^irlier (i 8). 

Il est fait mention dansée testament d'nn Alort et d'un 
Loiimc, damoiseaux de Ponlarlicr, et d'un Grcs^t, écuycr, 
châtelain de ce lien. 

J^s de Fallerans qui ont brillé dans ]t\s tournois, et 
donné des abbés à St. Paul et à Monlbenoit , demenroient 
a Pontnriier du XIV an XV sî^^ÎP (t()). ils étoifnt san-^ 
doute originaires et seigneurs de Fallet ans , village sur 
l'ancienne voie romaine de Pontarlier à Besançon. 

La maison de St. Morisétoit à Pontarlier avant le milieu 
du XV siècle, et y étoit venue de la terre de St. Moris, dan.s 
le bailliage d'Orgelet, dont elle porte encore le nom, ce 
qui indique son ancienne noblesse. Elle fut à Salins pendant 
une on deux générations , et y forma une branche éteinte 
dans la maison de Gilley (20). L^autre branche subsista 
plus longtemps à Pontarlier. On trouve aux archives de 
cette ville une copie des lettres patentes accordées par le 
duc Jean , le 16 janvier i/,o8, à Etevenln de Si. Moris, 
Miciiel etOudin, ses neveux, pour les exemploi iiux et 
leur postérité de tous aides , subsides ol iinjiols, en consi- 
dération des services qu il en avoit reçus lorsqu'il alla au 
secours de Jean de Bavière , que les Liégeois ne vouloieut 
pas reconnoître pour Evèqne. 

Etevenin et Oudin de St. Moris étoîent petits-fils d'Hugues 
de St. Moris et de Guillemette de Meucia, qui avoient fait 
des dons à la chartreuse de Bonlien avant le milieu du 
XIV siècle. Michel et Oudin , fds d'Oudin de St. Moris, 
s établirent à Salins, Elevenin de St. Moris , leur oncle, 

(18) Tit. de St. EtieniH» , de Monihenoil , ete. 

(19J Tit. de Si. tiénîgnc. Arcliiv. (te l'officîalitô. Tlist. du comté,* 
fotn. i,pa(f. 375, lom. 5, parj. ^OU cl 506. Hisf. de l'Kglise font. 2. 
(30) Nobil. de Salins, ftag. é59 ci 1216. jNobiiittirc du comlé^ jmhj, !206. 
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épousa Marguerite , fille de Gayon d'Usie » donf il eut 
Michel, Pierre et Outhenin. 

Pierre de St. Moris épou^ Jeanne, fille d'EteTcnin de 
TAule de Ponlarlier, qu'il laissa veuve ioiL jeune, tuUice 
de Claude et Etienne de St. Moris ses en fans (21). 

Etienne de St. Moîis, en i47»^« étoit écuyer du duc de 
Bourjjogne et capitaine châtelain de Pontarlicr (22); il se 
jTïaria à-peu-près <lans ce temps avec Marie de Vertamboz. 

Elicnne, lils d'Etienne de Si. Moris, épousa en i520 
Marguerite de Monterans (28) dont il eut Claude de St. 
Moris^ marié à Claudine de Tuilierc de Suisse (24). Leurs 
cnfans mâles furent Claude. Gaspard et Mathieu de St* 
Moris. Celui- ci eut de Catherine Lcf cnf Etienne-Charles, 
élu douze fois maire de Pontarlier, et Ferdinand- Mathieu 
de St, Moiis (25), colonel d'infanterie en i658,^ baroB de 
Choyé, et chevalier de St. Jacques en 1660, qui n'a laissé 
que des filles, dont Tune a porté ses biens de la inonta(];ne i 
la maison de St.Maorîs-Monfbarrey, possédés actuellement 
par M. le chevalier de Montbarrcy . brigadier de cavalerie 
dès le premier mai 174»^, et pourvu en 1760 de la survivan- 
ce du gouvernement de Pontarlier, en récompense de ses 
services militaires. 

Les nobles de Pontarlier au XV siècle, outre ceux que je 
viens de nommer, étoîent les T. von , Lombart et Roiirhet 
(2(1), dont 1 un maître des requêtes du duc de Bourg()gne; 
des de Montricbard y demeurèrent au siècle suivant et furent 
des fondations aux augustins, où ils sont inhumés. 

Dans le même temps , les Franchet y paroissoîent avec 
distinction. A la fin du XV siècle ilsétoient déjà en liaison 
avec les de saint Moris et les de Fallerans, et occupoient les 

Eremières places municipales (27). Ils étoîent qualifiés no-* 
les avant les lettres qui furent accordées à Gaude Franchet 

(24^ Tk. de la ville de PonMrlier el des Aur^usiint. 
Titres de la ville de' PoDlarlier el des Anguslins. 

(23) Mcm. M. S. 

et 35) Registre de St^Beoigiie. 

(26> DîfTorpns tilros. 

("îl) Til. (ie ia vill«». de M. Monthnrrcy, de rUflUialilc. / . le die- 
tioiiDaire Héraldique, au mot Franchet. 
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en i55i« CeLiii-ci devoit èti*e fort riche; car de quatorze 
enfans qu'il eut d'Anne Grenier, six fiUes et six garçons fu* 
lent mariés , ce qui forma cinq branches de cette maison , 
et multiplia les alliances; elle s'est dès- lors soutenue avec 
honneur, a donné des chanoines à St-Claude, des gou- 
verneurs à la cité de Besançon, etc. M. de Kan, évcque de 
Rosy, siiffragant de Besançon , et M. son frère, conseiller 
au paricmejit, sont d'une des I)rancln'S. 

Henri Colin de V^iHoreiile, vice-président au parlement 
de Dole, y étoit conseiller avant i537, et en même lem^is 
échevin de Pontarlier. On \n\ croit ime orijnne commune 
avec Jérôme Colin, aussi conseiller en i586. après avoir 
été lieutenant général à Pontarlier , et avec Henri Colin, 
seigneur d'Arçon, éeuyer, lieutenant local au même siècle 
en i54S. Quoique leurs armoiries fussent difFérentes (2^)/ 
c'est de ce dernier qne descendoient les Colin de Chai!bis« 
dont feu M. le conseiller Petitbenoita recueilli les biens pos- 
sédés actuellement par M. Petitbenoit de Ghaffois, aussi' 
conseiller à la cour* 

On voit dans les œuvra de Gilbert Cousin une épttre qu^il 
écrivit à Henri Colin |>our le consoler de la moit de sa mè- 
re, et il i y invite par tout ce qu'il a déplus cher. Du hœc 

rnihi, amico, et a/fini luo roganti monentiq Du hœc 

honesUssimœ et pudicissimœ uxorituœ^ avuncalœ meœ, da 

filiù tuts felicis ingemi et lactœ indolis jmeris Da 

hœc splendidissimo Senatui Dolano, tn quotot nubiles et 
clan'ssimi homines consptciuntur tôt gentrosi erudiiissimiq, 

mri te colley à sapientissimo gaudent Ua hoc lirbi 

tuœ et clarissimœ Civitati, cui te Deus ad sainte m lieip, 
Ch^istianœ, et generts humani eommoda prœfuit, i^ostre- 
mà da hoc Hugoni fratri ttio, qui rerum tuarum admirator, ' 
eie». Cette épitre fort longue fut imprimée à Bûle, pour la 
première fois , en i5/^6; Téditeur fut Sigismond Ghelenn 
ou Gelenitts» savant dans les langues, ami d'£rasme et de 
Gilbert Cousin, mais peu &\orisé de la fortune; car, au 
rapport de M. de Thou, il eom^attA toMe sa w contre la 

(38) M. Danod, tom. 3, jp. 64tSel 649. Le^ M. SS. de RI. Guillauiue 
portent que Jérôme Colîu, cooiçeilier à la cour, éloît CU de Itcuri^ vic«- 
prédidcDl. Je l'ai vérilié sur les titrci de Si. Eueiine. 
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pausnreié , et fut obligé d'éli^ correcteur d'imprimerie. II 
accoiiqia^j^ua lepîtrci à Henri Colin d*une ââicace pour 

Louis el Jérôme ses lils, élèves de Gilbert Ck>usin, qui en 
axoil pris soin, d'aulauL plus volontiers, qaclaiit neveu 
de leur mèie, il éloil aussi oblijjé de travailler ; sa ianiiiic 
eloil nombreuse: il a\oiL deux sœurs qui furent mariées à 
Jougnc cbez MM. (>aiiod et Gresset, comme il le dit dans sa 
deseï iption de la Franche-Conilé, el six f rères dont plu - 
sieurs prirent le parti des armes; deux lurent tues dans les 
Çuerres de Cbarles-Quint; un troisième nommé Hugues, 
lut blessé et fait prisonnier de guerre à Châteauneuf en 
Ilou^rrie par les Turcs, qui le i-etinr'ent pendant quatre ans. 
£u récom|:>en»e de ses services, il obtint le 7 octobre 1 555 
des lettres de noblesse tant pour lui que pour ses fi-ères 
Gilbert , docteur en théologie, Hugues le jeune, Antoine et 
Jean G>usin. Cette iamille n'a pas subsisté longtemps, les 
biens et les papiers ont passé à M. Blondeau, subdélégué de 
celle ville, par Barbe Cousin, dont il porloit les ai-moiries 
avant celles qui lui ont été assigntîcs dans les IclUcs de no- 
blesse que le roi lui a accoiUccs a^iiès qu il a eu travaillé au 
rétablissement des linnles de la souveraineté entre la France 
et la Suisse, à la satisfaction des (i< vi\ états, comme la répu- 
blique de l>ei iie Ta marqué de son culé, en faisan L irappcr à 
riionneur de INI. Blondeau une fort {tiqssc médaille d'or, 
iiu'elle lui a envoyée avec un brevet, le qualifiant des titres 
de noblesse et où 1 on rappelle 1 attention qu'il a eue, s(Mt 
comme procui*eur du roi, soit comme subdélégué, à entre- 
tenir la bonne harmonie entre les sujets de France et ceux 
des louables cantons* 

Revenant à l'époque dont je me suis éloigné à Toccasion 
de Henri Colin, je trouve dans le même temps les Gecille 
(29) et les Dumoulin, nobles à-peu-près de mâme date, qui 
ont fourni des conseillers au parlement de Dole. Les Barrîî- 
let anuoblis par Philippe H, réhabilités en 1587 Bciot 

(29) Difuo l. <(w». 3, pag. 64^ el 6ÎI0. Nota que les Cccille sorloicnt 
de Frànt^ (hîs de Poiilarlar, «l que leur pmiérilé a subsisté daas 
mie vilir, (|uoi<iu'un« Lrautbe se soit fixée à Salins. Nobiliaire de 
SiiUttS, tt« uutn Csuui.&. 
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tnnobUs dès i53i, ont donné des maîtres des comptes, les 

Sau^^ct; Nicolas Racle successivement greffier-auditeur et 
iiiaiUo LU la iiièinc cour peu après son icLaLli^sement de 
i5o2, ctoit d'Usie('iu). Dans le même temps les Monuot 
se qualilioient écuyers demeurant à Pontarlier. 

Au K\ II siècle il ne paroi t d'autres nobles que les 
Malessue , Caffod , Courlet , d'Argilly et Vannod. Ceux-ci 
étoient originaires de Nozeroi ; M. Conipagny, conseiller 
au parlement, aïeul maternel de M. le marquis de Monnier, 
premier président de la chambre des comptes, y demeuroit 
sar la fin du même siècle etau commencement du présent, 
dont je ne dis rien , parce que chacun connoit Fhistoire de 
son temps, 

Quant à la noblesse des environs , outre les sires de Joux, 
ceux de Livremont et d'Usie qui en descendoient , il y avoit 
aux XII et XIII siècles des gentils-hommes possédant fiefs 
àChaffois, Dommartin, Bannans , Franc, i>le. Colfiiibe, 
Arc, St, Gorgon, Aubonne, lienedale, Arçon, Doubs et 
Jougne , tous qualibés chevaliers ou damoiseaux dans les 
chartes de Montbenoit et de Sle. Marie, dans les titres de 
rolbcialité et autres actes. 

Noble Vincent Benoit , capitaine de Jougne pour S. M, 
C. lors de la confiscation de la succession de Ghâlon , et son 
ambassadeur près des états de la province avant 1593 , eut 
pour fils Pompée Benoit , créé chevalier en 1608, souvent 
envoyé aux Suisses par le parlement (3 1). 

Ciaude Musy de Morteau ^32), après avoir été professeur 
à Tuniversité, fut fait conseiller en i583. 

La maison de Fauche, que Ton dit venue de Touraîne 
avec le comte de Rothelin , gardien du val de Morteau , 
comme seigneur de Neufchâlel, se fixa à Morteau. Iltnry 
Fauche, mort en 1496, laissa Guillaume marié à Jeanne 
Musy, qui lui donna trois enfans mâles, tous sa vans et 
amis des gens de lettres. L'un d'eux, Etienne Faïuhe, fut 
proieââeur à l'université de Dole , et devint conseiller au 

(50) Gollut, pag, 199 a "200. 

(rji) Tit. de la cure des Hôpilaux. Arch. de la .chambre des comples. 
(32) M. DuuoU, iom, 5, j[>ag. O'^ô. 

i3 
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parlement ; Nicolas son frère fat aussi professeur , cl Jean 

eut pour fils Etienne , seigneur de Domprc , qui épousa 
Marguerite, lillc de Jean ïliciiardol, président du couseil 
privé de Flandres. De ce mariage naquit Jean-Jacques 
Fauclic , arclieveque de Besançon, prieur de Morteau , 
etc. (.^3). On préteud que le conseiller eut un fils (jui lui 
succéda dans la même place; sou pclit-lils Nicolas Fauche 
fut avocat-général. 

On trouve que les Molprel demeuroient à la Rivière dans 
le XV siècle, et qu'ils fondèrent une chapelle assez consi- 
dérable; un Ju net en fut le premier pourvu, et M. Junet 
de G>urbessein , dont le cinquième aïeul, originaire de ce 
Heu , fut annobli en 1598 (34) en est encore co-patron ; les 
Bouvard qualifiés écùyers, y demeuroient aussi dans le 
sâècle suivant (35). 

Après avoir parlé des gens nobles ou revêtus de cbar(Tes 
imporUintcs , je dois due aussi tjueiquc cliose du petit 
nombre de gens de lettres dont ce cauton peut se gloriller ; 
on pourra peut èUe à la suite en allonger la liste : voici 
seulement ce que j'ai découvert. 

Etienne de Fonlarlier , chanoine de Besançon , étoit 
oOicial en 1^09, suivant le testament de Robert de St. 
Vincent, clerc de Besançon (36), qui institue les enfans 
d'Alix sa fille naturelle, femme d'un Perrenet de Pontarlier, 
autre clei c de Besançon. On appeloit alors clercs les gens 
lettrés (37). 

On trouve un autre testament de i36o ou Pierre de la 
Quse , jurisconsulte fjurùperitusj , avocat à la cour de Be- 
sançon , institue héritiers Guichard de la Cluse clerc , et 
Henry, curé de Bannans , ses frères (38). Je cite ces deux 

exemples pour faire voir que dès le renouvellement des 
ktties , les gens de ces cantons ks ont cultivées. 

(33) M. Dunod, NoImI. p. 2.'i8. M. SS. de M. Tabbé Guillaume, 
ton ISobil. de Salins, vàg. I6I1. 
(55) lïrivel décis. S8. 
(5ù) Offieialtié, colle 66SL 

(57) Dnranp:»', vfrho CLElio* 

(58) A l ofôeialilé. 
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Olivier de la Marche fit ses études à Pontarlier du vivant 
de Philippe de la Marche, son père, gouverneur du château 

de Jonx, mort en 1487 (Sq). 

Guillaume Pcilt et Humberl Saiigeois ont profissé à 
l.*univei*silé de Dole ; Pierre Cecille y avoit ausâi fait des 
leçons avaiil que de devenir conseiller (4o). 

Il y a eu un père Ficre , professeur à F université d'ïti- 
golstadt . qui a lai>sé des ouvrantes de théologie : il étoit 
oncle de M. Frère de V illet rançon , maître des comptes, 
père de M. le conseiller de Villefrancon. 

M. Miget , chanoine de St. Jean de Besançon , prieur de 
Jussey et de la Loye , étant allé à Rome, y passa pour tin 
grand canoniste , fut fait chanoine de Ste. Marie-Majeure « 
et^ devint avocat consistorîal (40. En cette qualité il tra- 
vailla à la canonisation de St. François de Sales. On croit 
qu'il a donné pendant son séjour à Rome des ouvragi's de 
jurisprudence. 

M. Jacquet, curé de Bannans, puis de Si. Etienne de 
Pontarlier , doyen de Varesco et de Montana , ensuite 
chanoine de St. Jean , s étant retiré à Notre Dame des 
H<M mites, a fait une histoire de ce lieu de dévotion , et 
d autres ouvrages de piélé. 

M. le Fèvre, professeur en médecine à l'université de 
Besançon, a donné au public différens traités imprimés à 
Besançon en 1787 ; c*est le dernier auteur de Pontarlier 
que je puisse citer, à moins que de revendiquer le célèbre > 
antiquaire Jean -Jacques Boissard , qu'on suppose né à Be- 
sançon en i528, parce que dans les pays étrangers on se 
renomme toujours de la capitale de sa province ; mais il 
pourroit bien être de la seule famille de ce nom que l'on 
connoisse au comté , établie à Pontarlier depuis plus de 
doiix siècles, qui y a toujours occupé les premières places, 
a fourni deux lieutenants généraux et un avocat du roi au 
bailliage dans le siècle courant , et un maire dans le précé- 

(•"^D; Dun m!, (rnn. 2, pag. 350. 
(ki)) GolluL, /a. vha^J. 48. 

{M) Avocat des SaiiiU, celte qiiatîlé donne de beaux prîvîKv^os , 
eoiiiiiie de pouvoir accorder des leui'w de doeteur in utraque jnrc, 
<lc. Tftsvovs, au mot CoNsmoauL. 
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dent ; lors même que la noblesse étoit , pour ainsi dire ; en 
possession exclusive du conseil de la ville. 

Au surplus, si Ton ne peut pas citer plus d'auteurs de 
Pontariier , on doit en attribuer la cause & l'origine de cette 
\ille. I/esprît militaire des soldats bourguignons s'y est 
conservé lon^mps, et ne favorisoit pas lamour des lettres; 
mais aussi il y a eu toujours eu beaucoup d'officiers , de hol- 
dalsetdebons ai listes ; burgundioiies sunt fabri. Acttielle- 
nicnt, eut r autres oim agt's , on y fabrique des armes à feu 
et des pompes fort recherchées. 

Il ne s'y fait pas de mariage de boni j^oois distingués, 
qu'il n'y ait des rourscs de bagues par les jeunes gens de la. 
ville, ce qui est un reste des tournois. La mariée gratifie le 
vainqueur d'une bague, et celui*ci donne un bal à la plus 
proche parente des époux. 

Je ne puis mieux terminer ce chapitre que par Thistoire 
d'un savant et courageux missionnaire , mort dans le Ca- 
nada pour la défense de la foi et de la patrie^ Je veux parler 
du R. P. Sébastien Racle , jésuite , qui a passé trente^ept 
ans dans les miv«sions étrangères ; il possédoit tontes les lan- 
jriies des sauvages d'Amérique, et s'en étoit servi avec fruit. 
Il eloit dans la soixante-septième année de son âge lorsque 
Isaurantsouac , viliajTe des Vbenaquis , fut attaqué par huit 
cents anglois et h ois cenis sauvages le 23 août 1724. En 
bon pasteur . e\j)()saat sa vie pour son troupeau, il se mit 
a la téle de cinquaute braves, pour faire face à renncmî , 
pendant que le reste se sauvoit dans un bois , et tomba 
' percé de coups et mis en pièces au pied d'une croix avec 
sept de ses guerriers. Ceux qui connoissoicnt ses motifs et 
ceux de ses ennemis, le regardèrent comme un martyr. 
M. de Bellemont, supérieur du séminaire de St. Sulpîce à 
Montréal, invité de lui accorder les suffrages ordinaires, 
l épondit par ces mots de s* Augustin : injuriam fcusit mar^ 
fyri, qui oratpro martyre. Ceux qui voudront savoir plus 
de détails, concernant cet homme apostolique, pourront 
voir clans les lettres édibantcs celle du P. de la Chase de 
Québec, du 29 octobre 1724, et Thisloire frénérale des 
\oyages, tome Sj, page 62, qui le nomme père liàie, 
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quoique son vrai nom fût Racle « Il étoit d*une aocienne 
iamilie bourgeoise de cette ville, et ron cons^ve encore 
dans sa parenté plusieurs de ses lettres écrites du Canada. 

CHAPITRE XI. 

Dernier état de la bourgeoisie de Pontarlier. 

Cette ville, située à Fextrémité d'une plaine et au pied du 
Jura , a eu dans sa circonférence un terrein mi-parti de 

plaine et de montagne. Los terreins bas ont clé défrichés 
tic bonne heure, et i on n a monté qu'en proporlion de la 
population, en assi[][nant des tciTcins h (léfrichcr à cc\i\ 
qui enavoîcnt besoin. O^s nouveaux élahlisscnicns i c.slt)ient 
dans la dcpcndance de Pontarlier, soit pour le spirituel, 
soit pour le temporel ; et ils ne se formoient que du consen- 
tement des bourgeois de Pontarlier, puisque la charte de 
1246 porte que le seigneur de Joux ne pourroit habergier 
au baroichage (i) de Pontaillie ha si non hoys les barrois 
de Pontaillier. 

On reconnoit encore aujourd'hui tous ces nouveaux 
établissemens, en ce qu'à près de deux lieues de circonfé- 
rence, du côté de la montagne, il n y a aucune église pa- 
roissiale, mais seulement des vicariats, au nombre de neuf 
ou dix, avec des chapelles de la dépendance des trois pa- 
roisses de I^orilarlici". 

Tandis qu'il n y avoit que des maisons éparscs dans les 
dehors du tcriitoire de la ville, les hahilans venoicnlaux 
offices et aux assemblées de Pontarli(M'. Ils nommoient les 
officiers (2) ; mais s y étant forme des villages, on a partagé 

(1) Ce mot désigne le torriloire de Ponlarlier, el il a bcniiroiip 
de rapport avec l'ancien mol Paraichnrjc, qui signifie réfendue de 
la paroisse ; et que plusieurs foulunies. romtne ('elles (!(» INcnlx ille et 
OstricourL ntettent pour le ternloire. (^ar de n»émc que Paroiciaujc 
fignitie Tétendue de la paroisse, Bourcjoye, la banlieue d'un bourg, 
BaroteAo^e , doit désigoer Télenduc dn lerrîtotre des anciens barons- 
Iraurf^eoM de Pontarlier, que Ton nonimoît indifféremment harom ou 
barrois^ suivant la charte de 4946. l'oyex Duc&nge, icrbo BAanociiiA. 

(2) Xît. de 45$7 aiui arch. de Ponlarlier cl desd. Bottehoyages ; 
cela no rpjrarde qne ceux qui cloicut du lerriloire civil: car 1rs sri- 
piciirs (1( Jf»n\ s'rioicnt ffnpîirés d'une parUe des Icrreins <|ui oui 
dépendu des églises de Ponlarlier. 
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les biens communs, les é(jliscs vicarialcs se sont établies; 
eni'm en t .^87 toutes les communautés quiavoient composé 
l'ancien territoire de Pontarlier, et que l'on appeioit encore 
alors communément botichoyagea , renoncèrent aux droits 
qu'elles avoient d'élire deux des quatre échevins de Pontar- 
lier (ce qui prouve que leur droit de bourgeoisie avoit déjà 
été modiâé par les premiers traités de partage) et Ton fit un 
également du cens de cent livres , qui étoit du en commun, 
à raison de la protection, comme on Ta vu ci-devanf . 

Par cet arrangement on déchargea encore ces villages 
des frais auxquels ilsavoîent jusqu'alors contribué , comme 
faisant partie de l'ancien territoire de la \ilîe, soit pour Jes 
voyages aux états, soit pour les réceptions des ambassadeurs, 
les honoraiics des prédicateurs, les procès. les joueurs de 
farces et moralités. Mais aussi dcs-lors ils n odJ plus nommé 
deux des quatre echevins. Ils ont joui chacun en [)nrliculier 
de leurs biens communs, et ont payé leurs cbar^res. Ils ont 
perdu tous les droits de cité ou de bourgeoisie qu ils avoient 
auparavant dans celte ville, et ne sont restés chargés que 
comme les autres villages de l'entretien des murs, et du guet 
et garde a cause de leur dépendance du capitaine, châtelain 
de Pontarlier^ de la jurisdiction duquel ils ont été séparés 
dès - lors par l'aliénation des domaines infructueux de la 
couronne. 

Tous les villages voisins qui ont pu être habités de bonne 

heure et être censés de l'ancien arrondis-^ement de Pontar- 
lier, n'ont pourtant pas joui du même droit (jue les bou- 
choya^jes ; tels sont les villages d'Outtaux, Dommaitin, 
AYillecin, Arron , Li\ remont, les IJsies. Oye , les Fours, 
et les Verrières ; il y en a une raison bien sinj|)le, c'est (pTils 
ont été dès leur origine au pouvoir des sei}'jii( nrs. C'etoit 
sans doute l'ancienne portion des chefs. Les sii es de Salins, 
ou le comte Etienne avoient droit à ceux d'Outtaux, Dom- 
inartin et Willecin, puisque Jean de Chàlon , par le traité 
de 1246, en demeura vêtu : c'est le terme de Tacte ; Arçon 
étoit au pouvoir de différens seigneurs, et la haute justice, 
( p i i en appartenoit au seigneur de Joux , fut démembrée des 
biens de cette maison avec la seigneurie do Livix;mont pour 
le partage de Jean de Joux, cadet d'Amaudry, emirun 
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1262 ; les Usies passèrent successivement de r^bbayc d'A- 
gaune aux sires de Salins, puis à ceux de Jeux : Ce sont 
ceux-ci qui ont accordé le territoire aux habitans des Fonrs« 
des Verrières etd*Oye. Or dès que ces villages appartenoient 
à ces seigneurs « cetoit une servitude de leurs nommes, de 
ne pouvoir faire aveu^ alliance^ bourgeoisie ou commun- 
dise , sans la permission de leur seigneur ; et d'ailleurs leur 
servitude las rendoit incapables de s'associer avec les bour- 
geois des villes, (jui s estimaient beaucoup, en comparaison 
des niaiiunoi tables. 

Il n'y avoitdonc que ceux qui avoient leur li])crlé, qui 
ainir pu jouir des di oits de bouq/coisie, et les babilanls des 
bouchoyages étoient les seuls associés. La transaction de 
i537, faite sur un objet commun à toute la bourgeoisie 
de Pontarlier, et pour le dismembrcment des bouchoyages, 
est munie de toutes les rectilications imaginables de part et 
d'autre par les difîérens intéressés : il n y est question que 
de la ville de Ponlarlier et de ces villages, c^étoient donc les 
seuls associés. En i537 les bouchoyages ont renoncé, la 
ville doit conséquemment jouir seule de ses biens et de ses 
privilèges ; aussi tousceux qui n'étoient pas originaires de 
cette ville, ont-ils pris des lettres de bourgeoisie, de même 
que ceux de Morteau et Livrcmont, quoiqu'associés à la 
bourgeoisie du souverain, comme ou le voit par les regis- 
tres qui se trouvent aux archives depuis la date des désas- 
tres de cette ^ille. 

Outre ceux qui jouissent delà bourgeoisie, en consé- 
quence de 1< iirnrigine ou de leurs lettres, il est encore une 
bourgeoisie annale, au moyen de laquelle en payant un 
certam droit qu'on nomme Aa^ttonto^e, on participe com- 
me les autres bourgeois aux biens communs. Cet usage 
n'est pas nouveau ; il est presque aussi ancien que les villes; 
et Ton trouve déjà qu'à Athènes les étrangers payoient douze 
dragmes annuellement pour la même cause (3); de même 
les Aubains payoient en France douze deniers pour éti^e 
soufferts; ce droit étoit appellé ckevage (4). On a payé des 

(3) Bacqiiet, da droit d'aubftîne, thap. 5, n. 2i. 
(U) Ibid. ekap. 4, n. 4. 
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droils annuels pour la bourgeoisie du roi et celles des \illes; 
(j) à Athènes on étoit coiilraint par cor[)S au paiement : en 
France il y a des coutumes qui décident expressément 
qu'on est privé de la bijin|^eoisir de ville faute d avoir fait 
le devoir (()). C'est conformenienL à ces anciens usages que 
le droit d'habitantage s'est introduit; Ion expulseroit de 
Pontarlier ceux qui n étant pas bourgeois seroient en re- . 
tard de le payer. 11 y a dans les registres de l'hôtel-de» ville 
une délibération du 8 mai i655 pour imposer les filles 
étrangères à six gros d'habitantage par mois, ce qui prouve 
bien Fancienne possession où Ton est de ce droit. 



CHAPlTfiE XU. 

Formations des Seigneuries, Bourtjs et Villages dans 
le Mont-Jura^ leurs franchises, etc* 

Les Lourguignons, guerriers, chasseurs, pasteurs et ar- 
tistes, nav oient pas besoin de serfs pour la culture de la 
terre, aussi n'en attachèrent-ils pas beaucoup à la glèbe de 
ceux qui leur étoicnt échus dans le partao t"^ vt de ceux qu'ils 
avoient conquis; ils les gardoient pour les employer suivant 
leiirs besoins, tantôt dans un lieu, tantôt dans un autre, 
encore n étoient-ce que les grands qui en avoient, car ils 
étoient inutiles aux soldats^ suivant leur manière de vivre. 

La terre conserva donc sa liberté primitive dans le par- 
tage des scJdats, et la servitude Qu'elle a contractée dès- lors, 
pour avoir été cultivée par des esclaves, dut y être incon- 
nue pendant longtemps ; on en trouve la preuve dans 
l'histoire des mainmortes d'une partie du Mont Jura, où 
lOa \ oit comment, malgré la franchise originelle de ces 
lieux, la servitude de la glèbe a pu s'y introduire. 

(5) Sens, art. i 58, pour la rivière de Vanne. Sens art. K^S . 
Auxerre, iil. 1, art. 155. Vitry, tit, 4, art 78. Couloumieia, a/(. 5. 
Foyez l'Essai sur lc8 bourgeoisie», ckap. 6, nom6. 13. 

(6) La Bassée» art. I . On est privé de la bourgeoisie faute d'avoir £iit 
le devoir le jour des rois, f^oyez Guenois, Conférences des coutumes, de 
Télat des personnes.- 
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Les bour(];(ngiioii5 ne prirent dads les terres que celles 
qui leurconTenoient, et us laissoient le reste (i); ce naété 
que lorsque leur population les a forcés de s^étendre qu'ils' 
ont commencé d'entamer ces forêts imlihenses enclavées 
dans les terres qui leur étoient échues. 

Les monts du Jura plus escarpés, plus élevés et plus' 
froids *]u(' le reste du partage des bouq^uignons, ne furent 
comptés pour rien : ils servirent comme auparavant de re- 
traite aux betes fauves qui étoient chassées dans le bas; maïs 
quand la bourgogne fut livrée aux malheurs des guerres 
des princes et des seigneurs, quand les serfs furent vexés 
par leui^ maîtres, quand le clergé séculier oubliant son 
état, se laissa aller aux pasAons comme les gèps du monde, 
ces vastes forêts offrirent uu asyle à la vertu et à la liberté; 
de saints solitaires pénétrèrent dans les lieux 1(^ plus af- 
freux, ^ur qu*on ne fût pas tenté de les venir distraire» et 
défrichèrent ; des aventuriers sans pap; des cultivateurs 
dont la servitude déjà modifiée leur laissolt le pouvoir de 
quitter leurs m«x , vinrent y jouir cii paix du travail de 
l«urs mains, occupant dci> lerrcins qui n'avoil encore point 
de maîtres. 

Cet asyle formé par la nature fut respecté des sei- 

Îjneurs, qui, malgré leur possession de s'emparer de tous 
es terreins à leur convenance , ou du moins de les assujettir 
â leurs seigneuries , ont reconnu qu'ils ne pouvoient former 
une pareille prétention contre ceux qui s'éloient établis 
dans le Mont Jura. 

Une ancienne chronique de labbaye de St. Claude, par- 
lant des premiers temps de sa fondation , suppose son indé- 
pendance primitive, ainsi que celle des forêts du Jura, 
qu elle suppose n*avoir été comprises dans les limites d'au- 
cun royaume. 

» Piroeeres tune attendentes dictam sylvam sitam fore, 

• In monte coramiioiter dîclo Jure, 

• later lUiodanam et Eonaoi bene, 

» I|)sam inslrucii scîenles Imperio suhjacere,, 

» hl exlrà limiU$ Umile» cujuicunque regni tue fè), 

(I) Esj rit fli'S lois, //* . r>0, rfinn. 8. 

(^) Mabilluii, Annal. Bentii. tom. i, ad apj^endicem. llUt. du Comté 
aux pr. loin, i, pajje lxu. 1^ 
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Celte chronique contient, il est vrai, [ilusieurs erreurs 
en chronologie, et l auteur y a confondu les temps de Tem- 
pcreor Gratien avec ceux de la formation des royaumes de 
9ourgogaeet d'Arles; néanmoins le fait de 1 indépendance 
du mont Jura, étant appuyé de$ diplôme» qui ont mainte- 
nu les religieux dans les terreins qu'ils avoient occupés, 
mérite d'être cru; car quand même ce seroît une fable, 
pour les temps où Ton fixe Toccupation, ce serait une fable 
très-ancienne, le fond des anciennes chroniques, ainsi que 
les niensonjres qu'elles contiennent, se rapportant toujours 
aux loib et aux mœurs de leur temps, cl c'est ce que Ton 
cherche. 

L'occuyialion et les défrichemcns des icli(ricux de St. 
Claude leur a( ([uéroient donc des droits exclusifs dans le 
Mont Jura. En effet Charlemagne, dans un diplôme de 
792 , dont j ai déjà parlé au deuxième chapitre de cet ou- 
vrage, dit; Sed sicut lemporibus pnscornm Pafrum vel 
Sanciorum unanimes seuconsortes fueruiit tn sylvis exar- 
iandiset terris labarandis^ ita sint à prœsenii et in fulura 
socii in prosperis et adçersis (3). En conséquence il horna 
leur terrdn au levant par le chemin passant à la Ferricre 
sous Jougne, et au midi par l'Orbe et la Serrine petites ri- 
vières» 

Quelque temps après certain comte Matfride voulut, 

à pi étcxte d'avouenc et de gardienneté , s'emparer des 

tiens de celte abbaye ; mais l'empereur Lotbaire, après en 
avoir examiné les immunités, lit désister le comte de sa 
prétention (4) ; c'est ainsi que les religieux de St. Claude 
occupèrent les terreins vacans et y maintinrent leur indé- 
pendance. Ceux de lioniainmoutier animés du même esprit 
que leurs voisins, pénétrèrent du côté du lieu où sont 
actuellement Ste. Marie et Vaux. Ils avoient bâti un hermi- 
tape sur la cote du Four, dont ils soutenoient la franchise 
raativement à la coutume du mont Jura, suivant laquelle 
ons*emparoit des terreins vacans, pour en jouir en franc- 
aleu. Humbert 111, sire de Salins, voulut les y troubler et 
♦ 

(5) Dimod, ît>îd. page uv* 
Ibki. ]^4je uu. 
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les assujettira sa sei^jncurie , mais enfin il rcconniiL le tort 
qu'il avoiteu d'inquiétei ceux qui avoient défriché, quoi- 
que sans sa permission. 11 confirma les possessions du 
prieuré de Romainmoulier , et autorisa en termes exprès 
la coutume de s'emparer, dans cette partie du Jura, des 
tcrreins vacans pour en jouir en iranc-aleu : ces faits sont 
consignés dans une charte de 1 126 jrecueillie par M., l'abbé 
Giiiltaiime (5). 

« Ego Humbertus de Saiînis , aliquando peccatorum 
« roeorum cnorraitatem considerans, et mala quae in terra 
« smcti Pétri de Romano monasterio Gommiseram reco* 
« gitans , concéda et lauda doni>m quod fecit Ansericus 
« fiisunt. Archiep. ecelesia? sancti Pétri Romani mona»- 
« terii , de ecclesia sancti Andreœ de Bannens., . . Cbncedo 

« etiam investituras suas quas etc. et in heremo in 

« monte de Vurno \identur habere, quie modo api>arent 
« in a'diliciis, vel quîie in anteà ibi habitantes potuerint 
« a?dîl îcaï*e seu ampliiicare : quce^ quoniam meâ permis - 
« siitue vel concessione non oùtinuerant , et sibi (juasi de 
« franco jure occupasse et vindicasse ^ sictit se haùet j'u- 
« remis camueluda, confideàant mala m , licet injustè 
u infereham. 

M Actum anno ab incarnatione M. GXXVI, Testes, etc». 

Telle étoit donc la coutume du mont Jura , que le franc- 
aleu fut le droit commun. On va Yœr à présent comment 
}cs défrichemens des religieux s'étendirent de proche en 
proche par de saints solitaires, dont les successeurs- ont 
changé les héritages en seigneinîes. 

Ijorsque s. Simon de Ct epy , comte de Valois et de 
Vexin , descendant de Cbarlemagne par les rois d Italie, 
eut pris rhabil de religieux à Tabbaye de Saint-Claude en 
1077 , il voulut , pour pratiquer de pins grandes austérités, 
se retirer dans le désert et se dérober entièrement aux hon- 
neurs qui 1 auroicnt suivi jusque dans le cloître; il s'enferma 
dans les forêts du Jura, et parvenant prescpie à l'extrémité 
de celles qui appartenoient à Tabbaye de St. Claude, il jota 
les fondemens d'un prieuré , dont les revenus ont été unis 

(o) Hisi. d« SatinS) aux pr. toin» \, payé 36. 
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par la suite au collège des jésuites de Dole. là Tériié de 
cette fondation se pipuire i** par la chronique de St. Oaude, 
qui dit de s. Simcm : (6) 

« Pepti ansiras loci montes , in hac ipsa June syîva, 

« Fuudare per artiiiccs atque coDStrui mcRiiia ; 

« Pcicît atque poai fraires, simul liic fuit Gœnobita.» 

2® Parce que 1 enlise de Mouthe, dont le prienr éloît 
curé primitif, église matrice des chapelles de tous les 
villages de la seijgfneuriet est sous Tinvocation de s. Simon , 
comte , suivant les anciens Fouillés. 

3*" Par les œuvres de Guibert, abbé de Ko^nt., auteur 
contemporain. Il raconte que le lieu où se retira s. Simon 
depuis 1 abbaye de s* Claude étoit le plus solitaire et le plus 
inculte ; qu'il y vécut de pain d'avouie, de fruits sauva^ 
et de légumes ; et que pour pouvoir semer il fut contraint 
de mettre le premier la main à la hache , n'y ayant encore 
rien de défriché dans celte partie. CœpiL juunquc al de 
proprio manuum labore viveret, uhi ^lovale fier et scindere 
cum sentri ; ciùus ei alteituis^^anù cum aqua, legumen et 
poma sUvestria , eic, (7). 

4'' Le nom de Mouthe signifie une maison de campagne 
(J^iiiaJ an milieu d'un bois (8^, 

5^ Avant s. Simon , il n etoit point question de Mouthe 
dans le dénombrement des biens et des églises de la dépen- 
dance de s. Gaude , comme on peut le voir aux preuves de 
l'histoire de cette abbaye (9). 

En effet s. Simon avant pris Fbabit de religieux en 1076 
ou 1077 (10) , ne tarda pas à se retirer dans le désert d où 
le pape Grégoire VIII , c^ui Tavoit connu dans le monde , 
le força de sortir , pour 1 employer au bien de la religion; 
mais il mourut (i i) dans son voyage a Kome en 1 082. 

((3) Anoal. BeaeU. lom, 1, aà append. Duood, uH Mtprà. 

(7) Annal. Bened. Atmo 1077. ^era Gu^erti, i, cap. 10 tt 
ihiâ, Lacas Acherins. 

(8) Trévoux , aum moU Blom , Muim. Dncange , verbis Hotta » 

MuTTA. 

(9) Dunod, hist. du romté, lom. I, aux pr. fag» uv el amV. 

(fO) Vignier, oliron. 1076. 

(H) Aii»éric. cliron. ann. 4076 et 4082. Fîciirj, tom, i3, Vw, 67. 
Duuoii, Hist. de Téglise de Besançon» tmn. % pag, 91. 
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Dès -lors on coromeace à trouver dans les archives de St. 
Qaude quelque chose de Moothe» Il en est parlé pour la 
première fois en 1 184, dans un diplômç de Fjréderic com- 
me d*an établissement encore peu connu , et habité princi- 
palement par des moines. Locus de Muttua cum appendi- 
ti'ts; tandis que toutes les autres dépendances de cette abbaye 
sont toutes qualifiées Ecclesiœ vel Prioratus, Mais dans les 
anciens Poiiillés de l'abbaye de St. Claude qui suivent, 
Moulhe y est inscrit de cette sorte. Prioratus de Muthuâ^ 
ubi dcbent esse curatus, et duo ISfonachi cum priore (12). 

De tous ces faits, je résume qu'avant St. Simon la terre 
de Mouthe n'éloit qu'une forêt, défrichée depuis à Taidc 
des serfs et du bétail que Tabbaye de St. Claude donnoil 
aux religieux qu'elle envoyoit m colonie , comme cela se 
pratiquoit pour tous les établi^seineiis de cette espèce, qui 
étoient bientôt entonrés d'habitations, soit à causée de la 
vertu des religieux et de la comnuidité des offices , soit k 
cause de la fertilité d'une terre vierge et de l'amom: de la 
nouveauté. 

L'abbaye de Romain-Moutier , fondée au commence- 
ment du VII siècle par le duc Rameléne, plutôt que par St. 
Romain, comme l'a prouve M. Dnnod, beaucoup déchue 
dans le IX siècle, donnée dans ce temps par le roi Rodol- 
phe à sa sœur Adélaïde, et cédée par cette princesse, en 
888, à Tabbaye de Çluny, qui en Mi^ p.neuré«où la ferveur 
se rétablit , mais qui fut exppsée souvent aux insultes des 
seigneurs (i3), et dont il ne reste epfin que le titre» joint à 
la seijjneurie de Vaux et Cbaotegrue, possédée par des corn- 
mendataires depuis les troubles de la prétendue réforme, 
fournit, siussi -bien que l'abbaye de 3t- Claude « aux défri- 
chemens du mont Jura. 

On trouve dans le recueil de M. Perard (i4) un diplôme 
du roi de JLiourgogne Rodolphe III, de l'an ï02c^,4ui 

(12) Ducange, verbo Locus MoNAciipni m, et l'hisloirc du Comié, lom. 
l.anx pr* pag. lxix ft sfitV. 

(13) Hlst de St. Oiittde dvit VHlsU ilit CAmié, fom. I, pag. 94. 
Hisl. de Salîns , lom. 4 , aux noies , pug. 38 , aux pr. pag, hO et 
31. 

(14) Pag. 177 tt 478. 
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confirma à l'abbaye de Ouny différentes acquisitions qirdle 
nvoît faîtes dans le diocèse de Besançon , entr autres à Po- 
li^jiiy, Vaux, Giu/.oii, Bezin, locum etiam qui dicitur 
Muttua , et omnîa ad se pertinentia ; ensoi Le qu'il y auroit 
quelque apparence que le prieuré de lioinain -Moutier , de 
pendant de Gluny, avoit envoyé des religieux à Moutiie 
avant que St. Simon y vînt, et que l'abbaye de St. Claude 
ne voulut point soulîrir cet établissement dans ses forêts; 
mais M. Chevalier vient de m'écrire qu'il doit être là ques- 
tion de la Mothe-sous-Cellicres, le diplôme concernant 
principalement te prieuré de Vaux-sur-Poligny,qui n'en est 
pas bien éloigné. 

On a déjà vu que les religieux de Romain- Mouthier 
avoient un Hermitage pris de vaux sur la côte du Four. Ils 
s*étendirent aussi le long des bords du lac Damvautier , dès- 
lors lac de St. Point; et il s'y forma un prieuré si considé- 
rable, où la ferveur qui caractérise les commencemens des 
monastères, étoit si gj'ande en 1 155, que les abbayes voisi- 
nes en souffroient par la désertion des religieux qui se retî- 
roinnt au lac Damvautier. Celle du lar do Joux, ordre de 
prémontrés de la fondation des princes cJe ljt)urgogne (î5), 
qui y avoit le plus grand intérêt, à cause de rétablissement 
qu elle avoit alorsa Ste. Marie, s'en plaignit au pape, qui 
délégua St. Pierre, archevêque deTa reniaise, et Amédée, 
évèque de Lausanne, pour concilier lesdifférens intérêts. 
Leur sentence portoit, qu'on ne recevroit à St. Point in 
loca Domni Pùntii Heremitœ aucuns religieux , jusqu'à ce 
que ceux qui y étoicnt fussent réduits à dix, et que cj^uand il en 
mourroit de ce nombre ils seroient remplacés , a concur- 
rence de quatre prêtres et six Laïs convers, sans jamais 
admettre aucun moine ou cbanoine. Leur pèche dans le 
bic de St. Point fut bornée à un seul joui par semaine avec 
grands engins, mais on leur laissa la liberté de se servir des 
autres filets lous les jours indistinctement. On leur défendit 
d'avoir aucuns troupeaux, et on réserva qu en cas d'aban- 
don du lieu, il céderoit à 1 abbaye de Joux. Ce uc fut qu'à 

(1?)) KIlc éloit rn Suisse sur le lar. dit lum'tilciintil des Clifài'bou- 
iiicres, présent emcul dclruile, yoyez Gollul, ^/a</. 75). 
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cette condition qu'on leur permit de faire consacrer leur 
église et leur cimetière par Tévéque de Lausanne.qui voulut 
aussi que ce prieuré nouveau fût de sa dépendance. 

Cette sentence de 1 155 , que je donnerai dans mes preu- 
ves, est importante pour prouver plusieurs faits. Le pre- 
mier est qu*à cette date, fabbaye du lac de Joux occupoit 
déjà le terrein cédé en 1199 à celle des Clervaux , pour y 
établir les liernardiiis de Sle. Marie. 2*' L'uidre des chanoi- 
nes de prémonUé ne s'étant ioraié qu'en t 120, ral)l).ive de 
Joux étoit peu ancienne en 1 1 55 , et conséqueumu n! la 
maibon de Ste. Marie, qui en dépeniloit. 3° (Jette maison, 
à raison de laquelle les prémontrés faïsoitnt ré^i[]er les droits 
utiles tant sur le lac de St. Point que sur le territoire, étoit 
antérieure au prieuré de St. Point, puisque celui-ci néloit 
apportionné qu'aux dépens des prémontrés qui s'opposoicnt 
à la consécration de Téglise et du cimetière. 4"^ La dénomi' 
nation: Locus Domni Pantii Heremilœ, prouve que ce 
n*est pas le poing desséché conservé dans Téglise de ce lieu 
qui a fait changer le nom de lac Damvautier en celui de 
St. Point; mais le solitaire premier habitant de cette re- 
traite, ou il s'est formé à la suite un village, une prévôté et 
d autres dépendances. 

Il n'y a qu'obscurité sur l'origine de ce saint solitaire; ce 
n'est pas le martyr du même nom, honoré le i4 de mai. Ou 
croit que le solitaire est mort le 23; on en fait la féte le 
mardi a|)i('s la Pentecôte comme d'un simple confesseur. 
Ponce, archevêque de Besançon, s'étoit bien retiré au 
commencement du même siècle (16) à Moutier, où il fut 
prieur, suivant une charte concernant Téglise de ce lieu; 
ne pourroit-il pas être venu sur les bords du lac de St. 
Point chercher une retraite plus particulière? Le titre de 
JOomittis, qui indique une dignité ecclésiastique dans le 
moyen-âge (i 7) pourroit appuyer cette conjecture, d*autant 
mieux que Ponce étoit déià de la congrégation de Cluny, 
avant que de devenir arcneyêque ; d'autre c6té on trouve 

(16) Hist. de l'église de Besançon, pag. 159 et 440. M. SS. dt; 
M. Tabbé Guillaume. Mémoires de M. le prieur de Saint Point. 

(17) Dacange, nrho poiiPiis. 
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une (rinnocent il. qui confirme en ii39 à Ponco, 
prieur <le Romain-Mouti(U', l église de Bannans et la cha-> 
pelle de Sle Colombe. Ce pourioit encore être ce Ponce/ 
qui 8eit>it \enii au lac Damvaiilîer, et c'est ce qui aura fait 
, relever ce prieuré naissant de celai de Romain-Moiitier . 
dépendant de Cluhy; car quoîqoe la sentence de ii55 ne 
80it donnée qu'entre les frères ét St. Point et Tabbaye du 
lac de Joax, on Toit néanmoins dès-lors, que tant que la 
conventualité a daréi Romain-Moatier, le célerîer de ce 
lieu étoit prieur né de St. Point. C'est donc à un religieux 
de Ciiiny (ju on doit, suivant les apparences, attribuer les 
coniinencemens de ce prieuré, en attendant que des recher- 
ches plus lieureuses apprennent quelque chose de bien cer- 
tain sur son ori^ne et la sainteté de sa vie , qui a été cano- 
nisée par la voix du peuple. Certaines traditions portent 
que Sts. Fremy et Vautier, dont parle St. Julien en ses 
antiquités de Mâcon, étoient frères de St. Point, mais je 
n'en ai rien pu découTrir. ^ 
Quant à r Archevêque de Tareiitaise, délégué avec ïé* 
véque de Lausanne pour terminer les différends de ce 
prieuré, on he peut douter que ce ne fût saint Pierre 
mort à Belleyaux, dans ce diocèse, âgé de 71 ans en 
TT71 ou 1175: occupé pendant toute sa vië à entrete- 
nir la paix entre les princes et les églises, il .se portoit 
par toute la France, et son histoire écrite par Godefroi 
abbé de Hautecombe, de Tordre du pape Luce, fait spé- 
cialement mention de ses travaux dans le diocèse de 
Besançon, dans celui de Lausanne et à st. Oyan , à 
présent St. Claude. Il fut nommé légat d latere par 
Alexandre 111, et la Charte, concernant St. Point, est 
de Tan qui précède Télection de ce pape. Tout concourt 
donc à soutenir ce que je rapporte de ce prieuré et des 
lieux qui Tenvironnent. 

Vaux et Chantegrue, dépendant du prieuré de Romain- 
Mouiier, ne lui doivent pas tous ses défrichemens; les 
moines avoient bien un hermitage sur la côte du Four, 
mais d*autre cAté les sires de Salins v avoient aussi des 
meix et des sujets, que Jean de Chalou-Arlai I échan* 
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gea en Ï289 (18) conlre ce que les religieux de Ro- 
main-Mou lier posscdoient dans la Chaux d'Arlier, à la 
Rivière et à Dompiene, ne se réservant que Texécution 
des malfaiteurs, qui seroient jugés à mort par le juge 
des religieux, chargé den instruire la cour du Prince; 
et son châtelain de Nozerdy deToit revendiquer le cri- 
minel dans trois jours, passé lequel temps les reli^eux 
no seroient point responsables de l'évasion. Les meix de 
la Rivière et Dompierre, donnés en échange de Vaux 
et Chant egrue, étoient possédés depuis fort longtemps 
par le prieuré de Romain-Montier; et Ton trouve déjà 
qu avant 1084 Gancher de Salins, II du nom, fut con« 
damné à la cour da comte Raymond à réparer les torts 
qu'il avoit faits à ce prieuré, et il s'y soumit : omnes 
consuetudines quas habere dicebat in iota tet^a sancti 
Pétri et in servis in Calme aliâ \ omnino dimisit. Et dans 
une autre Charte de ïo83 il fit un don sur les Salines , 
Considérais prœdarttm muJtiplicitatem quas servi sut 
prœsente se et absente terrœ sancii Peiri Momani Manas- 
terii pertulerant (19). 

Les princes de Châlon ayant réuni les différentes por- 
tions de la seigneurie de la Rivière, il s'y forma un bourgs 
dont ils déclarèrent les franchises en ii^t^i Je les ai rap- 
portées en entier aux preuves de mon essai sur les bour- 
geoisies. £Ueiixent le marché au jeudi, suivant l'ancienne 
coutume du lieu, ce qui fait remonter plus haut 1 origine 
de cette habitation, de même que la concession faite en i35 c 
aux bourgeois de la Rivière des pierres du château, pour 
8e fermer de murs, à la décharge du prince de Châlon , qui 
leur devant la clôture, donna, outre les pierres de son vieux 
château, trois cens écus d'or, la chaux, le sable et ua droit 
d'usage dans ses bois à perpétuité (20). 

Des la fin du siècle précédent, Jean de Châlon-Arlai , I 
du nom, avoit lorniô un établissement auprès du Noinnont 
qui étoit encore tout couvert de bois ; car ce qui n a voit pas 

(18) Arch. de la chambre des Comptes. 

(\9) Hist. de Salins, tom. 1, aux pr. pag. 30 el 51. 

^iO) lit. de la Rivière. — f Chaux d'Arlier. 
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été défriché dans les environs de Mouthe par le$ religieux 
qui suivirent St. Simon, et par les colons qu*iU y attirèrent, 
n*a été peuplé que beaucoup plus tard. 

On a vu ci-devant que toutes les forets, depuis St. Claude 
jusqu'à Jougne, appartenoient à Tabbaye de St. Claude, qui 
n*étoit plus en état, au treizième siècle, de faire défricher 
davantage; la ferveur des religieux commençoit à dimi- 
nuer, et leurs hommes ou serfs étant répandus dans la mul* 
titude des colonies ou prieurés qui en uépendoienl , il ii*é- 
toit plus moyen d en former de nouveaux. Jean de Chalon 
l'antique, devenu possesseur du Val de Miege etde Jouçne, 
trouva que les Hautes^-Joux du Noirmont et les terrems , 
on sont à présent la Chaux neuve et le Châtel blanc, conve- 
noient à ses seif^neuries; il se fit donc inféoder par l'abbé de 
St. Claude, en i2()f>, tous ces lieux in}i;i[>ilés, poui Us faire 
peupler. « Nos aUendentes (c'est l'abbé qui parle) quad 
« dicfnp Jures ab Imperatoribus nobis coucess.'P meliùs 
' <r possent per Dlust. Virunri D. Joannem, Comitem Bur- 
* gnnd. et Domin. Salin, ad culturam rcdigi , habîtari, 

« tiieri : nos ipsi concedimus in perpetuo feudo Jures 

m Videlicet sicut Orba exit à Lacu Quinconneis, et exit ver- 
fi sus Lacum Quarneis, et sicut tenditur à dicto Lacu Quin- 
m conneis ad calmamsiccam, et à calma sicca ad lustrelloSt 
« et à lustreUis ad marenses, et à marensibus ad terminos 

m de Muttua Et eiiam nostras Jures inhabitatas^ 

« ultra j'atn dictos terminas ex parte euperimi versus Pon^ 
« tarlier^ et persus Jougne (21). 

Jean de Chàlon ne survécut pas longtemps & cette inféo« 
dation , mais son fils Jean de Ghâlon* Arlai , I du nom , fit bien- 
tôt bâtir un château près de la Roche de Alpe, qui dès-lors de- 
vint Rochejean. Il y établit un bourg, et donna des lois en 
i3i3, en fixant ses fiauchises ; on en trouve une ti aductioa 
ancienne et authentique aux archives de Stc. Marie, en 
langage du XIV siècle. Elles sont semblables à celles delà 
Piiviere, si ce n est qu On n'y rappelle point de coutumes 
anciennes, mais qu'on donne en tout à ce bourg naissant 
celui de ^ozeroy pour modèle, tant pour l'étendue que pour 
k jour du marché et des bannalités. 

(§1) Hisi. de Satina , «m pr. fa$. I9tf, <mi. i. 
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Les villages ne se formèrent pas ai facilement que le boaiy 
de Rochejean. JeandeChâlon ayant fait venir desGulti^'a- 
leurs pour défricher , voulut réduire en servitude ceux qui 
étoient hors des limites du lx>ui^« La terre ne se peupla 
point. Ce fut par cette raison que ses successeurs furent 
contraints de déclarer qu'ils n*entendoient plus assujettir & 
la mainmorte. En effet, le i3 janvier i35o, Jean de Cfaâ* 
lon-Arlai , II du nom , pour ^ue le lieu appartenant â.êon 
chàtel de Backejean sait mteux hahité ^ remit, sans s'en 
retenir aucunes choses, les mainmortes aux peuples habi^ 
tans de ludiie chdlcllciue , i-'oulant que succession ait liru 
par la maiâère que a coutume de succéder en lieu non 
mainmorlable. Et pour f.noriser la population du lieu, il 
ajouta , en faNem de5 hahihins àv la terre, que ce ou tel qui 
succéderoit ^ soit tenu de demeurer ou faire résidence per^ 
sonnelle en aucune des villes appartenantes aud%t didiel 

Les sujets de la seigneurie de Noaeroy obtinrent du mê- 
me prince pareil privilège le 22 janvier de la même année 
dans les mêmes termes; mais ii y a longtemps que le droit 
des successions, établi par ces affranchisemens, de même 
que par les franchises des bourgs de la maison de Châlon 
qui exigeoient la résidence, pour donner la capacité de 
succéder dans Télendue du boui g , sont tombés en désué* 
tude. 

Il en est autrement de raffranchissement accordé le 1 5 

aôut 1^93 aux habitans des Hôpitaux et du Metabief, dé^ 

pendans de la seigneurie de Jou^rne. Jean de Chalon-Arlai, 
III du nom, ne j< lablit le droit commun des successions, 
qu'en faveur des hahitans des lieux, se réservant, au sur- 
pins, ses droits comme auparavant: ensorte (|ue ce n'est 
qu'iuK! iiiairunorle modifiée. Pour ce que pour cause de 
w de ladite mortemain, lesdits lieux sont petitement peuplés 
« de gens .... Voulons que le pitis prochain de nos hom- 
« mes, habitans desdits lieux, y demeurant et résidans, nui 
* autre succède à la succession des nos hommes habitans 

(39) Ai'ob. d« Chalon. Tît. des villages de la ieîgaturie de Roohe'- 
jrao. 
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« desdits lieux , el que ces qui demeurerment autre part ne 
^ « jouissent de notre grand privilège et franchise» soit en 
« succédant à nosdits gens, demenrans esdits lieux, ou que 
« Ton YOulAt-succéder à ceux qui sont deffors desdits viues 

«t trespassés Que quand lesd. hàbitans marieront 

« aucune de leurs filles .... autre part que le mariage , 
« retouineroit au plus prochain parent desdits habitans 
« des lieux , an cas elles mourroient sans hoirs. Lesdits des- 
« dites villes denaeureront à nous et à nos hoirs de serve 
« condition (28). 

Les avocats du bailliage ne voyant aucune décision con- 
traire h ce titre sin^julier. p( nsi fit encore qu'on doit suivre 
le droit des successions , qui y est porté en faveur des parens 
Tésidant à l'exclusion des plus prochains qui ne résident pa& 
sur les lieux. Je Tai vu décider de même en consultation, 
^ quand le cas s est présenté* D'habiles avocats du parlement 
ont été de même avis, non-seulement pour la succession 
ab intestat t mais pour la testamentaire, exigeant la rési« 
dence de celui qui succède , mais non pas de celui qui dis- 
pose. Il ya une consultation de MM.d'Orival, Simon, Bietrix 
et le Michau d*Arçon , imprimée à Besançon en 1 724, con- 
forme à ces principes; 

Jougne, chef-lieu de la même seigneurie , à portée de 
l'ancienne voie romaine, a été bâti de bonne heure, de 
même que le château (jui défendait la gorge et au bas duquel 
s'est fuimé ce bourg, avec les franchises ordinaires de ceux 
qui ont dépendu de la maison de Châlon; les Hôpitaux sont 
j>eut être phis anciens encore, avant été le siéf^^e. de l'Eglise 
matrice. Quelques savants, à ce que I on m'a dit, ont voulu 
Y placer VAinolicn ; on peut voir sur cela le li chapitre , où 
j'indique la route qui y passait. 

' Les vers rapportés par Gollut ne prouvent pas l'ancienne 
existence de Jougne, pour le temps auquel on voudrait la 
faire remonter. Il y a apparence que Gilbert Cousin qui les 
a insérés le premier dans sa description de Franche-Comté, 
les fit en venant voir ses sœurs-qui étaient mariées à Jougne. 
' In CUJU6 grattant, dit-il) hoc monumentum anneetereplacuit^ 

(93) Rentier de lougoe. Tit. des HôpiUux et du Metftbier. 
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» Hoos erat incuUus, simul et déserta manebai, 

» Pneda lalrociDii regio Iota prias. 
» ^difieat tandem turres ae mœiiia Cœsar ; 

• HÎDc Urin ex illo Junia nomeo habet, 
» Quam numerosa colit plebs nu ne Mavorl» alumna, 

» Subdita magnanimi Gassaria Iraperio. 

Déjà j*ai fait Toir qae les Soisses n*aTaient pa déboucher 
par Jougae« loraquils quittèrent leur pays, léft chemins 
n*étant pas encore ouverts de ce côté^à : ainsi c'est gratuites- 
ment qu'on a supposé que Cé^r avait bâti ia forteresse de 

Jougne pour les contenir. (24) Il n'y avait rien de considé- 
rable dans ce lieu en -jiyi, Charlem.igne lixanl les limites des 
forets de l*abbaye de Si. Chimie par le cheïnin (lui passe 
présentement à Jougne, l'appelait lu voir de La Ferrière; et 
si Joii[jne eût été un château dans ce temps , n'en eut on pas 
tiré la dénomination de préférence? n'était pasencore un 
bourg en 1 199, lorsque 1 abbé de St. Mauris d Agaune vint 
y recevoir Thommage de Gaucher de Salins, IV du nom, 
qui s y était rendu, assisté de Henri de Joux et d'autres 
nobles ; on ne le qualifie que locus de Joni, (^5) et en la même 
année ce Gaucher de Salins fondant Tabbaye de S^*" Marie, 
l'autorisa à occuper une grande lieue ex parte Juniœ, ex 
parte Muttuœ^ ex parte Chargebin. Voilà ce que Ton trouve 
de plus ancien sur Jougne. 

Ija dépendance de TEmpereur , dont il est parlé dans les 
vers ci-dessus , fixe leur date au temps de la confiscation des 
biens de la maison de Chàton, sur Guillaume de Nassau dans 
le milieu du XVI siècle; et si on veut les faire plus anciens 
on ne peut au plus les rapporter qu au commencement du 
XV siècle, lorsquepar des circonstances particulières il y eut 
une espèce de chambre impériale à Jou^rne. Ge fait ne con- 
tribua pas moins à la déiu^ration du lieu , et il est foncie sur 
de mnllemes [neuves (pie la tradition. 

Jt an <le (]h:ilon 1 antique actpnt en viron 1 .m ï ^HRIepéage 
de Jougue de Hugues de Pont{c, a. d. Ponlarlier, qu'on 

Di'cnuverle de îa ville d'Anln^. parlic lî. ]wri. 198. 
(^b) Hisl. de.-* .*ires de Salins, Umh. 4, aux pr. paff. 91 ft 95. A'n- 
Uz q>ie Jona , Jnna et Juniu nul inèinc si^nificnlion. \jilois !Vntit. 
pag. 2^8. Lo^s de Bochal. Meoi. de Sui:>sc, foin. 5 , pay. 40i« 
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écrivait ainsi par abréviation.) Guy de Mieges, Etienne et 
Ferry deBannans frères, et de Pierre, sire de Vaumarcus, 
tous chevaliers. (26) Cette acquisition comprenait aussi le 
Puy^ ce qui signifie le passage et la côte où était la fortifica- 
tion qui ser\'ait à le défendre. (27) 

Pour éviter toutes difficultés sur la perception du péage , 
Jean de Gbâion-Ariai » I du nom, en fit hommage à TËm- 
pcreur Rodolphe au camp devant Berne Fan 1284* et ce 
princeluienconfirmaetaugmenta les droits, à cbargedc tenir 
les chemins de la terre de Jougne en sûreté. L'évéque de 
Lausanne, laicheveque de Mayence et celui de Trêves 
attestèrent ce fait en 1 291 ; et chaque déclai ilioa parle du 
château de Jongne. En 129!^ l e mpei ( iir Adolphe obligea le 
comte OUoa d ôler le péage qu li avoit ini^ sur les frontières 
de ses états au prejmh'ce des marcluuids et dt Jean de Chàlon ; 
c*est ainsi que Jougne devint iief de 1 empire, à raison du 
péage. Louis de Cnâlon y fut établi vicaire de I empereur 
sur la Provence , le Dauphiné et la cité de Besançon , et des 
commissaim de lempereur Sigîsmond y connaissant en 
1422 d'un .ippel du jugede la Régaliede Besançon, qualifient 
ce lieu de yUle Impériale, Trois ans auparavant Louis, de 
Châlon y faisait déjà battre monnoie par concession impé- 
riale. Marguerite de Flandre , au nom du duc son fils , en- 
voya Girard Bassand, Fun de ses conseillers, pour s'opposer 
à cet acte de souveraineté , et les portes de Jougne lui furent 
fermées. En 1^21 le procureur fiscal de Bourgogne prit 
mandement de Louis de Châlon , pour assigner par devant 
lui deux ciloyens de Besançon, et les faire condamnera cent 
marcs d aï oeii» d amende , pour avoir attenté à un appel 
qu'il avoil iiiLerjeté. On trouve à la chambre des comptes 
des jugemens qui ont reformé à Jougne les sentences du jn^e 
régal de Tarchcvequede Besançon et beaucoup d'aiiti os actes 
concernant le péage et château de Jougne, qui prouvent 
tous que c'étoit un fiel de TEmpire, siège des commissaires 
impériaux, avant l'établissement de la chambre impériale» 

(36) Hist. de Salioi, au texte, lem. I» pog. Arch. de U Ch. 

des Compifs 

(97) Ducange. verha Pomvm. 
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DU les appels du r^al de Besançon furent portés par la 
suite. (28) 

Le bourg de Jougne fut pris d*assaut en i/^jS par les 
Suisses,- qui y passèrent trois cents Bourguignons et 
Savoyards au fil de Tépée, et y mirent garnison de cinq à six 
cents hommes. Plantin, qui rapporte cefait, qualifie Jougne 

du nom de ville. (29) 

La 5ei[jneurie fut confisquée par l'empereur, an mil -eu 
dn XVI siècle avec lesaulrcs Liens de la succesMon dr ( >liàlou 
sur Gui lia y me de Nassau . Ainsi la flépendancede Tcn 1 1 >er(: n r, 
dont il est parlé dans les vers ci (iessus, indique qu ils ont 
été faits, ou lors de celte confiscation, ou à remonter au 
plus loin , lorsque Joigne fut devenue {fille impériale ^ par 
séances des commissaires de Tempire; alors on aura pu la 
qualider tir^s, ce qui n'auroit pu se faire dans des temps 
antérieurs, où le mot urbs signifioit quelque chose de plus 
considérable. On passe celte expression à un poëte du XV ou 
XVI siècle ; mais son autorité ne suffira pas pour remonter 
sans titre i4 ou i5oo ans plus haut, quand on voit surtout' 
que les habitations de la même montagne ne se sont formées 
que beaucoup plus tard, comme je \iens de le démontrer, 
pour les terres de Châtel-blanc , Mouthe , Rochejean et St. 
Point , et comme je vais encore le démontrer pour d'aulrcs. 

En 1199 Gaucher IV, siie de Salins, engagea les Pré- 
montrés du lac de Joux, possesseurs de la maison de Sainte 
Marie, à la céder à des reli|Tieux de (Jervaux. La charte de 
foiidatioa (3o) de Gaucher porte, (ju il a donné cetle maison 
du consentement des frères qui y demeuroienl; et Ton prouve 
qu ils étoient du lac de .Toux, tant parce qu'on a vu ci-de- 
vant à l'article du prieuré de Point, que par une sentence 
(3i) de 1 23o, donnée par Edme, évèque de Genève, et Gau- 
cher, abbé de Qteaux, délégués du S' Siège, qui condam- 
nèrent i abbaye de Marie à payer 35 liv. à Fabbaye de Joux, 
pourla maison et les dépendances, que cette dernière avoit 

!28) Dunod. Hist. de Besançon, toat, I, im^. t$6« 
29) Abrégé dn Thist. de Suisse, pag. 950. 
(50) Arehiv. de Sainie-Mari«. Uisirde SaIihb^ lom. aux pr. fMg, 
95. 

(olj Arch. d« Ste. Man«. 
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cédées, pourles meubles qui y éloient restés, et pour les fruits 
perçus peddant les débats. 

L'aticieune maison de S^* Marie n avoit pas alors beau- 
coup de dépendances, lorsque les religieux deClei^aux vin- 
rent s'y établir. Gaucher leur donna quelques revenus bur 
ses salines, et leur accorda au surplus sa [irolection pour 
Foccupation des terreins qui n'avoient encore point de 
maître dans la circonfér ence d'une lieue de plnsieui s cotes ; 
défendant que qui (pie ce soit vînt y (àire des défricheaiens , 
ni s'en emparer à leur préjudice. (32) 

C'est ce qu'on recueille de la charte de fondation, où ce 
seigneur se sert du terme de Contuli ^ pour ce qu'il donne 
sur se<^ salines; et par opposition : Inhibeo autem ne qui$ 
infrà unam grandem Uueam exertare prœmmal, £t il s ex- 

Srîmoit ainsi, parce que , comme on l'a vu , le terrein du 
ura appartenant au premier occupant, les religieux 
n*avoient besoin que de protection pour se maintenir dans 
les bornes de leur occupation. Gaucner de Salins ne donnoit 
donc que sa protection, puisque son bisayeal, Hiimbert III, 
av6it reconnu qu'il n'ax'oit aucun droit , et que la coutume 
du lieu favorisoit le premier occupant: et que d'ailleurs, 
mal^rré ce titre, on voit que Tabbaye de S*^ Mai ic n a pas cette 
aride lieuc de terrein, des cotés même qui lui avoient été 
nxrs. Il yavoit d'autres occupans dans le voisinage, et en 
Ï237 les limites de Vaux furent ré|jlées avec le Prieur de 
Romain- Mou tier, plus près de Tabbaye que cette grande 
lieue. 

. Une preuve quel occupation étoit encore regardée comme 
un titre suffisant contre les seigneurs du voisinage, c'est que 
les religieax de S^® Marie, qui s étoient f;nt protéger pour une 
lieue de terrein , s*en attribuèrent bientôt le double , en éten^ 
dant leur circonférence â*une demi- lieue de pli^ieurs côtés. 
En effet , en ia43 ils exposèrent au chapitre métropolitain , ' 
Sede vaeanie^ qu ils étoient dans un lieu aride et sauvage , ^ 
(33) éloignés de tout commerce des hommes, n'ayant que de 
fort minces revenus ; pour quoi ils alloient quitter la place , 

(5i) J&fd. et Hisl. de Salins, lom. I, âux pr. pag. 93. 
(33) Areb. de Sainte Marie. 
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à moins qu On ne leur accordât la permission d'établir des 
villages et des églises dont ils tireroient la dîmcet anroicntîe 
patronage dans une lieue et demie de circonférence, ce qui 
leur fut accordé « puis confirmé en i2^S par Varchevé^ue 
Cruillaume, tant pource qu'ils défricheroient par leu rs mains 
que par leurs serfs , et même par des étrangers. Voilà 1 ori- 
gine des habitations de la terre de S^^ Marie. 

La seigneurie de Joux, qui s'étendoit sur foutes les mon- 
tagnes du bailliage de Pontarlier, le long du Doubs, depuis 
le Montrond près de Metabief (34) jusqu'au Mont de la 
Grand'Gombe, n a pas été habitée avant le XIII siècle, à la 
réserve du château de Joux dont on ignore la fondation , et 
de la Cluse, qui a tiré son nom de sa po.^iliun cnli c la i](juble 
fortification faite à Fentrée de l'emboiichis, depuis le doubs 
au rocher et an bas (bi château au chaulaut, qu on a rétabli 
depuis quelques aruuM s. Ces ouvrages, faits pour délernlre 
la gorge et tirer ie péage, peuvent avoir une date foit an- 
cienne , à cause de leur situation sur la voie romaine : mais 

Î)Our les villages, on trouve l époque de leur commencement 
e Franc-Bourg n'est que du XIV siècle. Hugues de Blonnaf 
en 1343, dans une reprise de fief, Tappelloit man Borgneuf 
que je fais desos mon Châtel de Joux, (35) 

Suivant les franchises accordées aux Fourspar Jeanne de 
Joux, iîlle du précédent, (36) en 1268, ce lien a voit été 
peuplé dans le commencement du XIII siècle par laberge- 
ment que Henry de Joux accorda à des Mamans, et celui que 
Jean de Blonnay et Jacquette de Joux accordèrent au com- 
mencement du XIV siècle à des Allemands, dont Jeanne de 
Joux é^alala condition à celle des H.omans, 

Cette distinction d'Allemands et de Piomans vcnoit du 
lang it^e: on appcloit alors roman le mélange d'allemand, 
de gaulois et de latin, qui a donné naissance à la langue 
françoise. Le nom des Fours indique l'origine de rétablisse- 
ment. Le sapin produit beaucoup de résine blanche, ap[)elée 
poix de Bourgogne, parce qu elle vient du Mont Jura. Lors< 

Côk) Hist. de Salins, tom. i, aux pr. parif, 452. 
(ùH) Archives de la chambre des ciimplcs. 
(36) Ibid. 

i6 . 
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que tout y étoit couvert de bois, cette poix formoit un pro*^ 
doit CQnsidérable , et l'on traitoit comme voleurs ceux qui 
en alloient recueillir dans les bois dépendant de quelques 
seigneurs* Hugues de Jeux avoit donné, suivant une charte 
de 1228, l'usage d'une forêt pour le four à poix de Tabbaye 
de Montbenoit; en 1299 Jean de Joux vendit à Jean de 
Châlon- Arlay la poix àè ses forêts pour cinq sols par cent 
de poix blanche, et six sob de la poix noire; (87) et ce der- 
nier avoit déjà acheté, trois ans auparavant, de Jean de 
MontbéllaKl-Moniraucon , toute la poix des forêts de Mor- 
tcau et des environs pour 4oo liv. petits tournois , et il fut 
orduiiné à tous ceux qui en iaisoient , de la déposer pendant 
quinze jours en la grand'ville de Morleau , pour que Jeaa 
dcChalon pût l'y acheter, à l'exclusion de tous autres, pen- 
dant les huit premiers jours à cinq et six sols. 

Les Verrières, dont il est parlé dans la reprise de fief de 
Hugues de Blonnay, sire de joux, en avoient à peu- 

près même date et mêmes privilèges que ceux des Fours , 
suivant la confirmation qui leur fut faite de leurs franchises . 
par Jeanne de Joux en 1396. (38) La concession des terres 
faite pour ces deux villages par les sires de Joux , est ce qui 
s*appelle franc ahergemenU Les affranchissements donnés 
dans les seigneuries de Suisse,^ au lieu du terme de franc 
bourgeois, déclai-ent le mainmortaUe affranchi et frfgne 
ahenjeant. C'est dans ce sens que les anciennes coutumes et 
chartes appellent francs devoirs les charges dues par les 
kouirncs de franche condition. (39) 

Le terrein d Oye étant meilleur que celui des deux villages 
précédens. les conditions de l'abergement avoient été plus 
fortes ; mais les hal)itans ont été afli aachis ie 3 février i4 18 
par Guillaume de Vienne , seigneur de George, S* Croix 
et de Joux. 

(37) Hist. des sires de Salins » aux notes, pag, 347; el Arch. de 
la maison de Châlon. 

(58) Exlr. de la chambre des comptes, communique par M. Michaud. 

(59) Rageau, indices au mot FaAiics oivoiM. AdeOt diwil, ul Franco- 
rum genê ouœ est Germamea, nomcn /.oftfol û cofiierpato lAmrîaic, et qvm 
d« là vient le nom de Francbe-CoaHé. 
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La chapelle de Mijoux, comme la Cluse, suivant une 
charte de i324t a toaiours été franche. Quantà laiicienneté 
de Mîjonz, quoiqu'il n'y ait actuellement qu'une chapelle 
sacerdotale, et que les habltans soient des Paroisses de Pon- 
tarlier , il y a apparence qu'ils avoient autrefois leur propre 
paroisse, car je trouve dans un ancien pouillé, pareil à celui 
de S* Vincent, à Tarticle du doyenné de Vai csco , Ecclcsia 
de medio JurïSy taxée à quatre floi ins [)our le droit de visite; 
et il paroit qu'on la peut fixer à Mijoux, lieu d aiu ioune 
franchise, et h portée de voie romaine, dirigée de Pontar- 
lier aux Hùpllaux par les Fours. Jf trouve aussi que le vallon 
des Verrières étoit appelé Combe de Mijoux; et peut-être 
réalise de Mijoux est-elle celle de St. Nicolas des Verrières 
de Suisse, comptée dans le diocèse de Besançon, dans un 
temps où ses limites avec celui de Lausanne n^étoient pas 
encore bien fixées à travers les bois nouvellement défrichés. 

Tous les autres hameaux situés autour de ces villages doi* 
irent avoir la même époque, et les biens dépendant de la 
seigneurie de Joux, enclavés dans Tancien territoire de 
Pontarlier, auront même antiijuité que les défiendances de 
cette ville, en suivant , commeje lai dit , la distinction de ce 
qui est en plaine ou en montagne. 

Quant au val de Saugeois , donné aux chanoines de Mont- 
benoit par les sires de Joux, on remarque que cette abbaye , 
de Tordre de St. Augustin, dont les supérieurs ont porte le 
titre d'abbé depuis i i^i , plus d'un siècle avant ceux de St, 
Paul (4o), de voit être beaucoup plus ancienne; il y a voit 
un prieur noumié Narduin avant 1 133. Les premières libé- 
ralités des sires de Joux se rapportent à Fan i loo ou envi- 
ron; et Pennotet , auteur de l'histoire des charu)ines réguliers 
de St. Augustin, qui parloit sur les mémoires de Renobcrt 
Chevroton , al>bé régulier d un mérite distingué , la suppose 
encore plus ancienne; dreâ annum i lOO erecta , seupot 
imtaurata (4i); croirois assez qu'elle a voit été aupara- 
vant occupée {mr des religieux de St. Benoit ou de St. G>^ 
lomban, comme il y en avoit à St. Paul avant que Hugues I, 

{kO) Dnnor! Mist. de l'Eglise, foni. 3, paijr. 16. 
(41) Ca]p. 55« MUM». 8 e( 9. 



ItS BlSTOIR£ DE FONTABLIEH. > 

archevêque de Besançon « j eut introduit des chanoines 
réguliers, comme il y en avoit à Augaune, pareillement 
remplacés par des ckanojnes réguliers. Cette aernîère ab- 
baye ayant eu dans ces contrées une bonne partie des Liens 
possédés dès-lors par les sires de Salins et par ceux de Joux, 
tenant encore en 1184 prieuré de Laval qu'elle céda à 
Moiilbenoit, il se pourroit bien que Monlbenoit ait été une • 
dépendance d'Agaune, négligée dans réloijrnement, el ré- 
tablie par Tarcbevêque Hugues I, qui laisoit (jrand cas des 
chanoines régulier*?. J'autorise ces conjectures, i" De Té- 
nôociation de Pennolet. 2" D'un bréviaire manuscrit fort 
ancien, fait pour la maison de Monlbenoit, dont les litanies 
sont remplies du nom de saints de l'ordre de St. Benoit et 
de St. Colomban, qui ne se rencontrent point dans les an- 
ciennes litanies du diocèse. 3** Du titre de l'église de 
Montbenoit, dédiée à la Vierge, à laquelle Hugue<«I étoitsî 
dévot (42) qu*en rétablissant Tabbaye de St. Paul il voulut 
dédier l'église à la mère de Dieu. l{* Le nom du lieu paroit 
dérivé du patron de Thermitage b&ti sur le penchant de la 
montagne, on on a trouvé depuis peu des vestiges , et il y a 
encore une chapelle dans le bas dédiée à St. Benoit. Ainsi , 
soit de l'abbaye d'A^,aune , soiL de celles de Vaucluse ou de 
Moutier, quelques reli(jieux auront pu se retirer dans cette 
solitnde; et l'archevêque Hugues I, qui, suivant mm. de 
St. marthe . a tant fait de choses que des volumes ne .suffi- 
roient pas pour les écrire, aura pu mettre en ce heu des 
chanoines réguliers, dont il préféroit la règle à celle des 
moines; ce sera la raison pour laquelle ses successeurs ap- 
peïoîent l'abbaye de Montbenoit notre fille, termes dont se 
servit Tarchevéque Humberten i iSj , en lui donnant Fégli* 
se de Montigny. 

Quoiqu'il en soit des solitaires qui ont h.diîté ce déserf , 
les villages ne s'y sont formés que dans le XIII siècle, sui* 
vant unesentence arbitrale rendue en la'Si par Tarchevéque 
Guillaume et Amaury , sire de Joux , ou le prieur de Mont- 
benoit, lors vivant, est dit contemporain dés premiers 
habitans du Saugeois. Cette sentence porte les conditions de 

(^2) Hist. de Téglise de Besançon, tom. 2, pag. 0. 
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leur abergemeiit, qui étoit une mainmorte adoucie; pris 
égard irmi côté au goùLtie la franchise clans le Jura, et de 
Taulre à ce que cY'toient des serfs d'onfjine (Jonaés à l'ab- 
baye en diflérens temps et dilTérens lieux, et transportés 
potjr défricJier le Sau^jeois, comme on le \oit par diffé- 
rentes chartes de cette abbaye, qui servjMit à ( tablir qu'alois 
la mainmorte étoit encore plus personnelle que réelle ; qu'il 
se faisoit un négoce de serfs comme de bétail: (îlles >ont 
remplies de donations, tantôt d'un serf, tantôt de sa femme 
ou de ses en fans (43). Ici des chevaliers de Ponlarlier par* 
tagent leuis hommes communs avec Tabbaye , et pactisent 
sur Je pécule et les meubles de ces pauvres esclaves (4^; là 
le seigneur de Joux se désîstott en laveur de Fabbaye de ses 
esclaves, qui auroient épousé des hommes des chanoines 
(45), ce qui j)rouve bien qu alors la bienvenue se partageoit 
encore,et qu'il y a voit dans cette contrée un droit de forma-* 
riage particulier,quoique la coutume générale n en fasse pas 
mention ou même y ait dérogé en qnehjue sorte, en habili- 
tant par le reprét la femme foï iuariée à succéder dans la 
terre de son premier seigneur: cela prouve encore qu'il y 
avoil ici an \I1 siècle quantité de sei is qui n'étoient point 
allachés à la glèbe ni fixés à aucun meix particulier; c'est 
ce qu'on a])peloit Manctptn non casata . espèce de biens 
meubles comptés parmi les eftets commerçables (4^) 

Cétoit donc par le commerce des serfs et leurs transla- 
tions qu^on peuploit les montagnes du Jura dans le XII 



Cl') rimrJe de tlSO. 
(44) Charfe de 4tH9. 

(4ri) Clialre de t228. f oj/cz Ducanj^e, verho Fouismaritach m. M. te 
P. Hcriimi remarque sur la itoisième race des rois de France i Tart. iiS 
des ancjt'iuies cout. de Bourgogne. 

(46) Comme on le voit dans le tesUmieiit de Giarîemagne : 

Nuttvs €X %r9m$ frainbut nudpial de régna ùU«r!ui 
iraditionem vel 99nditionem à^qttolibet Aomiiw rerètm 
immo(nUumi hae etl terrarunit vinettrum^ sylçarum i 
servonimquî jam easaii SWnl, cœfcrnruvuiup qurr hrrrdx- 

tatis nominp Ex auro et argenln , geni^ 

min et armi$ ne vesfihis , maneipiîs non casatis , et 
his speciehuB quœ propriè ad negotialores pcrtinere non- 
euniur ; eœîerit verofiheris hotnmibuê, hocminimè in- 
krdicendum pf^avinwê. 
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siècle, à-peu-pres comme on transporte aujouixliiui les 

nègres d'Afrique en Amérique. L'abbaye de Mont benoît 
recevoildes tloiiatioiis Jeb aeiLs dans lespavs plats du Cuiiiié, 
où ils éloieni plus commus; on en attiroit d'Allemagne, 
comme il a été proin c; au pailement de Dole pour les habi- 
tans du village des Allemands, encore dépendans de Mont- 
benoit; et on les dishibuoit pour défricher les terri ins 
incultes du Sangeois (47)j ^ des conditions peu oncicuses 
pour le temps, puisque cette terre a toujours été bien peu- 

{)lée malgré la liberté qu'on y avoit de la quitter, suivant 
e droit commun de la seigneurie de Joux et de celle de 
Montbenoit. Il est dit dans la sentence de 1 25 1 que les sujets 
qui voudront s en aller , yendix>nt leur maison , dénonce- 
ront leur départ à Tabbé» et que le seijrneur de Joux devra 
leur donner escorte « à charge de ne pomt s'établir plus près 
d'une journée et demie. Les franchises des Fourgs et des 
Verrières portent à-peu-prës même clause pour le départ et 
l'escorte; ainsi la défense qui leur étoît faîte d'avouer d'au- 
tre seigneur, ne concernoit que le temps de la résidence 
dans la terre. 

Tous les mainmorlables de MoriLbenoit qui habitoient le 
Tal du Saugcois à la date de 174^, ont été affranchis, de 
mèine que les terres, en augmentant la dîme du quatorziè- 
me au onzième, et abonnant les corvées (in un cens; ensorte 
que M. l'abbé de Montbenoit n'a plus de mainmorte (]\i -à 
Arçon et sur quelques lieux particuliers. Liévremoat de la 
même paroisse a été affranchi en 1724. 

lie val de Morteau avoit été peuplé plus tôt que celui du 
Saugeois; il est plus fertile, mais toujours les habitations y 
sont postérieures à l'établissement du prieuré , qui avoit la 
cure primitive. Or ce monastère, suivant M. Dunod»est de 

(47) Ardi. de HoDtbenoit, reeonnotssancc de Gîlley 4550; leurs 
prédécesseurs demeurani aud. lieu , ont été a^ersiés ei amiûez dans la 
terre de TegUse de Monlbenoît ; et plusieurs de lours renimcien nt 
de l'autre terre de lad. ég;lise en les aber|;iant audit leu de Gilliei 
et leurs predeecssours, et les dessus nommés ont été du t ms que n'est " 
mémoire du conlraire, et doivent être ou tems que se renunciereai 
<ie Taiitre terre de Moslbenoit , quand ils furent abtrgiez. • . « . • 
lioiaiiie»,^ei (de la justice dudit abbé , etc. 
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la fin du X sièdc on du commencement du XI, soua le 
rè^e de Rodolphe 111, roi de Bourgogne, ou de i'impéra- 
tnce Adélaïde, sa tante (48). 

En itSo tes droits du priear et des sujets furent réglés 
par un traité, qui est apparemment le même que celui qui 
est cité h la date de 1 1 08 dans la bibliothèque Sébusiennc ; 
(49) c'est ce qui a fixé la dîme, la mainmorte générale, la 
laiiic abonnée et les corvées. Il y a eu dès lors un aflVan- 
chissement général des personnnes et des biens, par traité 
du 3o S('i)lenîbre 1600. 

M. Dunod a rapportédans Thistoire de ce prieuré quan 
tité de faits irilc ressans sur ses difficultés avec les .seigneurs 
de Neufchàtel et de Venne, les paroissiens, etc. et je ne sais 
rien à y ajouter, si ce n'est qu Amaury de Joux s*étant dé- 
sisté, après la guerre de i25o, au profit d'Amey de Mont- 
faacon delà féalité d'Odon d'Argucl , la femme de celui-ci 
sefit assureren 1267 parle seigneur de MontPaucon les pro- 
fits de la Voyerie de Marteau jusqu a cent livres estevenant, 
quand même ceux de Morteau ne les voudroîent payer. (5o) 

Cette seigneurie et les adjacentes s'appellent encore 
Franche-Mqntagne. J'ai vu dans le recès des Ëtats de 1 5^, 
que les habitans se prétendoient exempts de la contribution 
au don gratuit levé pour le souverain , et que le procureur 
des états fut chargé de les poursuivre sérieusement. C etoit 
sans doute un reste des franchises du Mont Jura , où Ton 
se regardoit comme indépendant ; mais ils étoient du comte, 
leséciievins de Morteau avoient entrée aux états, comme il 
en conste par les recès depuis 1379 , et on fit contribuer la 
Franche-Montagne comme le resté delà Providence; il y eut 
arrétdéfinitif à ce sujet en 1606. 

Ën réunissant tous les faits que j'ai rapportés dans ce cha- 
pitre, il en résulte que les Monts Jura du bailliiage de Pon- 
tarlier n^ont été défrichés que depuis 600 ans ou environ ; 
que jusques-là cette contrée étoit demeurée hbre, suivant la 
loi naturelle, appartenant au premier occupant , en coasé* 

(48) Ilisi. (le leglUe de Bewnçoii, fom. S, pay. I6Î. 

Png. ^57. 

(50) TU. de Chàlon. Ilisl. de Salins, font, t, mix pr. pag. 'ill. 
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quence d'une liberté conu^ervée par coutume particulière k 
ce canton , et suivant l esprit des soldats bourguignons , qui 
en a voient habité les bords sans y avoir beaucoup d'esclaves ; 
qu'à leur imitation les terres dont on s*emparoit entroient 
franchement dans le patrimoine des particuliers^ qui s'y for« 
moientdes fiefs ou du moins des chevaiices, en transportant 
leurs serfs, ou en abcrgeant à titre de mainmorte; que cette 
servitude étoit alors réellement semblable à l'esclavage des 
romains, comme établie postérieurement au temps où on 
avoit retrouvé leurs lois, (ju'on enseigna; que c'est l'origine 
des justices parliculièi'cs surccrLains homui s cl sujets ; (.11) 
enfin ce n'est eu (juehjuc façon que peu avant la rédaction 
de la coutume générale, que la mainmorte territoriale s'est 
généralement introduite dans les terres d'ancienne fran- 
chise du Jiira , et pour les meix qui ont clé reconnus par 
des serfs d'origine ou chargés de mainmorte, qui passant 
aux personnes franches ont été , pai' une espèce de subroga- 
tion, regardées comme tenues aux mêmes conditions qu'au- 
paravant. On a transporté sur la glèbe une qualité qui étoit 
sur la personne, ensorte qu aujourd'hui il nya plus de 
mainmorte vraiment personnelle, mais seulement relative 
aux meix que Ton a possédés; au lieu qu^avant la rédaction 
de la coutume générale, on pouvoit dire dans cette contrée 
que les terres n'étoient mainmortables qu a cause de» per- 
sonnes et de la trop grande autorité des seigneurs. 

CHAPITRE XIU. 

Coutume locale de Ponlaiiter pour les Cens et Mesures, 

Le cens ne porte point de lods en cette ville, mais seule^ 
ment la retenue ; et le nouvel acquéreur paye pour droit d'en- 
trée la valeur du cens annuel, ce qui a toujours trait aux 
franchise» originelles du lieu. N'y ayant point de seigneur, 
il n^y avoit pas de di*oits seigneuriaux, mais seulemenl des 
cens fonciers sur les aïeux laissés à cette condition ; cela s'est 
fait fort anciennement, ce qui se prouve par ia modicité des 

1^5 Ob&. sur la coulume du 0>iiilé, pag. 18. 
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cens, qu oQ doit attribuer au changement des monnoies dans 
la suite des temps. 

J'ai cru aussi apercevoir lorigîne de cette coutume, en 
<ronfrontant le nécrologe de S' Bénigne avec les rentiers de 

la même paroisse : car le prix des fondations, suivant le ne- 
crolo^je, étoit toujours alieclé spécialement sur quelque hc- 
riUge; et le rentier porte des cens de même somme assi|jncs 
sur les mêmes fonds ; ce qui indique la confusion du cens 
avec la simple rélrlLudon annuelle , et que la retenue n'est 
autre chose que 1 agrément de celui qui avoil l'hypothèque 
spéciale. 

La coutume de Pontarlier peut donc avoir double origine : 
Tune des fonds laissés en emphytéose, qui emporloit retenue, 
à 1 exemple de la prélation uitroduite parle droit romain; 
(r) 1 autre des donations de revenus annuels assignés sur 
certains fonds. 

On a souvent donné le méme nom aux seigneurs en cens 
simple et en cens direct; on les appelle indistinctement dans 
la province Seigneurs censables. (2) Quelques coutumes de 
France les ont mieux distingués, et appellent seigneurs 
caviers (3) ceux à qui Ton doit cens, rentes ou devoirs 
fonciers. 11 faut que les possesseurs des cens fonciers aient 
eu le même nom à Pontarlier; car 1°. Le nom de Cavier 
ou CaK>er vient de Cabellarim , mot (4) de la basse latinité 
qui signifioit une espèce de vassaux, sujets à un service à 
clieval. Le sei^yneur cavier avoit droit de basse justice, 
(d) et suivant la coutume du Comté a^^oir sects et mesures 
est droit de moyenne Jurisdiction, (6) Or les barons-bour» 
geoisde Pontarlier dévoient lost et la chevauchée; la me- 
sure du bled s'y est toujours appelée Cevier, et tous les cens 
y étoient autrefois simples fonciers; d où je conclus que la 
mesure avoit tiré son nom des seigneurs censables qui 

!i) Lege 5, cod. dê Jure emphjU 

2) Diinod, obs. pag. 21 îî. 

(3) Fort et couluiue «in Navarre et Bêarn. Uemarea, bist. de 

Béarn. 

(h) Trévoux, «h mot G^ufr. 

(5) llageau , iiitlices, vcrbo C<\ur(. 

(6) Til. 7 ild U coiiiuiue. butioU, ol>8. jpojr. 83. 
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scclloicnt à cheval, et dont les sceaux étoient imprimes 
sur les mesures qu'ils avoient droit tréchantillomicr. La 
repî éscntation du ciicvalier a donné le nom à la mesure 
comme on a nommé cnrulus et lotus les mounoics qui 
représentoient tes princes de ce nom. 

La mesure du souverain, introduite depuis lonjj-temps 
à Pontarlier, et qui est la même que celle de Dole, est 
appelée Cevier; mais anciennement ce mot étoit destiné 
& la mesure propi^ de Pontarlier, qui étoii beaucoup 
plus petite, et dont T usage s'est presque perdu. 

Dans le XV siècle il y avoil encore trois espèces de ces 
mesures pour les redevances, emina, eiçarium et eunel" 
lum ad mensuram de PùneùUid, (7) L*émin6 est le double 
du ceTier, et la coupe paroit être le vingt- quatrième. Quoi^ 
qu^il n*y ait rien de bien positif pour déterminer ce cevier 
dans le territoire de Pontarlier et dans l'étendue de l au- 
ciennc seigneurie de Joux et d'Usie, néanmoins on croit 
communément que cette ine?jure étoit égale à celle de 
Romain-Moutier, qui est plus pcliLe d'un cinquième pour 
ravoine, et d'un tiers pour i orge, que cdle dont on se 
sert à la halle de Pontarlier. 

Les deux ceviers de celle ci formant Véniine, pèsent 
environ, en froment, vingt-neuf livres; en orge vingt-quatre 
livres, et en avoine dix-sept livres; douze émines ou vingt- 
quatre ceviers font un quartier. 

Dans la seigneurie de Morteau, la mesure du froment 
est de près d un onzième plus petite que celle de la halle 
du même Beu, pareille à celle de Pontarlier, et le terme 
de bichot y est s) notiyme à quartier; mais en avoine la me- 
îBure seigneuriale y est beaucoup plus grande, car non-seu- 
lement elle contient une mesure et un tiers de celle du 
marché, mais encore il faut quatre mesures pour faire une 
émine; ensorte que le quartier ou bichet contient qua- 
rante-huit quartes ou mesures, tandis qu il n'en contient 
que vingt-quatre en froment. 

Les possessions du Prieuré de Romain-Moutier dans la 
Chaux d'Arlier, échangées avec les princes de Chaton, 

(7) Tii, de Si. ^ûigoc. 
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éoQtJa raison pour laquelle dansles tme» de M, dlsenghluai. 
en ce bailliage il n'y a encore d'autre me»ore seigneuriale 
que celle de Romain-Mou tier, de même qu'à Banuaiis, 
oédé en iSSg, par échange Je ce que M. Bai ilkt tiuima à ce 
Prieuré. * 

chapitre; XIV. 

Dévastations^ ùéges et incendies de Pmtarlier. 

Cette vîHe, eiiistant déjà long-temps avant le Vlil siècle, 

on a dô y ressentir les malheurs que les Sarrasins firent 

éprouver dans la province à cette époque. On trouve encore 
dans la plaine, près de la grande tourbière, une espèce de 
fort ou de redoute qui a conservé le nom de Camp des Sar- 
rasins, (i) 

Si Gérard de Roussi Mon, commandant les armées de Tem- 
pereur Lotliaire. fut delait par Charles le Chauve dans la 
plaine de Pontarher , entre le Doubs et le Drugeon , (2) 
comme le portent de vieilles traditions, la ville auroit été 
fort exposée aux insultes des soldats vainqueurs; mais je 
crois qu'il pourroit bien y avoir enrenr dans la tradition ; 
et ce qui Ta occasionnée, c*est la ressemblance du nom 
de la plaine de Fontenai , on Lotbaire perdit effectivement 
une bataille famense contre Charle^-le-Cbaove, avec le nom 
de la plaine de PontarKer. On se ramelle que celle-ci a 
toujours été appelée Gbanx d*Arlier, Cahniê Arheana , à 
catise des marats dont elle est remplie ; et je vois dans les 
notes de Dom Ruinaii: sur Grégoire de Tours et Fréde- 
gaire. que près de Fontenai il y avoit une foret et une 
ancienne maison de chasse de nos liois, appelée Arelaum 
(3) ou Arelaunnm , fos environs en sont marécageux ; ainsi 
res noms ayant morne racine, on a confondu et traus* 
porté de Fun à 1 autre la bataille qui ne convient peut- 

* !/annr nsîlée à Potïtarlicr r>l do troi? pîpfls htiil pouces neuf li^rrirs. 
(4) SiMT ^invasion tl«?s San»»ins el dfs Hongrois, Vo^jei Uuuod. 
iom. 1, 7)07. et 180; tom. 2. ^17 '* I , lO'l et 115. 

(2) l'iinod, iom, 2, paQ. 1\. ilisl. de Tc^liac Uc Ilcattii^ua, tom. 2, 

(3) Pag. 60S. 
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^rc qu'il wn seul. On ne trouve rien clans riiisloire cTe 
France de cette bataille près de Pontarlier , mais fou?* 
les auteurs parlent de celle de Fontenni , et de deux ciomtes 
de TiOth.iîre qui voiilnrent s op[)oser nu passaj^e de (^harles- 
le-Chauve sur les bords de Ja Seine : on ne doit donc 
pas multiplier les batailles sur une simple tradition , quand 
. on Toit surtout ce qui peut avoir donné lieu à la con- 
fusion. 

lies invasions des Hongrois dans cette province ont quel- 
que chose de plus certain, èt ils ont sûrement traversé 
le Mont Jura» tuant et brûlant tout ce (pii se trouvait 
sur leur passage. (4) PonUrlier étant sur une grande route, 
n*aura pas écnappé au sort commun , mais ne tarda pas 
h se rétablir. La noblesse y étoit nombreuse , tout le reste 
des habilans y étoit libre et soldat; c'en étoit assez pour 
être engagé dans toutes les petites guerres que les seigneurs 
•se firent dans les siècles suivans , et pour souffj ir toujours 
qnelfjuerois de Finconstance de la Ibrtune des armes, et sur- 
tout des divisions des comtes de Bourgogne avec les sei- 
gneurs de Joux, dont j'ai parlé ci-devant; en voici encore 
d'autres preuves. 

Lorsque Otton IV eut promis sa lîUe Jeanne à Philippe- 
le-liel, roi de France, pour un de ses fils, et qu'il lui eut 
cédé d'avance le comté de Bourgogne, qui devoit servir de 
dot, les seigneurs du pays, piqués d'un arrangement fait 
sans leur participation, refusèrent de faire hommage à 
PhiIippe-]e-Bel, et ne reconnoissant plus de supérieur, ils 
se firent une guerre qui dura pendant les quatre ou cinq 
dernières années du XIII siècle (5), et qui ne fut terminée 
qu'en i3oi , par un traité où ces soigneur», du nombre 
desquels étoit Jean de Joux , s'obligèrent de rétablir Ja salle 
de Pontarlier , i\\n avoit été ruinée pendant cette guerre 
laite contre le frré du roi, et de dédommager les gens du 
comté qui en a^ oient souffert. 

Peu de temps après les scip^neurs firent encore Ja guerre 
au duc de Jbourgogne, et brûlèrent en i Pontarlier et 

(k) Voyez la nof<* I sur ce cIiapiLrr. 
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d\iutre$ lieux à l'occasion des sauve-frardes cl bourgeoisies 
que le prince accordoil à leurs sujets. 11 y eut plusieurs suc- 
cès, revers et traité de part et d'autre, et la paix ne fut soli- 
dement étal)lic qu'en l'^j par la médiat if)n du roi de 
France. On en trouve le traité à la chambre des comptes 
<ie Dijon. M. Cocquard, conseiller en cette cour, m'en a 
envoyé l extrait suivant pour ce qui concerne Pontarlîer. 

« Philippe, par la grâce de Dieu roi de France, savoir 
« faisons que des descors et guerres, meues entre noire très» 
« cher et féai frère Eudes, tluc de Bourgoigne, sesaidans, 
» alliés et complices d'une part ; et notre aîné et féal cousin 
« Jehan deChàlon, seigneur d'Arlay, Thiébaot, seigneur 
« de Neufchâtel , et Henry de Faucoigney , vicomte de Ve- 
« son], chevaliers « leur alitez, aidans et complices d'autre 
« part ; a été pour bien de paix, traitié et accordé pardevant 
« nous en la manière qui s'ensuit: C'est à savoir, que dès 
« maintenant bonne pais est et sera doresnavant entre tous 
« les dessus nommez, leurs aidans, subjets et complices 
« d'une partie et d'auti e, parmi cerlaines manières et bon- 
« neiTrs qui seront faitâ à notre dit frère, teiies comme lious 

* ordonnojis. 

« Item, que le Chnsteî rte Ponfarltr . la Chasfellen'e et 
•« toîjl ce que led. Jehan de (Jhàlon en tient à présent, sera 
« délivré à plein à notre dit frère dedans la quinzaine de 

Pâques prochaine, et H demourera en la manière que ii 

• ia tenoit avant que led. Jehan la piTist (7). etc. 

Il faut qu'à cette époque le duc eut déjà lait faire quel* 
qiies fortifications à TAule de Pontarlier, ou qn'il ait pos- 
siédé la-IS^rte place du Moiard. 

Après ces guerres intestines , on paya cher les entreprises 
téméraires de Charles-le-Hardi: « En 1475, i3oo hommes 
« des cantons de Berne, de Lausanne et de Soleure entrè- 
« rent an comté l'épée à la main, et obligèrent In garnison 
« de Pontarlier à se retirer dans le château, qu'ils assiégé- 

(6) llîst. de Salins, tom, î, aux pr. pnfj. 38. 

(7) Je rroî* ^ue relie pièce eni imprimée lout m long dant 
riiirtoire «le Bovirg. de Uem Plunelier. Iom. 9 , ênx pr. p. ccuvn 
f'êjtix Dunod, lom. pog. 8S3 «1 SIM. 
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« rent towl de siûIiq , dont ib se rendirent maîtres âpres 
« une longue résistance; ib passèrent aSo Bourguignons 
« au fil de Tépée, pillèrent la ville et le cbâteau, où ils 
n trouvèrent de grandes richesses, en argent monnoyé et 

• en vaisselle. 

« Les Suisses passèrent cinq à six jours à se réjouir dans 
« Ponlarlicr, ti le sixiciiie ils virent ai river un corps de 

• 1 2000 Boui $rui^ïnons, cavalerie et infanterie , qui s'avan- 
« çoient pour les combattre ; à celte vue ils abandonnèrent 
« le château (de Joux) pour venir défendre la vîlle, ce 

• qu'ils firent avec tant de valeur, que les Bourguignons 
« furent repoussés avec perte de quelques cents nommes,, 
« et obligés de s'en aller. Les confédérés mirent leieu à la 
« ville et au château; et étant prêts à repasser la monlaj^ne 
« avee deux hannières et quelques drapeaux qu'ils avoient 
« pris aujL Bourguignons, ils rencontrèrent Nicolas de 
» Diesfaach avec aooo Beirnois qui venojent à leur secours» 
^ comptant qu'ils étoient assiégés dans Pontarlier (8). 

Telle est la narration de Thîstorien suisse. Quant à 
M. Dunod, il dit en deux mots que les Suisses ayant 
pris la ville et le château de PonLarlier. pillèrent Mont- 
bcnoit et le Val du Saugeois; que Louis de (^hâlon les 
obligea de rentrer dans les gorges des aïonta^rnes, mais 
qu'il oe put reprendre Pontarlier, dont il fut obii^jé de 
kver le siège , après avoir été lui-même renversé dains 
le fossé à coups de pique. (9) 

£n i5i3 les Suisses passèrent bien à Pontarlier en 
allant faire le siège de Dijon; mais alors ils étoient 
devenus nos alliés, et la Princesse d'Orange leur y fit 
donner des rafratcbissemens à leur passage; (10) ainsi 
e'est mal-à- propos que les annales manuscrites des An<- 
nonciades de cette viUe placent le désastre de k 
la date de i5i}. 

lia prise de Pontarlier en 1^7 Vincendie qui s^en- 
suivit et les ravages des environs , occasionnèrent la perte 

(ê) iiifl. ét SaÎMe dit bcmm 4* Alt, font, h, pag. Planlm , 
Abrégé , pof. 

(9) llist. (lu coiiiié^ fùw, ^, png^ 271. 

(10) Hisl. de Suisse , tom. 6. 
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de la piapartdes titres des particuliers et des oaroisses; 
les religieux seuls ont su se les conserver. Cest après 
celte é[>oque qu'on a renouvelé la plupart des rentiers 
et des accnsemeiis ; viii^t ans de guerres, presque con- 
tinuelles, a) ai il mis beaucoup de troubles dans les pos* 
sessions, cent soixante bouriyeois avoient péri dans 1 assaut 
donné paries Suisses, (i i) plusieurs autres y avoient pci du 
leurs hiens, et beaucoup de maisons furent abandoniu c.s. 
Il y a apparence qu'on pix)fita de ce désastre pour donner 
plus de régularité à la ville, qui étoit déjà asses bien 
Alignée avant l'incendie de 1736, pour qu^on puisse conjec*- 
turer qu'il y a eu anciennement un plan donné pour son 
embellissement. Dans le commencement dit XVI siëcle 
il Y avoit encore beaucoup de terreins vacans dans U 
Tille; des personnes en cràiit les obtinnent du roi d'Es- 
pagne, et les donnèrent à cens à qui voulut t bâtir. 
- Peu à peu on se releva de ces pertes ; la ville fîat bien 
rétablie, et un siècle après elle étoit remplie de maisons 
si opulentes, qu'une seule d catr'elles valoiL la ville en- 
tière après le sié^^e de 1689; cela est dit en termes ejt- 
près dans un acte de 1648. (12) 

Ce fut en effet entre ces deux su |ffs qu on y fonda 
le monastère des Annonciades, dont la plupart des pre- 
mières religieuses étoient de familles nobles. L'hospace 
des Jésuites, la maison des Ursules, le couvent des Ca« 
pucihs, sont à-peu-près de même date« On ne s'j res- 
mttit point pendant lonjp-temps de la peste qui ravageoit 
hît'.pirovince ; (i3) mais on ne jouit de tous ces avan^ 
Ift^' que pour être pins sensible auiL malheurs de i63q. 
^"Xie duc de Saxe^Veimar, commandant des armées de 
France, avant forcé Brïsadt de se rendre le 19 décembre 
1639, se déterminà \ prendre ses quartiers dans le comté; 
en suivant les frontières de T Alsace, il pénétra jusqu^au 
val de Morteau, dont les habitans voulurent faire résis- 
tance, eu détendant le pont qui est 6ur le Doubs , après 

(4i) (iollut, paq. 871. 

(12) Arch. de la ville. Titre pour les droits curiaax. 
(45) Acte émané àt l'hôtel de vHIe, à l'oceaiion d'm prooeMieii» 
pour qae T^flice fait à Noire-Dame ne préjudtcîe à Si. Bénigne, 
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avoir rompu les glaces : mais les troupes ayant passé plus 
haut et plus bas, vinrent envelopper ceux qui gaidoieiit 
le pont, et en firent un grand massacre, suivant les 
mémoires de M. Migel, dans lesquels on trouve une an- 
cienne inscription de 1 e(j;iisede Morleau, qui paroit plutôt 
convenir à ceux qui s^opposèrent en iSyS au passage des 
Neufchateloia , qui alloient surprendre Besançon. (i4) 
Quoiqu'il en soit, les troupes du duc Weimar mirent k 
contribution le Val de Morteau, et les nouvelles de leur 
arriyée occasionnèrent la retraite de la plus grande partie 
des habilans aisés de Pontarlier, qui emportèrent en Suisse 
leurs meilleurs efiiets. 

Voici le journal du petit siège que soutint la ville: je 
Tai copié mot à mot sur deux relations conforiaes, d c- 
criture du temps, que Tai en original. 

» Dimanche matin lo janvier 163^, parurent sur la 
» montagne des Pareust s environ 20 chevaux de S. A, 
m qui venoient reconnoitre la place. 

» Lundi , jour de St. Antoine, parurent environ 60 
» chevaux, qui ne firent que se promener le long de 1 ar« 
m réte de la montagne. 

» Mardi 18, parurent environ 200 chevaux au même 
» lieu, qui redescendirent la combe, tirant doia Pontarlier 
m à Montbenoit. 

» Mercredi, sur le Vespres, le Commandeur fut sommé 
» par un Trompette de remettre la Place à S. A. de 
» Wéimar, à défaut de quoi il sçatiroit ce qu'il auroit 
» k faire. M. de St. Moris, sans en participer au magis- 
y> trat, répondit que le roi lui avoit mis la Place en mains 
» pour en faire garde et en rendre compte, et que pour 
M lui il sçavoit aussi ce qu'il auroit à faire. 

» Le jeudi au soir, environ les trois heures, le siège 
1» fut posé et formé; la Cavalerie étant descendue parles 
» Pareuses, et Tlnfanterie par la Champagne, du côlc 
» du Temple , le même soir tuut entra dans les deux 

(14) Heroâb. Morluaci.t h ho»libus ferro interemplis Sacrum. 

Hospes audi vixfrc ft mortui mnl pro fide ^ pro regt et pfQ 

patrta i ne^e poiueruni tilu$Lrim vivere, Hff^ue mort. 
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» Fauxbourgs , celui de Saint Pierre ayant déjà été brûlé 
»» dès le malin ; c'est à sçavoir toute la rue du côté de 
» bise avec le couvent des Capucins. 

n Ce même soir des moulin vieil on commença à Ira- 
I» vailler à la mine pour enlever la Tour du Collé(je, 
»» qui est la plus voisine desd. moulins, et qui fait Tan- 
» ^le desd. murailles; nonobstant les escarmouches fu- 

* rieuses (ut gagné le pied de la Tour. 

>* Cette nuit se passa sans autre attaque, et fut la Ville 
» laissée à repos, sans allarmes. 

ri>i» Mais la nuit suivante, quétoit le vendredi 21 , les 
» ennemis pensèrent dresser leurs échelles à la courtine, 
« du côté du poirt, près de chez le sieur Etienne Bole; 
iK.ils en furent repoussès. Environ les deux heures ils 
« en vinrent à l'escalade et pensèrent entrer par la cour- 
«tine, entre les deux tours du Collège, puis entre lad. 

* tour et celle de Notre-Dame, et ce à la faveur de la 
» glace qui portoit ; d où ayant été vivement repoussés , 
» ils vinrent à un troisième assaut par escalade du côté 
» de la Poterne étant auprès de la Chapelle de la Croix 
>» où l'escarmouche fut si furieuse que plusieurs des en- 
» nemis demeurèrent étendus sur la place, entre lesquels 
>» il y avoit un principal Officier; et enfin ayant ^té 

repoussés encore vinrent-ils à lad. Poterne, de coups 
»;de hache pensèrent lenfoncer, d'où ils furent encore 
j^t|Èi|(i{»fichés et repoussès; les escarmouches et assauts que 
jkjtosMS ftjTStnt duré jusqu'à la pointe du jour. 
^iffut La nuit du samedi, la Ville fut laissée a repos, pour 
p ce que Tennemi travailloit à la mine, comme on en* 
« tendoit assez clairement battre la pierre à coups, de 
> marteau , pendant quoi le G>mmandeur de St. Moris 
» faisoit travailler les paysans à un retranchement en 
M équerre , comprenant la moitié de la tour du Collège, 
j» pour se défendra, au cas que la mine emporteroit la 
» tour. 

^ Le D imanche, le Commandeur voy.mt que le mou- 
» lin nous y commandoit fort , y fit j{ tter du feu d'ar- 
» tifice et force paille, nonobstant les défenses généreuses 
^ que faisoit l ennemi pour Tempècher. S. A. étoit pour 

48 
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» \ovs m personne dans le moulin, (i5) les cuirs vcrds 
» des Tanneurs ayant bien favorisé i ennemi. 

» Le soir du même jour, environ minuit, le faux- 
» bourg de St. Etienne fut brûlé entièrement, et même 
» le couvent des Augustins, et généralement tout, «auf 
» l'Eglise ^ St. Etienne et les deux maisons qui sont au- 
j» delà.) Le vent fut fort favorable pour empêcher Tem- 
I» brasetn( nt de la Ville, et principalement de la maison 
» des VaiUaume.et Chapelle de la Croix, qui fut très- 
» bien défendue» 

I» Pendant quoi Tennemi pensa venir à Fescalade du 
I» côté de Montrieux, au droit de la Chapelle de Saint 
» Claude ; mais nos Arqueboriers et mousquetterie em* 
>» péchèrent que les échelles n'approchent pas même des 
>» murailles. 

v> Le lundi matin, comme la mine s*en alloit être achevée, 
w le canon arriva et fut dressé; fa batterie \\n peu de- 
n vers Saunoise, au champ Meri, d'où elle battoit droit 
»» dans la cour du Collège, et en fumes salués avec deux 
» douzaines de volées de canon, dont la tête pesoit cinq 
. livres et demie, et les autres sept; et tôt après fut dressée 
m une autre batterie bien plus en devers jurant dud. champ 
% Meri «. ce qui nous obli^rea de penser à nous, et de prier 
» led. Sieur Commandeur d entendre à composition, quoi- 
» qu*il ne vtmlât condescendre; mais enfin il nous Kaccor* 
» da , moyennant un écrit signé de noas tous , que lui 
» fimes d*ttn commun accord , portant que c*étoit è notre 
» instance que ta composition se demandoit générakment, 
• à msoft des manquemens que noua reconnoissioiis à la 
w défense ultérieure. Car, 

« 1®. Noà murailles n étoicnt pas propres pour résister 
« au canon. 

« 2®. Nous avions l'un de nos canons, douze fauconneaux, 
«« et plus de cent vingt tant mousquets qu'arquebuses» cre* 
« vés« 

Ce moulin éloit si élevé, que depuis les comble» les ennc- 
B31S lit oient par-dessus les rempdrU dans ia rue Bas$e, alors ajpipelée 
ruo (ie4 GouillaU< Mém« de M. Migça. 
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« 3^. Nous n*avion$ plus dans la ville qu^environ sept 
c cens livres de plomb. 

« 4*'« fontaines étoient taries, 1 ennemi ayant coupé 
m nos canaux, et ne nous restoit plus que Teau du moulm 
« neuf. 

« 5^ Les trois parts de quatre de nos Bourgeois étoient 
« absens , entre lesquels il y avoit sept , tant Echevins' 

« que Conseillers , douze Notables , Sergent- Majeur , et 
« Capiiaiiie-Enseigne , les Capitaines de la Bourgeoisie, 
«et plu5 de trois cens-cinquante d'autres; ensorte que 
*« comme les quatre nnits précédentes nous avions de- 
« iiieuré debout sur les remparts, nous étions tellement 
«las et rompus, que nous ne pouvions subsister da» 
« vantâge. 

« 6" Qu'il ne falloit rien espérer de notre secouw, 
« parce que dès lundi i6 dud. mois » le Sieur Hugues 
« Franchet avoit été envoyé par deux fois à Tarmée 
« du Duc de Lorraine, qui étoit au Val de Maillot, à 
« trois lieues de nous, et qui avoit bien- pu venir à nous 
« depuis nenf jours passés. 

« Donc le Sieur Commandeur envoya un- Tambour 
« qui toucha sur la tour ou étoit la mine par trois fois, 
« avec le tour du chapeau; pendant quoi Gonzales 
« doit sur le parapet là auprès, qui demanda un fiLiï- 
« cier du dehors pour parler. 

« Là-dessus on envoya des ôtages de part et d'autre; 
» le Commandeur av.int envoyé un de ses Capitaines, et 
« la Bour^Teoisie le Sieur Docteur Miget le vieil. 

« Le même jour led. Sieur Miget nous rapporta les ar- 
« ticies de la capitulation , signée de S. A. La teneur 
« fust , 

i". Que la ville ne serdit point pillée, mais conservée 
dans le même étal qu'elle se trouvcroit. 

2"* Qu elle ne senHt point obligée de payer rançon* 

3^Q*i'^Ue serait maintenue et conservée dans les pri^ 
viléges dont ette jousssott auparavant. 

4"* Que les Bourgeois préteroient serment de fidélité à 
S.A. 

(16) Céloit un capitaine. Son nom parofl c<|ian;nol. 
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5"* Qu'ils demeureroient en possession de leurs bieirs, 

6"*. Qu'ils ne seraient point troublés, sous quelque pré- 
texte que ce îût , dans le libre exercice de la Religion 
Catholique, Apostolique et Romaine, et que les Eglises 
ne seroient point profanées. 

7*. Que l'ou ne feroit aucun tort aux femmes ni aux 
Religieuses en leur honneur. 

8°. Que la garnison r\ue l'on fcroit entrer dans la 
Aille ne soroit que de deux ou trois cens liominrs. 

9^. Que les portes de la Ville seroient consignées à 
S* À. 

10^. Que le Gouverneur sorti roi t avec son Régiment, 
armes et bagages, escortés de 5oo chevaux jusqu'à Be- 
sançon. (17) 

« Lesquels nous agréâmes tous d*un commun consen- 
« tement« aussi étoit-ce une délivrance de nos person- 
ne nés ; car la même nuit la mine alloit jouer, qui eut 
« emporté la tour et uné partie de la cour du collège* 
« Elle étoit composée de trois chambres en guise de 
« fourneaux, et en même temps qu'elle eût joué , le ca- 
« non d*un côté, et trois escalades qu'on avoit prépa- 
« rées en irois divers endroits, nous eussent accommor 
«dés comme il falloit, 

« Le mardi S. A. ne sortit point de son quartier qu esr 
« toit en la rassn du sieur Bressand, mais elle fit publier 
« un édit que tous les bom geois eussent à porter 
« leurs armes a feu en maison de ville , à peine de la 
« vie; ordonnant aux magistrats de faire un dénombre- 
« ment des hommes absens, de la graine, du vin et du 
« sel qu'il y avoit dans la ville, à quoi furent députés 
« des commissai]*es, 

« Mercredi environ les onze heures, S. A. entra dans 
« la ville, et s'en alla loger en la maison du sieur Fa* 
« verot, docteur; ce même jour il fit une ordonnance 

aux bourgeois de porter en une maison tout ce qu'ils 
« avoient de pain cuit , afin de le distribuer aux soldats, 

(47^ iVbto. La eapimlaUcm et-dessus est sanlée dan» mim iiMniucrit. 
Je Tai extraîle des mémoires de H. ravocat du Roi» Higel. 




Digitized by Google 



DÉVASTATIONS, SiÉGES, INCENDIES. l35 

« qui sont passés le jeudi du côté deNcMsroyt leur ayant 
« été distribué environ 5ooo rations. 

« Mats avant que de partir ils ont mis le feu au Faux- 

m bourg de St. Pierre, qui a tout été orvallc, sans qu'au- 
« cviae maison y soit restée. 

« Ce même pur est entrée la frarnison, composée de 
« 200O hommes, moilie i rançois, moilié Allemaniis. 

« Pour faire les quartiers, on a divisé la ville en trois; 
« sçavoir, dois la maison Favei ol jusqu'au boulevard d'un 
« côté et d'antre; pour les quartiers de S. A. la rue Lourde 
« pour les François, et l'autre les Allemands. » 

Cette pièce est non-seulement curieuse pour nous, mais 
sert encore à coml>attre tout ce que Dom Calmet a voulu 
dire de cet événement. (i8) Il raconte que le duc Charles 
de Lorraine étant venu à Omans , avoit marché à WiU 
lafans pour secourir Pontarlier, d'où il ne se retira qu'a* 
près avoir appris que le marquis de St. Martin ayant voulu 
conduire la noblesse du comté au secours du château de 
Scey, assiégé par le colonel de Rose , elle s'étoit sauvée à 
toutes brides, comme si ^^ cimar l'eut poursuivie. Les faits 
sont aussi défigurés que les noms dans les mémoires fournis 
à cet historien ; Willafans et Scey y sont appelés Veilefaux 
et Assey : Il entend bien cependant parler de lieux voisins 
d'Ornans. Les motifs de la r< traite du duc ne sont pas non 
plus dans le vrai, et ne peuvent s'accorder avec la rela- 
tion de notre siège. Weimar étoit arrivé par la franche* 
montagne , et il ne forma entièrement le siège de Pon- 
tarlier que le 20; cependant le 17 on avait envoyé deux 
fois le sieur Hugues Franchetà l'armée du duc de Lor- 
raine , qui n'étoit qu'au val de Maillot, à 3 ou 4 lieues 
de nous ; il y avoit en trois jours pour jeter des secours 
dans la Place, on s'y défendit six jours depuis le siège 
formé ; que faisoient donc pendant ce temps- là les troupes 
dn duc de Lorraine ? « elles étaient, dit M. Dunod . (19) 
plus occupées à se faire payer les contributions qu elles 
avoicni eiablœs dans leurs quarliers , que du service dont 

(48) Hist. de Lorraine, fom. Z, pag. 595. 
(19) Tom. 8, pag. 57L 
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eiies. éioieut chargées; tandis que Welmar ayant trouTé 
]e$ passages libres, eiifra par la franche^ montagne, brûla 
Morteau et Pontârlîer, assiège» le ehâteao de Joux, qui 
se ireodit après quinze jouvs de- traiicliée ou^pte, prit 
Noseeroy et passa jusqu'à St.4]teade4 

On ne pouvoit pas encore avoir assiégé le château de 
Sccy lorsque Pontarlier étoit investi , puisque les ennemis 
cloient arrivéii le long de la franche-moiitagrie, et que ] ar- 
mée du duc de Lorraine fut pendant tout le temps de notre 
siège au val de Maillot, entre Scey et Pontarlier; autrement 
il faiidroit syp])oser que le colonel Hose avait tourné Tar- 
mee du duc de Lorraine, et qu'il Tavoit enfermée dans les 
gorges , eut je le duc de Weimar et lui ; le duc de Lorraine 
eut cependant toute la liberté, de se retirer. Ce n'est donc 

3 ne lorsqu'on eut laissé Weimar prendre Pontarlier, sans 
onner^aueun secours à cette TÎUê, que le duc de Lorraine 
se vit contraint d*abandonner ses quartiers du voisinage 
pour aller du côté de Vesoul : alors les ennemis te rempla- 
çant, assiégerai le château de Scey; et si la noblesse con- 
duite par le marquis de St. Martin ne put pas le défendre, 
c*est parce qu'il n*étoit pas assez- en force, puisque le duc 
Charles se retiroit. Ainsi la fuite de la noblesse comtoise 
11 est qu'une invention des Lorrains pour disculper leur 
mauvaise conduite dans ce pays. Leurs historiens diront 
inutilement qu'ils n'ont pas secouru Pontarlier, parce que 
la noblesse du pays làchoit le pied devant Scey. La po- 
sition des lieux et des armées, combinée avec les dates, 
rejette tout le biame sur les Lorrains. 

Le duc de Weimar passa Thyver de 1639 à Pontar- 
lier, allant quelquefois se divertir au château de Joux et 
à Noseroy avec M. de Guebriant et d'autres o£ficiers gé- 
raux de son armée; il ne permit point aux boui|pems de 
s absenter sans caution. Il fit la revue de ses troupes: dans 
le plaine au mois de juin; et comme on n^avoit pn lui 
payer entierovM&nt les 60,000 écus auxquel» il avoit' taxé 
pour ses quartiers d'hyver, il retint en prison boit no^ 
tables bourgeois qu^on menaçoit chaque jour de traite- 
mens ignominieux. M. Taiocat Mau\aizet m'a donné un 
répai tcment de 538oo livres fait à ce sujet ; on ne put 
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cependant trouver qae 10,000 écus, tant dans la ville 
qu*en Suisse, auprès des réfugiés. Le pillage de la ^Ile 
et son embrasement payèrent ie surj|;dus le 2 juillet 1639. 

Des mémoires portent qu'il y périt beaucoup de monde, 
euti autres le prieur des Augustins; tous les papiers pu- 
blics furent brûlés ou dispersés, tant au greffe du bail- 
liage qu'à rhôtel-de-ville, ou 1 on ne trouve rien d'antérieur 
à cette époque. Ces pertes sont difficiles à réparer; ce- 
pendant les officiers municipaux sont déjà parvenus, par 
leurs soins, à rétablir quelques titres dans leurs archives. 

Dès rincendie de 1639, on en a encore essuyé quaii^ 
considérables. Le 16 janvier i656 (^o) les deux côtés de 
la Grand rue, depuis la place St. Antoine jusqu'au bou- 
levard, et la moitié du iaux-bourg de Si. Pierre du côté 
de vent, furent consumés. Cest après cet accident que rhô-» 
tel-de-ville fut bâti ou il est actuellement, et que la place 
qui est à côté fut formée sur les débris des anciennes bon*» 
chéries. 

Pareil incendie arriva le i5 da mois d'octobre 1675, 
mais je ne sais dans quelle partie de la ville. Je liens le 
fait de Thistoire de Notre-Dame des hermites, dédiée en 
1686 à M. François-Joseph de Gramoiont, évèque de Phi- 
ladelphie etabbédeMontbenoit, par Cl. Jacquet, docteur en 
tlîéoiogie et chanoine de Besançon , dont j'ai parlé ci- 
devant. Il raconte qu'à cette occasion la ville de Pontar- 
lier se voua à Notre-Dame des hermites, et y envoya 
Guillaume Franchet d'Ëstavaye, maire, et Alex. Gourlet, 
docteur es droits; et le 4 du même mois d octobre, en 
Tan k68o« le feu ayant encore pris en la rue de Morieux, 
ce quartier fut bientôt réduit en eendrei», et le reste de 
la ville menacé. On invoqua de nouveau k Ste. Vierjgfef 
une pluie inattendue répondit à la dévotion et calma la 
fraveur des habitans de Pontarlier. On envoya un tableau 
i ISnsiilen, qui représente cet événement : iSaf poto urbU 
pKmiarlim in Itbero Burgundia Comitatu 1675, 1680; et 
on avoit mis au bas ces vers latins : 

(20) On le 17 janvier 46M« suivtat ee chreiiegfaplic , ter nona 
lest CaDIt UhI PortaiLIa Ifamls. . 
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Ingemuit geminiâ, ardcns Ponlarita Hammis; 

Inibribus bas subilô Vifgo rogaia sopit ; 
Urb» ubi salva dicat, geAiiral» signa saliiUs . 

Protège devoUs, Virgo beuigna, domos. (21) 

En la même occasion on fil bâtir à côlé de ré(j1ise de 
St. Bénifjne une chapeiie en i honneur de î<^otre-Dame 
des liermilcs. 

Une grande partie de la ville ressentit encore ce fléau 
le 3i août 1736; le feu prit à l'Eglise de St. Bénigne par 
la négligence des ouvriers qui raccommodoient le dôme 
du clocher en fer blanc, et Ton profita de la circons- 
tance pour aligner entièrement la grandVue, former la 
place devant Saint Bénigne, percer la rue de VanoHes, 
changer celle du cours, préparer remplacement des ca* 
sernes qu'on a construites dès lors , agrandir rhôpital, 
et faire plusieurs autres réparations qui ont rendu celle 
ville des plus régulières qu(; 1 on voie dans la Province. 
Le roi lu construire les façades uniformes de la Grand'rue, 
de la basse et du faubourg de St. Etienne, un nouvel 
auditoire et de nouvelles prisons. INos oiïi( iors munici- 
paux ont per)>étué le souvenir de ces événc mt ns par une 
pyramide, sur laquelle on lit cette inscription ; 

D. O. M. 

LVDOVICO XV, PRO I RBE RESTAURATA, AD PERmiTiE MEMOIUJB 
HONtJMENTUM, D. D. B.4RTH0L0H^O DE VaHOLLES, SEQDAflO- 
EUH PrjEF. 

VInCAT DIVqVe VIV^at reX gaLLorVM. (22) 

Outre le secours que Ton trouva dans la province en 
cette occasion, de généreux voisins s'empressèrent' aussi 
de soulager nos pauvres incendiés LL. £Ë. de Berne, Fii- 

Hist. de N. D. des Her^nîtes, imprimée a Beiasçon en 1686. 
(Sâ) Ce chrono^aphe m'en rappelle deax autres assez bien prou^'és; 
le premier est à la Fontninof^* h place du corps-dc-garde au-dessous de la 
statue de S. Jean, palron de ia i^rand'rtif VoX CJ^iaIM a>t!s t\ DiiSfRTo, pour 
l'an 4687, aprôs Irsmallhenrs dt; oelto ville. Le secoiul etoit sur le banc 
du baillageà St. Bénigne en i()6!:2, temps auquel nous étions eooore 60ua 
la domination de TEspagne. VIVe CVI soLfiiiMpËH aDêst. 
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boarg el Soleurc, la ville de Neufcliâlcl et d'antres confé- 
dérés suisses envoyèrent des sommes considérables, détail* 
tées, dans les registres de la ville, pour l'honneur de rhu<- 
manité el Téloge de la bonne harmonie des deux états , en 
même temps qu elles pei'pétileot notre reconnaissance. 

Un nouvel incendie a' encore embrasé le 4 ^^^^ 17^4 
les maisons de la grand'rue du côté de vent, depuis la pé- 
nultième rue de traverse jusqu'au boulevard, et tout le 
faubourg de St.- Pierre dut côté de bise, ainsi que le cou* 
vent des capucins, qui y ont perdu la seule bibliothè- 
que un [)eu considérable qni ait v\(i à P'jatailier ; mais 
H()u> n'avons plus laiil à ciaiiitire de parf'ils désastres: 
Ivs i ( lucus de la cour et du parlement, les sf>ins des 
ni;i^nsU als , la pofTertion do la hillorie, rendeiîî les nnirs 
(K: s(..'[)aratîoii et les toits de tuile |4iis (•i>tnmuns. On doit 
donc se rassurer sur la destruction insensible de cette 
vîUe, annoncée par les ruines de plus de trente maisons 
qui n ont pas été rebâties après les derniers incendies; * 
on en a formé des jardins et des promenades. 

Jam.seges est ubi troja fuit. • . . • 

CHAPITRE XV. 

Suite chronoloijifjun des Chefs du Conseil de la f^ïlle, 

dressée sur différeti^ hit es* 

Noble Catherin Bouchet 
Jacques Fuaiicret, 
Etienne Cqatillo:! , 
Jean Vebuot, 

Jean Gros HiGCENi» , 
Humberl Cou^n , 
Jean ^Ticliaud , 
Henri Bousso^v ou Bovcbou , 

Noble Henri Colw , quoi- 
que Conseiller au parlement, 

Henri Cfn.iN. Ecuycr, sei-' 
gneur de (.halloi^ , 
Pliililvrt liEi.or, 

Ucnri ^AUGET, I '9 



EcUcvins on 147 3. 



'Echcvins en i479' 
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MAIRES. 

CL-^nrle Tissot , pieniiçr Maire, 

connu en ... . 

Henry Sacget, iGGi. 

.Claude de Saisît Mokis, Ecayer , i5<>i. 

élu aux Etats de la pai t dea 

Villes du Bailliaçç d'Aval, pour 

procéder à la rép^rtiiiaQ <lu 

don jpratuit en • • ». t * < • • 1664. 
Quillanme Çûaiw:het , Èç4]iyei;, en 1 573. 
: piiroît aqîç, Cft • , ^ . • iSj^. 

élu 9UV Ét^t^ dç, ; . • r /. , i^y79* 
Deniç PuMpuMN.» £cu,yert • • - iS^o. 
i^oble Guillaumç Pi^iic;9etT. t. i^ux 

Étals de. ^ ...«••• • .iS85. 
Noble Claude BELor^en. .... iSgo. 
N Salget, Docteur, en i5i^8. 

élu aux Etats de celle ^nnée. 

Noble Antoine Favrot 1601. 

N D£ Saint IVJcai^, 

Etats de . • 162 1. 

Pierre Faivre, Docteur, • • . i 1624. 

Jean Petite , Docteur , 1640, 

Etienne* Charles db Saikt Mobis.- 

Thuilu^y Ecuver» . . . . i64i-42''4^ 
Noble Aleiandre Gecillb de VaU 

dahon, • • 164^ 

Jean-Antoine Boissard, 1 645-46. 

Jean MiGsr, Docteur • 1^47* 

Etienne -Charles ^vffs Mobis* 

TevniBBB > 1648. 

Noble Mathieu FàATtcflET , • • . 1649- 

Noble Hufîfues Dumoulin i65o. 

Jean -Antoine Bois^AnD, Docteur, i65)i. 
Claude Couhlet. Docteur .... i652. 
Noble Hugues Dumoulin, .... i653. 
Etienne-Cnarles de Saint Mqais- 

Thviliàbe 1 654 • 



MAIMOI* 

No Me Alexandre Ceulle oe ^ al- 

I>AHON, i655. 

Claude CouRLET, Docteur , . . i6i6« 
£tîenne Ch;<rle$ de Saimt Mojiis- 

Tiiun.iÈRE, ...... 1657. 

Noble-Alexandre CsaLLE ob Val* 



Noble Hugue BuMovLHf, • » i65r). 

Antoine Fa VROT , i66o« 

Etienne- Charles db Saiht Mobis- 

TatJiLiÂBBy i66f. ' 

N /Fbahcbbt, Ecuyer, i66a« 

Claude CouRLET, Docteur, . . i663. 
Jean Colin , seigneur de ChafTois, 

Ecuyer, 1664. 

Etienne- (Charles de Saint Moris- 

TllUfLlÈRE. ...... i665. 

(juillaume Francret, Ëcuyer, . i666. 
Mathieu Franc [If T , Ecuyer, • 16S7. 
Pierre Dumoulin , Ecuyer , . . |668. 
Etienne -Charles db Saint Mobis- 

TnuiLiÈRE, 1669^ 

Guillaume Franchet, Ecurei^, . 167^^ 
Jean Colin de CiIaffois Ecujrer, 1670. 
Etienne^Charles db Sawt Moms- 

Thuiuârb, 167^^73^74^ 
Guillaume FRAncBEt^ Ecuyer, • 1675. 
Joseph WiLLBT, Capitaine 9 1676*77-78. 
Nobte-Hugue DuMootm, « ; >679* 

N MiGET, Docteur, . 1680. 

Etienne-Charles DE Saint MoRis , i68f. . 
Guillaume Franihet, Ecuyer, . 1682. 
Joseph WiLLET , Capitaine, . i683. 
Mathieu Fkat^îi h pt , Ecuyer , i684-85. 
Jean Maillakd, D()(tcur, . . i686-87« 
Guillaume Fhanchet, Ecuyer, • 1688. 
Joseph WiLLET , (capitaine, . • iGBg. 
Jean Maili.ahd, Docteur, . • ifîijo-j^r, 
Mathieu Franchet, Eciiyer i(>92. 
Point de Maire jusqaau i juMei 1693. 



Jacqne5 Faàiir., Docteur, le reste 
de du* • • • • • •! 

Jean Maillaud, Docteur, • . 169^. 
PhiiippeCoLm deChaffois^EGuyer» 1695. 
N. . . . Fuft£T, Docleur» . 1696. 

Guillaume FiiAiicHET ramé,£cuyer, 1697-98. 
Guillaume Petitb, Docteur, • » *%9* 
. . . Furet, Docteur, . i7Ôo. 
N. . . G>uRTo»i«ii, Médecin, 1701. 
Pierre Domont, Docteur, . . 1702. 
N. . . . Blondeau , Gruyer, 1703. 

N. . . . WiLLtT, . • . '7o4* 

N. . . . Dubois, . • . . lyoS. 



Pierre François Dumond, Docteur, * 707. 
Pierre-Alexis le boeuf, ... 1708-09. 
N. . . , Clairon, • • .1710. 

M. • . . BE5rCHET, . . .1711. 

Pierre-Alexis le Boeuf, • . .1712. 



N. • • . Blondeau, . • •1714- 
Jean-François Lefevre, Médecin, 1715-iS. 
Richard DÎioz, Seigneur des Ver- 
rières, Âirocat, . ; . • . 1717-18. 
Jean-Mathieu MAiLi.juio,A98es$eiir, i7i(,-ao. 
Richard Droz des Verrières, Avo- 

Joseph Besuchet, Avocat, , . 1723. 
Jean-Mathieu Maillard, Assesseur, 1724. 
Joseph BEsufHFr, Avocat, . . 1 ?25. 
Joseph CornK is, Avocat, . . 1726. 
Jean Mathieu Maillard, Assesseur, 1727. 
Guillaume Fol 1 728. 

N. . . . WlLLET, . . . I72^9» 

Joseph Besuchet, Avocat, . . 1730. 
Claude Clairon , t73i. 
Charles-Joseph Coiwagiit, . . 173a. 

à présent Lieutenant Particulier 
' au Bailliage 



N. 



OUKTAUD , 



. 1706. 



Guillaume Fol 



I7i3. 




ia.»E DE ST. BEMGNF.. 

N. . . . QuETAUD, Avocat, . 1733. 

François Pameh, 1734-35-36-37. 

(>laude Clairon, ..... 1738. 
Charles- Joseph Compagny, . . 1739. 
N. - . . FoHN AGE, Docteur en 

Médecine, i7<io. 

Richard Renaud, ï?!'- 

Claude-François Colîîi , maire ancien , mi-triennal depuis 
1742 , avec Jean-Baptisie Michaud de Donbs, maire al- 
ternatif mi-triennal jusqu^en 1756, et avec Charles-Fran* 
çois MicHAOB deDoubs, fitsdu pt^édent, depuis 1756. 

CHAPITRE XVI. 
Paroiêse de St. Bénigne, 

Dès le milieu du V siècle , les Bourguî^^nons étoient dans 
la province, y avoient partagé les terres et a voient été dis- 
posés pour ^rder le» frontières. Je crois avoir prouvé 
qu'on en avoit mis pour assurer la goiy^e de Pontarlier sur 
la voie romaine. Or, comme ces peuples avoient été con- 
vertis à la foi. il leur falloit des églises. 

En 5^3, Sigismond, leur roi, fonda à labbayc d'Agaune 
une psalmodie p( rpétiiclle, et lui donna celte partie des Va- 
rasqneset des Scc^dingues, qui a formé dès-lors la seigneurie 
<le Salins, de Inquelle une partie de la Chaux d Arlier, Usie 
et Cicon ont dépendu ; sur la lin do ce même siècle, c'est-à- 
dire, avant )r)3, Gonti'an, antre roi de Bourgo^^nie, établit 
à Tabbaye de St. [i(>ni|jiie de Dijon nne psalmodie perpé- 
tuelle , à rimitalioa de celle d'Aganne(i), et votdnt (jue 
ces deux abbayes, avec celles de St. Marcel-lés-Chàîocis 
fussent réduites en une même congrégation, sous un seul 
supérieur (2). Ce prince zélé pour la discipline ecclésias- 
tique, dotant de sps domaines l'abbaye de St. Bénigne, avoit 
en vue la propa^raiion du christianisme, et ses intentions 
furent remplies. 

(I) GaUiit Chfiêt, tam, k, pag, 669. Mabîl. Aniut. Bcnéd. tom, l« 
pag, 174. Iltst. du Comt^, lom. 2. parf. IS. 

(H) Chron* ' Saneîi BeniQni in»pieiùgia, lom. 2. in- fol, pag, 56S. 
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j44 lUÔlOlUK DE i'OM\àALI£a« 

Depuis le 3* concilie de Tolède, tenu en 58^, jusqu acelut 
de LaU*an , en 1 1 7 8 , le« moines se firent facilàaaent ordonner 
{S) pourdesservir leségHses qu'ils bâtissoient, et mêinesles pa- 
roisses, soit par zèle, soit en vue des oblalions ; et comme leur 
présence étoit nécessaire dans les lieux où ils avoient des re- 
venus, ils envoyoient, pour les soigner, des religieux qui 
ne pou voient être seuls, le plus ancien étoit appelé Prieur, 
delà les Prieurés qui s'aggrandissoient, dès qu ils en trou- 
voienl i occasion (4). et à qui Ton coulioit très^uvent la 
desserte des paroisses voisines. 

Les religieux de St. Bénigne de Dijon avoient plusieurs 
raisons pour s^élablir à Pontarlier^ leur liien particulier 
concouroil avec celui de la religion; ils avoient besoin 
. d'un bospice sur la routé de ràbbâye de St. Mauris d'A- 

I[aune,pourenti'etenirla fratemitéordontiée par Contran, 
is avoient des fonds danscettecontréCi ils j placèrent donc 
iinecolonie^ qui fonda une église, uii pelil: monastère, et 
agrandit la ville, en attirant les laïcs autour de ce nou- 
veau Prieuré. La chronique de cette abbaye^ écrite dans 
le milieu du XI siècle, est garante de ces faits, d y en avoit 
aussi d'autres monnmens â Pontarlier dans le milieu du 
siècle précédent^ comme je l'ai rapporté ci devant (c/iaj^. /<) 
et ils sont appuyés de plusieurs circonstances. Le titre de 
notre église, la qualité du territoire où elle fut fondée , sa 
prééminence sur deux autres paroisses ^ dont Tantiquilé 
remonte fort loin , et le temps où les religieux de St. Béni- 
gne on! perdu leur é|r[ise de Pontarlier, concourent pour 
en faire fixer la fondation, au plus lard dans le siècle qui 
suivit les libéralités du tloi Gontran. 

La fête de St. Bénigne n est point cbommée dans le dio- 
cèse; ainsi dès que les religieux de Dijon ont possédé la 
moitié de Pontaniet* ei la première égli^^e du heu , il est 
naturel de leur attribuer l'introduction du culte de leur 
patron, dont il pussédoient aussi les reliques. G^ttc féte 

(3) Discipl. dei'éghse, Ux), a, chap. ik et 17 «tu Idm. I, nouv. 
édUt. coûta 16, quati, î, vlrtm tiena Mnnaehia Officia etkirtire ; 

(4) Rii'.i»!, lotn. i, qutitr, tHH , pug. d'iî. 
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s'cvsl faite à Ponlailit^r le 2 noveiïilire jusqu'en i49-'>i 
elle se trouve au même jour dans les anciens bréviaires 
des Bénédictins. M. de Neufchâtel, archevêque de Besan- 
çon , la transféra au dinianche suivant (5) comice incom- 
palâble avec la tristesse de la comm^oraiâQn des morts ; et 
de cette circonstance je conclus qu^on honoroit déjà Si. 
Bénigne à Pontarlier avant Tan 1000; car si le culte de ce 
mut ne se fttt introduit à Pontarlier qu'api^ cette époque, 
on ne Teât pas fixé an même jour que la comméaioraison 
des défunts, qui fut étabKedans la cfarétienté au commen* 
cemenl du Xi siècle (6). Oela me donne aussi occasion de 
remarquer qu'il y a ei renr dans la créance de ceux qui pen- 
sent qu on doit fixer Ja fête de S' Bénigne au dimanche 
après la Toussaint, tandis que ce doit êti-e le diiuanche suî* 
vani le 2 novembre. 

On a vu ci -devant que la justice de Pontarlier a voit 
toujours appartenu au souverain, et que son territoire 
éuAt contigu à ceui qui avi»ent été donnés à labbaye 
d'Agaune par le roi Sigisnond. Or dès que Fahbaye de 
Saint fiéntgnp de Dijoi^ a été dotée par le roi Contran 
4es terres de «on domaine , il est d autant plus naturel de 
penser que PontarKev et ses environs ont fait partie de 
cette dotation, quon ne voit pas quand et comment 
Fabbaye de Si. Bénigne de Dijon y auroit acquis quel-, 
qne ci 1 ose si ce n'est k celte éptxiue. 

On trouve dans deux sentences rendues à rofflcialité 
en t4')3, que l'église de St. Bénigne de Pontarlier a la> 
prééminence sur les deux autres, comme plus ai^iennei. 
Ab antzquo tmo et aniiquissimo tempore hominum me-^ 
mortam êxeedente , m lo€a de Ponteailiâ sunt treê 
tabiles parochim, ad decus sancti Bemgnâ^ BeaimMa- 
Hm f^irginis et sanoti Stephani Protomartyr^ ^ Ftmtesi 
haptismmieê, Cimeterta, tintm^tMa^ tympana, phirw 
mendia me plum Parroekianoê utriusque êeœûs Imben- 

teê '^^^ mê^em prima in eoUem loco 

ifi^itiiuta primixatù major, aUior, preeminmùor et prw- 

(5) Ktc\\. de Si. Bénigne, décret, de tratulaiion, 
(0) Si(felterti ehnn, od an* 998. 
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UISTOmE 1>E rONTAELlEl. 



ftkffitior habita in Ihntealiia, aiiia iociâ eî Qieinix mem- 



«ession soutient eficorc le narré de cei> 6ciitcnce8 ren- 
dues contraclicloircmcnt avec le curé de Notre-Dame; 
ainsi on ne peut s empêcher de donner à St. Bénî^rne, 
line date antérieure aux preuves positives que Ton a de 
Texistence des deux autres paroisses. 

L*église de Notre-Dame c^xistoit en ti35, (7) et celle 
de St. Etienne qui n est que la troisième , appartenoit 
avant ioK3 (8) aux religieux de i*abbaye de Baume 
qui i'avoient retirée des mains des laïcs ; il avoit 
fallu du temps pour fonder cviiv dernière; il en avoil 
fallu pour la faire pa&ser aux laïcs; ainsi on peut lui 
ilonner un sièrlo d'existence avant qu'on l'ait unie à 
Tabbaye de Baume. Léjîîise de T^olre-D.uue, anlérietira 
i celle de St. Ktieaue, devra remonter encore plus loinv 
et celle de St. Bénijrne encore plus, ce qui ne s'éloi- 
gnera pas du VU siècle; car si au X sièe.le il y avoit 
déjà trois paroisses à Pontarlier» la ville et les environs 
avoient dû s'accroitre considérablement « ce qui ne se 
fait pas en un jour. 

Pontarlier a toujours été le lieu le plus considérable 
de la jilaine, et coaséqnemment a du avoir des cijli&es 
de fort boncie heure. La (>haux d'Arlier étoit peu[)léc 
avant 941. ainsi que val dTsicr, comme le prouve l in- 
féodaliôn de l'abbaye d'Agan ne à Aiberic, on il est parle de 
Téglise de Dompierre; t/i Calme Arlicana , d'CJsie dans 
les contrées du Jura, Ozejas m iiinna Jurensi, î^'é^çlise 
de Saint Gorgon avant 1028, avoit fait partie d'un fief 
donné p^ir le roi Kodoljibe à Lambert, qui la joignit à 
la dot d'Ërmenbui^ge sa hlle , en ta mariant à Uumbertil, 
sire de Salins. Il est encore parlé de Dompierre daa^ la ron« 
fîrmationdesdonsùiîtsà laUMiye de Baume avant io83. II y 
a une donation de Taulel d'Usie au prieuré de Moutier 

(7 ti S) y'oyex les cUap. suîwit. 






ÉGLISE DE ST. BiNiGNE. î 

en iiô^, tinede l'église de Bannans au prieuré de Homaia^ 
Moutier.en iisfi; une de Té^lise de Nôd, de Tancien; 
territoire de Pontarlier« au pneur de Montbenoit avant 
,1 133. (cj) Or si tous ces lieux étoient peuplés et avoient des 
églises, il y a sept^àbuit cens ans, celle de St. Bénigne 
de Pontarher devoit être bien plus ancienne, puisqu'ators 
les moines de Dijon Tavoient déjà fondée, possédée el per- 
due, suivant que le porte leur chronique, (lo) Je vais 
encore commenter la fin du passage qui nous regarde. 

Que l'on ne perde pas de vue le temps de la compi- 
lation de cette chronique, elle linit à io5o ou environ. 
Or à cette date , il y a voit déjà long-temps que les religieux 
avoient cessé d'avoir en leur possession r église de Béni* 
gne de Pontarlier, la moitié de la ville et le village qui en 
relevoient: OUm jfuenmt possessto istius Aùèaiiœ; le chro- 
niqueur en rapporte les causes: Quœ in prœsiariam daia^ 
poâsufsnfitfm molentiàf Prineipum injustUià , ae temporum 
variù eçentHus sunt amùsa, 

. ' ^hà première cause de la perte de ces biens , quœ m prœs' 
ioriam data , cadre fort bien avec les moeurs du temps , où 

la possession des églises entraînant celles des dixmes et des 
oblations, les laïcs se les firent inféoder (ii); comme cela 
se pratiqua en 941 pourTéglise deDompierre, que le comte 
Algérie reçut de l'abbaye d'Agaune avec d'autres, moyen- 
nant le cens annuel de i5 sols par chacune; pour celle de 
Gorgon, qui , comme je l'ai dit , faisoit partie d'une dot 
de fille en 1028 ; pour celles de Notre-Dame et de Etienne 
de Pontarlier, qui étoient encore enlre des mains laïques, 
^ll^iMn' to83 et u35. L'élise de S' Bénigne de Pontarlier 
ép#dUVtf^onc le même sort que les autres. Lambert et Hu- 
guérf, Chfeyaliersde Pontarlier, en tinrent la moitié jusqu'au 
]^ Siècle; qu*iis la cédèrent à l'abbaye de Monlbenoît, 4, 
qiii elle fut confirmée par Thierri, archevêque de Besan^ 
çon, en 1189 , et par le pape Innocent III en U99 (12). 
.•î"'^--' ■ ■ . 

(9) Tous ces fails sont prouvés dans les chapitres snîvans. 
MO) fil ppictUgio, te». % in- fol. pafj, 3o3 , col, L 
(II) Esp. des lois, liv. 51, e. 10 . 11 el H. Uisl. du comté, t. S p. Ht. 
(H) Arch. de Monlbeooit. . 
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l48 IIISTiiinE DE CONTA AMKn; 

La seconde cause , posmdeniàm wlenivâ^ est rehtn'€' k 
la i^remière ; qui ne cennoit pas les troubles .surfenua dans 

les possessions lors du j^onvernement féodal ? 

L'injustice des grands , Principium injustitia , ne paroi t 
pas la meilleure des raisons de l'auteur de la clu oiilque, si 
ronjuf^ede Pontarlier par comparaison avec Salins; Hu- 
gues de Salins, archevêque de Besançon, avoil fondé avant 
1029 le chapitre de Ariatoiie de Salins pour des chanoi- 
nes séculiers (i3) qui furent bientôt déplacés par les reli- 
gieux de Bénigne de Dijon , sur les sollicitations de la 
mère du fondateur; i empereur Henry Hl en fui informé 
avant 10^9, temps aupnel le duché de Bourgogne étoit 
sous la domination française et nous sous celle de Talle^ 
mand. il ne voulut pas souffrir que les moines de Dijon 
vinssent percevoir les revenus des églises de son empire, et 
fit rétablir les chanoines (i4) suivant Ta fondation- primi- 
tive^ In eeetesiasancti ÀnataNt , Hugo, Archiep, eanêtiiuU 
Ordinem Canonicorum ante Episcopatum; ponttà fkeiu» 
Episcopus , ro(jalu niatris suœ , quœ apud diclam J£cclf'St- 
am moi abaiar , Monachis IJivioneustùus concessit , quod 
nos audientes prœdium nostrœ Ecclesiœ ad K< clesian) allé- 
rîus regni, et Episcopalm trandalurn esse, merîto qmdem 
tulinius indigné, prœcipicnles subobtentu nosttœ g> aliœ^ut 
revêt teretur ad cujus erat Allare. De cet exemple on peut 
conclure que dans les révolutions du troisième et du quatri- 
ème ro^ume de Bourgogne , les moines de Dijon perdirent 
leurs biens de ces contrées, parce qu'ils étoient déjà sous 
une domination difTérente ; leur église de Poqtarlier, tenue 
par des laïcs , fut partagée dans les successions, et [lar un 
retour an droit omimun, une partie eu rentra de bonne 
heure sous la juridiction de l'évèque et de son chapitre, 
que les menses n'étoient pas encore partagées, puis a de* 
meuré au chapitre par les arrangemens faits avec les prélats, 
dans lo temps qu'ils cessèrent d être en vie commune avec 
leschaaoines. En effet on trouve une bulle (i5) deCalixtell, 

- (13) HU.l. (le Salins, lom. I, au texte , pag. 16, aux pr. pag. 15 IH. 
{\h) Hist. de l'église de fiesant^on, lom. \ . patf, XLI , Mil pp. 
(15) HisL de Besançon» tux pr. ^ay. LX. 
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qui en 1120 mit sous la pix)lection du S. Siiégede Tégli^edeS^ 
jBénigDe <le Pon^arlierav^cfi^dépeadances^commeapparte* 
nant au chapitre de Besancon. Il paroit cependant qu'il n'en 
aifoit qqe la aioilié« et que Vautre étoit encore alors entre les 
mains de ces chevaliers de Pontarlier qui la rendirent k 
Hontbenoit. 

La quatrième cau^^e de la perte des biens de Tahbaye de 

Dijon, temporum varii eventus, pounoit bien en cacher 
une pareille à celle qui a\oit coiicoui u à la priver de Saint 
Anatoile de Salins. Les moines se comportaient mal, sui- 
vant une bulle de Léon IX de la même année que le diplô- 
me d'Henry TU, Monachi Dwionenses locum illum malè et 
irreligiosè tractantes expulst fuêre. Ils trouvèrent cependant 
le moyen de rentrer en grâce par la protection de Timpéra- 
trice.de Tarcbevéque Hugues» et du œmte Renaud, qui priè- 
rent Tempereur de leur confirmer en io53 plusieurs acqui- 
sitions qu'ils avoient faites dans le comté de SQurgo({ne, 
notamment à Salins (16); mais on oeYoit dans ce diplôme 
aucune église de Salins ni de Pontarlier; et il n'est pas non 
plus parlé de cette dernière ville daus les bulles des pa[)es , 
qui mirent à la suite les biens de Tabbaye de St. Bénigne 
sous la protection du St Siége(i7). , 

On lit dans Nr* de S'* Marthe qne cette abbaye avoit été 
pr esque ruinée , tant par son antupiité que par d autres ac- 
cidens , avant le milieu du X siècle (18), et que S^Mayenl 
envoya un relijjieux, nommé GuillannK' . jionr y porlt r la 
réforme. L'aKbé Adson . sïirnonune IJenntnc, urif^inaire 
des montagnes de Franche comté . y contribua aus>i , et la 
règle de s" fienoit y fut si bien rétablie , que S' B<^i n ird , 
écrivant au pape Honoré II, pour la recommander (19) 
contre les religieux de Luxeul qui lui dispntoient quelques 
églises (30), donne les plus grands éloges aux n^Hgicux de 
cette congrégation , qui les méritent encore, tant par leur 
régularité que par leur goût pour les sciences. 

(16) Pmrd, pag. 189. Hiâl. d« Salii», fom, l, aux pr. pag. IS. 
(il) Pnard, BiilUs 4e Oalixic àe {\^2'i , imfj. 217. 
(18) (ioUin Çhrixliana, tom. h, parf. 67^^. royez Dofll Kîvcl» llitil 
lil. »!<• la France, tom. 6 pftf^. 477 cl siiiv. 

(iîh iPprrn na/irti n-niardi . lipUl, lîij i6 <f 17> 
(!2()) IVranl. pa^. ttk et 225. 
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l50 HISTOIRE DE PONTARLIER. 

De tous ces faits il résulte que cette abbaye a voit perdu 
par aliénation, négligence ou mauvaise conduite l église de 
Pontarlîer, avant le milieu duXsièck; quelle voulut , lors 
de sa réforme, se rétablir daas cette province; que les rois 
de Bourgogne, et les empereurs qui leur succèidèrent, s'y 
opposèrent jusqu a ce que les religieux eussent repris leur 
ancienne régularité; mais alors depuis trop longtemps ils 
avoient abandonné Pontarlieretrobédience qu'ilsyavoieiitt 
pour soigner les revenus que Contran leur avoit oonnés an 
Vl siècle : elle avoit été détruite; leur confraternité avec 
Tabbaye d'Agaune étoit rompue, ainsi ils ne revinrent plu* 
dans cette ville. 

Les chanoines de Montbenoit , qui acquirent dans le XII 
siècle la moitié de l'église de S* Bénijrne des laïcs qui la pos- 
sédoient, tenoient l'autre moitié a cens du chapitre métro- 
politain ('2i). Avant 1219 ^ ^^^^ c étoit le 
prix de cette partie du revenu des ^lise&', que les patrons 
s^étoient appropriés dans les temps anciens, et qûi a été 
rendue aux desservanspar la déclaration de 1690. 

Ces deux diflférens titres de Tabbaye de Montbenoit sur 
Téglise de S' Bénigne , donnèrent lieu i des difficultés pour 
le patronage, etpour les terminer elle céda ses droits au cha- 
pitre de Besançon, qui en échange lui rendit h moitié du 
patronage de r église de Montiguy, dont elle possédoit déjà 
1 autre moitié, depuis la donation que l'archevêque lium- 
bert lui en avoit faite en i iSy. 

ÏjCs noms des curés de S* Bénigne que j'ai pu recueillir 
aux archives de cette paroisse, à Montbenoit , et dans l'in- 
\en taire (]ue M. i abbé Guillaume a fait des titres de TOffi- 
cialilé sont : 

Ck)no ou Cueno acquiert à vie le quart du patronage utile 
de son église, possédé par Hnguonett», relicte de Jean de 
Jotix en i3o7 » reçoit des testamens en i3o8 et i SaS. 

Bon de Pontarlier, témoin de la quittanoede 3ooo florins 
que Jean de Montiaucon fit k Henri de Vienne en i362. 

Gilles Gaillost fait des acensemens en iSqS et i4o6, teste 
en 1416, donne beaucoup à la chapelle de S* Jacques, fon« 
dée à Bénigne ; il éloit fils de Jean Gaillost , bourgeois de 

(Si) Areh. de Xoolbenoit. 
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Poataiilcr, et iMifbit avoir été parent de ta Ittaison de Pon- 
tarlîeretde criiede rAQle;ilétoit,cofltmeleBdeuxprécédens, 

notaire de l'officialité , de même que les cu^és des autres pa- 
roisses , vivant dans le même temps. 

Pierre de Moley oo Dumoulia traite en i425 avec les 
habitans des Fours pour les droits curiaux. 

Fourca Moyssard, curé avant 14^7 , teste en i456, don- 
ne dix sols par son testament à M. i'archevéque, cinq sols 
au doyen de Jean pour prier pour lui. 

JeanCfaiefde ville, licencié en Ids, amodie en 14S1 le 
patronage utiiedesonéglisede Tabbè de MontbenoH poar 
quatre norins. • ' 

-i4ean Bratelfail faire en 1477 et années iéiHtaiite» dea te- 
oonnbissances générées des dcoils de sa cure, après Fincen* 
die de PontaHier par les Suisses; i - ^ ^ : ^ i. 
i^f' Antoine Bralel de Morteau, étoît curé en i5i6, suivant 
des excommunications en blanc qu'on oblcnoit de son 
temps, poiir s'en servir contre ceux qui n'avoient pas fait le 
devoir pascal, fréquenté la paroisse et payé le bon denier.' 
Il résigna en i534 en faveur de Constance, iils de noble 
Henri Colin: il n'avoit que dix-sept ans, et il fut chargé 
par ses bulles de faire administrer la paroisse jusqu'à ce 
qu'il en eut dix^huit. Alors il étoit déjà pourvu de la cure 
d'Usie, qu'il permutaaivee celle de Etienne, obtint ensuite 
celle de Notre-Dame, et en même temps possédoit un cano^' 
nicat de S*^ Jean , à la prébènde de Tarcenay . U faisoit admi- 
i|jétfiev'>ieB^paro]S6es par des vicaires 1 et étoit encore curé de 
S^^Bénim-en iSyq, quoiqu'il eAt résigné les deâx autres 
||K»iri»i»>deptiisi574. 

- ^ Goillamne Thiimeré en 1 604 et 1 62 3 . 

fc Claude de Tiyon , en i65oeti656. - ' - ' 

• Charles Simonin , 1660. . . . , . • ; : 

<• Antoine Clairon lui succéda le 6 juillet 1679. 

- Antoine Miget, pourvu dès ie 16 décembre 1718. ' * 
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CHAPiTR£ XVII. 

Paroisse de Notre-Dame. 

^ On ignore quia fondé cette seconëe paroiise dePontar- 
lier; ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle est ancienne, puis- 
qu'elle a lon^emps disputé à S* Bénigne la prééminente , 
sans avoir pii jusiilier de ses titres; soit parce qu'ils ont été 
perdus dans le temps cjne les laïcs l'avoient usurpée, et que 
celle de S* Bénigne étoit j)rott'gée par rithislre chapitre mé- 
tropolitain qui en avoit la moitié: soit par la m^me raison , 
que plus une famille est ancienne, moins elle a de preuves 
écrites de sa noblesse : aussi verra-t-on à. l'article de la divi* 
sien des paroissiens des faits qaâ indi<|QeroieQt une antîqiii* 
té égale à celle de S* Bénigne. 

Il suffit de rapporter.ici qii*un seigneur disCingué qui la 
possédoit. avant que I archevêque Hnmbert fût sur le siège 
de Besançon , la remit k ce prélats pour la faire passer aux 
cKanoines de Montbenoît, dont son frère Nardoin étoît 
prieur; l«i charte est sans date comme beaucoup d'autres 
de ces temps-là: mais en remarquant qu Humbert fut élu 
archevêque en H 34, et qne le décret d'union est adressé à 
TSaidnin , prieur, qui obtint en ii4i , pour lui et ses suc - 
cesseurs, le titre d'abbé. d'Innocent il (i), oii croit devoir 
iixer la donation environ ilH^. 

. Cette église pourroit bien ètredelaéoadation de nos sou- 
verainS|Car lesâgneur Pierre, qui la possédoit en i ii5, étoit 
à ce queîe:pen$e, d'une brancbecadiêtte de Bourupo^pie (2)* 
Le sanctuaire de Notre-Dame , d'arch-itecture b^ucoup 
plus ancienne que le refttc de Téglise, parmi avoir été cons- 
truit du X au XI siècle, quoiqu on ait dès lors aggrandi la 
fenêtre en différens temps pour y faire des ouvrables gothi « 
qoesàjour, avec une pierre bl^tncbe - semblable aux craies 
<le Champajyiie (3). Les arcs doubli^aux en berceaux sur- 
b;nssés en pc^i lions de cei-cle aux deux côtés du saiictuaire , 

{\) 4rch. lie MonlhriHjit. 

{^) On la liniil à t^udanc survie icrriloiiiï «l'Usîe. 
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avec les voussures et ogives en tiers point qui terminent les 
deux petites nefs, caractérisent bien le goût de l'édi- 
fice. 

De zélés catholiques transportèrent en cette église les sta- 
tues des apôtres , qui avoient été mutilées dans Téglise de St. 
Nicolas des Verrières de Suisse . lors des troubles de la wli- 

giQn;et lesieur RambeitdePontaurUer fitÀ œ sujet quatre 
vers qui méritent d*étre connus. 

Naper de mediîs elapsa pa|pd|lHiRt Oml> nW.-urthh î>h ^tiiir 
rioîresis . Helv«ticM, oimcuU igné , 4oibo^; , ,5:iv k./î 
Fugére ex adilis subiio quiTempla^lf^l^. . ti , „ ^r. mi^. , -i 
,,t:Ëi sibi«e«ui^>8, hic '„.» 
Voici les noms des curéal que j'fti' extr^te dei^'^C^'^eâ' 
abbayes de Monlbenoll, de'$lè;. Mà^ié^ 4e nldé paroisses, de 
rofficialité, etc. . • ' % ^^^^ 

ligues, en i3o8. 

Eugène fait des dons à S** Marie en i325. 

Aniadry, vers la S*. Vincent de i325. 

Furneîi ou Fournier, exécuteur du tesïamentde Jeandes' 
Dames de Poulailler avec Guillaun^e; P^np^^ çiiné de 
]^oui>s en i368, teste en i.^^o. ' ' ' • ■ ■ ^ ^ 

Coideru oji ÇovUieçy liaile avec les, 

en 1420. i > i 

Jean Colin , dei^So à iSi4 , condamné eni4fi|3 ppu^,j|ii! 
prééminence, vis-à vîidii curé de S^...Jîénigne, ceopi^noit^ 
son droit sur les éti*an^ers en 1484. ^ , V V » 

Guiliadme. .... . dit Petit , en iSi; à iSay. 

Constance G>lin,.dt2i543«t tS74. *'* 

Pierre Slttônin , diacrë, éti fS86. * - » 

Hugues CéCiHe, de i6od à 1610, a fait faire le grillage 

au chœùk* dé Notre-Dame , on y voit encore ses armes. ^ 
Guillaume Vuillemenct, tombé en paralysie le 3o mai 

1626, donne sa démission en faveur de Denis Vuillemenet 

son neveu , de l'agrément de Renobert Chevroton. abbé dA 

Montbenoit. 

Claude Fourcaud, docteur en théologie, étoit curé en 

1640. 

Denis Guinchard , licencié en théologie , lui succéda eiv 
i658. 
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Clauile llcnriel fut pourvu en 1678. 

Jean -François Rouget, docteur en théologie, prieur de 
S' Louis, curé de Notre-Dame, de 1693 à 1730, a donné 
la maison qui sert aux petites écoles, et fait beaucoup d'au- 
tres œuvres pieuses : il est mort le 8 octobre i733, et enterré 
avec épitaphe à la porte de son église. 

Jean-François iColm y dq^uis 1730, par résignation du 
précédent. 

Je viens de déconvrir étok' la vie de St. Maur vn feît qui suppose 
Texislenoe de cette é|^ite en IM. Fsnsle » compagnon de St. Maur, 
raconte qu'en cette annëé* après avoir traveràé les Alpes pour se 

rendre en France, ils passèrent à l'abbaye d'Agaune, et ensuite par 
le Jurât, où s'élant arrélés près d'une église de la Ste. Vierge un 
moribond fut guéri par les prières du St. religieux : On ne sait point 
qu'anciennement il y ait eu dans le Jura, sur la voie romainea d'autre 
église de la Vierge que celle de Ponlarlier. 

»ggaggsB=ggBggi! M ip^ff fffw ej^pgy 

CHAPITR£ XVIU- 

Paroisse et prieuré de St, Etienne, 

Un seigneur nommé Amaudry , que îe crois de la maison 
de Joux« étoit en possession de cette église au milieu du XI 
sîicle, lorsque râbba^e de Baume obtint de Tarchevèque 
Hugues II lepouyoird aojuérir les églises queles laïcs avoient 
usurpées ou qu*ils s'étoient fait inféoder par ses prédéces- 
seurs , et de les faire desservir pour en tirer les revenus ; ce 
fut donc dans ce temps qu'Amaudry céda avec ses enfans 
Téglise de S* Etienne aux religieux de Baume, du consente- 
de Siginaud qui en étoit pourvu. Ce fait est vérifié par la 
charte de io83 , rapportée aux preuves de l'hisloirc des sires 
de Salins (i) .Con^irmamus ..... Ecclesiam sancti Ste- 
phani de Ponte Ci), quam acquisïvit ah Amaldrico ^ et 
ejusfUiis laudante Siginando ejusdem Ecclesiœ Presbytère, 
. Peu après la donation, les religieux de Baume y établirent 
un petit monastère, et il en est parlé dans une bulle d'A- 
drien IV de 1 1.55 (3). L'empereur Frédéric le prit sous sa 

({) Tom. 1, jpog. Î7. 

(3) Dans les chartes des onzième el doaiième siècles, Ponlarlier est 
mis ainsi par abréviation, on inéme seulement de Pont, 
(3) Hist. du coailé, <om. i, pag. 199. 
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protection en ii57, lorsqu'il fit rendre à Tabbaye de Bau- 
me son ancien lustre, en Tétant de la dépendance de Ciuny* 
L'église de Etienne est nommée dans le diplôme avant 
celle de Dole: Imperiali proteclime suicepimus^ et eidem 
lege in perpetuum vtUitura canfirmaçimus Ecdetias sancti 
Stephani Pùntarli et DoUs (4)* 

L'église de Dompierre , inféodée au comte Albéric en 94 1 
par l'abbaye d'Agaune pour i5 sols de cens, fut possédée 
par s( s dcscendans jusqu à la fin du XI siècle. L'abbaye de 
baume i acquit alors, se la fit coiiiu mer en io83, comme 
celle de Etienne: Ecclesia quam acquisivit à Tf^fflterio 
Saluicnsis , ah Ifuqone et Nardutno , cognominaio Bruno, 
eorumque fratribus de Castellione Castello ; quœ est sîta in 
Arlensi Calma ^ in domni Petii J^illa; et elle tut desservie 
par les religieux de lobédience de Pontarlier, auxqueb on 
en affecta les revenus. 

Aujourd'hui le siège de la paroisse de Dompierre est à 
la Rivière, et Dompierre n est plus qu'un vicariat qui en 
dépend; mak comme le prieur de S' Etienne est patron de 
l'église de la Rivière , et qu on ne connoit point d union de 
cette église à Tabbaye de Baume , tandis que celle de Dom- 
pierre paroit, on ne peut douter que celle-ci n'ait été la 
priiicipale, qu'elle ait été desservie par les religieux du pri- 
euré de Ponlarlier avant h Concile de Latran ; puis Thabi- 
talion sur la rivière cln Dt ufreon s'étant ac ( i uc aux environs 
du château du seigneur, qui fixa les privilèges du Lourg en 
t349i le siège de l'église matrice fut entièrement transféré 
à la Rivière ; Dompierre n eut plus qu'une simple chapelle 
dépendante du curé de la Rivière. <"cltii-ci, qui avoitsuc* 
cédé aux religieux depuis le concile de Latran, relevoit ce- 
pendant du prieur de S* Etienne comme curé primitif, et 
lé prieuré de Etienne dépendoit de Tabbaye de Baume ^ 
où il doit être bientôt réuni avec d'auti*es, lors de 1 entière 
sécularisation de cette abbaye^ 

<]! est principalement dans le temps que les religieux des- 
servoient, qu'ils acquirent, par les dons des fidèles, quel- 
ques biens chargés de foudations , autres que les anciens des 

(^) HUt. duGOcnlé, tom. uu.\ pr. de l ubbuji'e de Baume. 

St 
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églises; maïs dès qu'il fallut remetti*e radministration auir 

prêtres séculiers, et que le titre de prieur se donna à des 
commendataires , les revenus ne suilirent plus que pour 
ceux-ci; on cessa d y envoyer des religieux, et le monastère 
de Pontarlier fut détruit; il n'en resta qu une partie jiour la 
demeure du curé, non-seulement attenante, mais rentrante 
dans l'église de Etienne ^ ce qui marquoit l'ancienne 
conventualité , car les moines seuls avoient leurs maisons 
an joignant des églises, pour que rien ne les obligeât de 
sortir; au lieu que les églises séculières étoîent séparées de 
tout autre bâtiment , pour que i on pût en faire le tour et y 
mieux conserver la décence, en les éloignant des affaires 
temporelles* 

L'église de S* Etienne ayant été démolie après l'incendie 
de 1736, les offices ont été transférés par provision dans 
celle de S* Bénigne. 

NOMS des curés de St. Etienne extraits des titres 
de cette paroisse et de plusieurs autres. 

SroîNAUD consent en io83 à la donation de sou église, en 
faveur de l'abbaye de Baume. 

Donat fait des libéralités à l'abbaye de S^** Marie en laiSg. 
. Pierre, notaire de l officialité en i3o8eti3aS, 

Pierre, Oudette de laLoye, en 13^3 éloit aussi notaire; 
vivoit encore en 1406, mais je crois qu'alors il n etoit plus 
curé. 

Arnaud de Bletterans traite avec ses paroissiens des 
Fours en i425. 

N Guillemin deFrane, en 1491* 

. Etienne Chati lion , en i5i3. 

Hugues Barillet , en 1 5 17 et 1527. 

Jean de Moutrichard , prieur commeadataire et curé de 
S* Etienne, de i532 h i54o. 

Constance Colin , jusqu'en 157^. 

Poncet Dumoulin, de i/îy/f à i58.^, transige en i.iyfî 
avec le prieur de S* Etienne, au sujet du droit iV Hantelmge 
{ai^latio) qui signilie prééminence: c est-à-dire que le 
prieur, comme curé primitif de Etienne, prélendoit les 
deux ti^9 du jcasuel , pour quoi le curé desservant s'obligea 
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de laî payer annuellement six florins; c'est ce qui étoit ap- 
pelé patronage dans d'autres églises, mais on ne s'en servit 
pas en celle occasion, parce que le patronage de la cure 
étoit resté à l'abbaye de Baume. 

Ponr( t Coulhenel, de i586 a 1622. 

Mathieu Dumont, de 1622 à i632. 

Simon Leclerc , en i6'>c). 

Antoine Pan ver , en i65iî. 

Claude Jacquet lui succéda en 1 658 , et paroit encore cu- 
ré en 1 67 1 ; je ne sais à quelle date il fut pourvu d'un cano- 
nicat de Jean, il a eu pour successeur Anatoile Panyer 
dès 1664. 

Claude Quetaud, mis en possession le 4 mai 1680, mort 
le 25 mars 1781 . 

Désiré Jeanntn, pourvu en 1 73a. 

François -Ignace Bailli , depuis le premier mai 1 75 f . 



CHAPITRË XIX. 

Objets relaù/s aux trots Paroisses. 

La division des paroissiens par familles, tant k la ville 
<|u'aux villa^res qui dépendent des trois églises de Pontarlier, 
1 association commune entre les prêtres familiers , et les 

prérogatives du curé de S' Bénigne m'ont donné matière à 
des reciierches qui intéresseront plus en général, parce 
qu'elles concernent la discipline ecclésiastique. 

On lit dans les stiilenccs de rofficialité de i493, dont j'ai 
déjà piii"Ié (i), que par une coutume Iua iolablenicnt obser- 
vée, tout étranger venant deniem cr dans l étendue des trois 
paroisses, prît -il logement dans une des deux cures, de 
Kotre-Dame ou de S' Ëi iennedeveuoit irrévocablement pa- 
roissien de Bénigne après Tan et jour, et que jusque-là il 
Tétoit par provision avec les mêmes obligations que les au- 
tres, sans qii il fût permis aux curés de Notre-Dame et de 
8^ £tienne de lui administrer les sacremens (2); et qu'il en 

(t) Arch. (ïc S% Bénigne. F^oye» U chap. XVI oi-dessii». 

Quod dû jure et de eomueludine Q'iolief o/iycM advenu et of»- 

enfgena, in quocumqtu toco mweiur in Ponte^Uiaf foeutn et lurem tettem,. 
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est de même des étrangers malades à l'Hôpital ou ailleari» 

(3). Que (lès qu*oa avoit été une fois paroissien d'une des 
tois é(Tlises , on n'y étoil pas moins aiïecté, quelque temps 
quv I on s'absentât, et que si lesayeiix de celui qui venoit 
(linieurer à Pontarlier, ou dans [étendue des paroisses, 
avou'ul été déjà iixes à urio i (;Hse , ses descendaiis dévoient 
y retourner, quelque [lart qu ils lussent nés ou baptisés (4); 
en un mot, que les paroissins ne sont point divisés par ter- 
ritoire et quar tiers , mais par ianûlies (5). 

Le curé de<S^ Bénigne, qui exposoit tous ces faits , ne les 
prouva peut-être pas tous; car il est dit dans le narré de la 
sentence: Nec se adstringit dielus ador ad omnia proban- 
da , sed solùm ad ea quœ sufpeienL Cependant il gagna son 
procès, ensuite d'une enquête par certificats assermentés et 
cachetés suivant l'usage d'alors: on lui adjugea deux pai ois- 
siens, coiiluiinement aux deux premières pusUions, et le 
curé de Notre-Dame fut condamné à rendre les offrandes 
qu il avoit perçues, et aux de[)ens; ensorte (ju il a passé on 
force de cliose jugée (pie les étrangers sont accjuis à Béni- 
gne, et que dès que i on a été paroissien d'une des églises, 
on ne peut plus en changer. C'est par une conséquence de 
ce dernier principe 9 que d'usage immémorial les parois- 
siennes de Notre-Dame et de £tienne qui épousent des 
étrangers les conduisent à leurs paroisses; ce qui forme 
une exception à la première règle, autorisée par une sen- 

coput hoipiiis faci^^ efficUur ipso faelo Paroehinnui S, Bem'gni ; 
Hiamî JuthUet in tœo valdè dùfanti ab ipta , et proximwr aliarum , 
per annwm et diem Unetur EeeUtiam Saneii Benigni^ frequentare ttaU 
$uam , et omnia jura reddere absque quod passif aliam Parochiam eligefê, 

(5) llem, quoties exlranei viatares cmplorps , tam in Hospitali seu 
domo Dsi hospiteis seu. aUi^ Jorit, dolentes Vinlicum , prœcf. Curalo 
incumliit minixlratto , ahsijiu' tjxiul luiUim sit aliis Curatis tninistrare. 

(k) Quoties aliqnis orlus a6 aliquibus in altéra pred. Ecelesiarum 

$aeri$ fontiin»$regeniratutt çel quiMerexittereParochiani licet taies à 

qui^ deteeniUa Pcnieallia eanwrint et Mermt, rwertiiur ad eumdm 
iœum çciunîate moram twmfdciendi; êiwl^i^is fuit aiiundè j^roereattUf 
9ti sacris fontibus regeneratus, in qnaeumque domo Aa6t(et, efpeitwr ot eU 
parce fil a nus prœd, trium rcclcsiarnm cujus fuerunt prOBiUeeiiom, 

(5) Quodes isfif 1res Parochiales ecclesiœ non hakeni meta» divisai inter 
se , et dumtaxat iMbenlur reipectu ad eapita et penonta^ non ad domœ. 
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tence rendue en lGG/^. vn faveur des curés de jNotre-D.nnL; 
et de St. Etienne confi e celui de St. Heiii^jne , par (>i.iu(le 
Bigeot, lieulenaat général au bailliage de Ponlarlier, qtii 
décida que les étrangers doivent suivre la paroisse de leui s 
femmes , soit avant , soit après Tajanée de la iixatioa de leur 
domicile à Pontarlier. 

Mais d'où Tient cette division des paroissiens par fa*- 
milles? c est un point fort difficile à éclaircir» Les sen- 
tences qu'on Tient d'extraire ne parlent point d'un par- 
tage, mais seulement d*u ne coutume immémoriale, dont 
on ne peut trouver lorigine que dans Thistoire ecclési- 
astique. 

Si l'on remonte à la naissance du chrislianisme, on voit 
que les peuples, à qui on le prêcha, s'aUachoient beaucoup 
à leurs prêtres , et que cela caiisoit des espèces de schismes ; 
déjà Sr. Paul disoit aux Corinthiens : (G) Contentiones sunt 
tntt'n^os, (niitfifpiiaque dicif : Kqo siim PauU, ego Appolinis 
egoautem Cephœ; numquid Pau lus crucifixm estprovobis!* 
Il fallut donc dans les commencemens éviter toute division 
des peuples ; chaque prêtre étoit curé (si l'on peut déjà se 
servir de ce nom) du lieu où il se trouvoit, et chaque chré- 
tien reconnoissoit chaque prêtre pour son pasteur; mais dès 
que Ton eut commencé à fixer les prêtres du premier rang, 
c'est-à-dire les évéques dans les villes principales, l'église ca- 
thédrale étoit la seule paroisse de leur diocèse; cela avoit plus 
deressemblanceàla policedel'ancien testament qui obligeoit 
d'aller à Jérusalem célébrer les fêtes principales; les eccié* 
siastiques et les peuples en étoient plus dans l'indépendance. 
On permeltoit seulement aux prêtres établis près descîme- 
tic res des martyrs de consacrer, parce qu'ils n avnient point 
de peuple qui leur fût attaché. Peu à peu ces cimetières de- 
vinrciU des oratoires publics, et il s'en forma d autres sur le 
même niodM#* , ce qui donna naissance aux titres, parce 
qu'on distingua les prêtres qui dévoient avoir soin du peu- 
le de leur quartier; ils donnèrent le baptême et la pénitence 
ceux qui étoient en danger seulement ; car hors de la né- 
cessité on devoit baptiser par immersion , à certain temps , 

(6) /id. Corinih. If eap. 4« ven. 17 tl teq. 
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flans un ha ri mont voisin delà cathédrale, appelé baptistère ; 
de là vient rusajred'alleraux fonts à pâquesetà la pcntccôte, 
et (le haf)tiser aii\ cathédrales dans ce temps, à lexciu^ion 
cici» autres paroisses d ■ la ville épiscopale. (7) 

Quand les divers accidens eurent persuadé de ne point 
différer le baptême, pour ne point mettre te saiut des 
ames en danger , et que }e baptême ne 5e donna plus par 
immersion, les baptistères furent supprimés ; et l'on mit 
iians le vestibule des oratoires les fonts oaptîsmaux* D^abord 
il n'y en a\oit que dans l'oratoire ou église principale de 
cihaque doyenné « puis on en accrut le nombre; c*est ce qui 
caractérisa les églises paroissiales; on y fixa les sépultures, 
et les cimetières des martyrs participèrent à cette qualité : 
on regaï doit comme un grand avantage d'être enterré près 
des saints. 

Le nombre des lidMes s'étant accru, ilavoit fallu multi- 
plier les prêtres et les é^rlises. Le Pape Denis en fit le partajje 
par territoire en 268. Kcclesias singuLas, singulis Preshy- 
teris dedimus Parochiaa^ et Cimœteria divisimus, ut nullus 
allerius Parochiœ termines imadat, (8) Cest en consé- 
quence que les canonisles ont défifti la paroisse, locusinquo 
degiî populus alicui Ecelesiœ deputatus certis limitibus cons- 
tiiutm. (9) Cependant malgré ce principe de la division des 
paroisses par canton , on fut souvent obligé d'y faire des ex- 
ceptions* 

Différentes sectes ayant troublé Féglise » la douceur qu*on 
employa pour ramener les brebis égarées, fit permettre à 

ceux qui étoient tombés dans des erreurs, de se faire desser- 
vir par ks prêtres qui avoient erré et qui s'étaient convertis 
avec eux ; et à ceux qui avoient persévéré dans la foi, de de- 
meurer soumis à leurs anciens chefs : c'est ce qui fut or- 
donné dans un concile d Atri(|ne en 402 au sujet des Dona- 
tistes ; la décision est pour des évêques , mais elle est raa- 

(7) Thomassin discîplin. nouv. èdit. 1, liv. 2, chap. 21 et »uiv. 
Journal du Palais, an i676, paff. 762. Ficury , iMt, eau. cl^p, IS. 
Cil>a$5uk, notitia Concil. cap, 37. 

(8) Cauia 15, ^ur$i. 1, can. I. 

(9) BarboM, tf« Ofpei» Poroeki, part. SI, cap. 1 » m. 97. I^itcviit». 
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gi-e (Inns les décrétales, (lo) sous la rubt j(] ne de Parochii.^ ^ 
parce que les évêqucs étant les véritables cures de leurs dio- 
cèses, aussi appelés paroisses, on a suivi ce qui avait été 
prescrit à leur égard pour les cures qui semultiplioient par 
la propagation du christianisme; c'est pourquoi l'auteur du 
Journal du Palais dit que les décisions des conciles sur les 
divisions des évéchés sont communes aux pannsses. (liy 

? Ije concile de Constantinople, après avoir ordonné la di- 
'Hsion des églises par territoire, en permit néanmoins la 
communauté ches les nations barbares; et en effet Guil lau me 
de Neubrige, qui écrivoit dans le XII siècle , dit que celle 
division n'étoit point établie autrefois dans les églises du 
Nord, oùlonsuivoil la nécéssité des temps et des lieux: 
c'est donc au pa^janisnie, aux persécutions et aux hérésies 
qu'il faut, suivant le Journal du Palais, rappoi ter l'origine 
des cures personnelles. (12) On peut encore y joindre d'au- 
tres causes \ les dîmes « les sépultures, les usurpations et les 
conventions me paroissent y avoir concouru. 
. ïilics dîmes assignées originairement pour lentreticn des 

Gsteurs, furent inteodées par les évéques , usurpées par les 
es, et ensuite rendues à différentes églises ou monastères 
en jd^Fens temps et portions. Or comuie les pasteurs dé- 
poôillés ne doivent pas desservir à leurs frais, et que les dé- 
cimables ne voulaient pas payer la dîme à deux églises , on 
suivait celle à laquelle la dîme avoit passé : et ceux qui 
avoient les dîmes, obliireoientiesdécimaljle^, soiks peined cx- 
commnnicatioii, à iie(|uen 1er leurs oflices. et à recevoi rd eux 
les sacremens pour en avoir les dîmes. (i3) Les décimables 
obtenoient à leur tour des défenses à ceux qui ne les desser- 
voient pas de rien exiger d'eux, ne ab eis temporaliaexiganl 
quitus spiritualia non minislrant ( 1 4^* 

U en fut des sépultures comme des sacremens, il fallut 
aussi se faire enterrer dans Tégiise à laquelle on payoil la 

10) De Paroehiit, eap, I. 

41) Tom. i, pag 76(>. 

(42) îlùfl. pag, 702. 

(45) Arch. de Sie Marie , e xcommiinicattoa de iS8i. 

(14) Cap. SignificavU, X de Poroehiis. 
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dîme : le rotu île de Trêves, tenu en Allemagne l'an 8^4» 
donna qn un enterieroil les morts près des cathédr ales , au- 
tant que cela se pourroit, et qne quand il y auroit éloigne- 
meat ou autre» causes, que cela se ût dans les églises les plus 
prochaines; ou que si on ne croulait pas suivre cette règle, 
on se fit enterrer où l'on payoit la dime. Ubi quis décimas 
persolvebat tnçus,ibi sepeliatur mortuu8{i5). Ce n'étoit ce- 
pendant que pour les cas où Ton n^avoit point élu sa sépul- 
ture; (i6) car le choix en étoit Hbre; mais aussi quand Té- 
glise où Ton se faisoit enterrer n*étoit pas celle où Ton âvoit 
coutume de recevoir les sacremens, on devoit la portion ca- 
nonique (i 7) <le ce (ju on laissoità titre d aumône au lieu de 
sa sépuiluiei celte portion étoit le quart, le tiers ou la 
moitié. 

Il y avoit encore une autre rè^le, suivant laquelle on de- 
voit être enterré dans le tombeau de ses ayeux : (18) UecC" 
dens intestaius, sepelitur in sepulchro majorum; ensorte que 
les familles s attachoient à certaines églises, à cause des tom- 
beaux de leurs pères, alioient y recevoir les sacremens, et ou- 
Mîaientpeu à peu leur paroisse. Les prêtres séculiers étoient 
tort rares dans le X siècle, parce qu'alors on n'en ordonnoit 
point sans titre, et que les titres, c'est-à-dire les églises i^toient 
au pouvoir des moines, qui, fort nombreux alors, ne man-> 
quoient aucunes occasions de faire les fonctions pastorales 
et d'attirer chez eux les enterremens. (19) 

La lèpre étant devenue commune dans TEurope, il f allut 
p( 1 inettre aux familles de lépreux d'avoir leur paroisse pai - 
ticu liëre, usage auiorisé dans la suite par le concile de Lalxan 
(20). 

!45) Causa i3, qurst. 2, rnn. 6. 
46) Cai). i el 1 , X de SepuUurit, 
(47) Ibid. cap, \ el 9. 

(18) tWid. Hnhrica cnpilis I. 

(19) Ibid. Cap. relaivm Ahbalu Manaehoi^ qui non xdo charitnlU^ 
9êà tclo rapacitatii wdueere eonaniur $9eulare$ , vf m utoê ManoMieriia 
Irudunl ... et quia ditfuutett meremuarim mereedê snA, prmdpinm» 
ut rcriim quai pro sakiie dhpnntre deerevit midietat EedeêinB ad quim 

diquoscilur, perlinere rcUnqnat. 

(30) Cap, % X dt Eeetaiu adifie. 
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La possession des églises usurpée par les laïcs ayant donné 
occasion de les partager dans les successions, il arrivoit en- 
core qu^on en afFermoit les portions à différens prêtres; et le 
concile de Reims défendit en 8i 3 de partager les églises entre 
deux pasteurs. (21) Pour éluder la loi on en bâtissôit au voi- 
sinage des anciennes» et on en débauchoit les paroissiens» 
que 1 on conduisait aux nouvelles églises avec leur» dîmes. 
Les capitulai res proscrivirent encore cet abus, (22) mais 
furent-ils bien observée apiè^ la division de remplie de 
Charlcmagne? 

Toutes ces difTérentes causes et plusieurs autres que Té- 
loignement des temps peut nous dérober, ayant fait naître 
plusieurs paroisses dans un même lieu , le concile d'Aix-ia- 
Chapelle décida en 8ic)qu il ne pourrait y avoir qu'une seule 
paroisse avec fonts baptismaux par districts, et des succur- 
sales : (23) Plures Baptismales Ecclesiœ m una terminati- 
one e$senonpossunt,$ediantùmuna cumsuis Cop^ffts/etdans 
le cas de contestation, on laissoit le choix aux paroissiens : 
Et si eontestatio fueriî determinatùme duarum Matricum 
plèbes utrarumque diseemant; et si non cùtwenerint^ lis Dei 
Judido dirimatur, 

A la suite les paroissiens demeurèrent en commun dans 
quelques lieux: il y en avoit qui se donnaient la liberté de 
choisir leur curé, d'autres donnoient la dîme de préférence 
à la paroisse où ils avoient communié à Pâques, plutôt qu'à 
celle où ils avoient leur domicile. (24) Ce fut pour remé- 
dier à CCS incouvéniens, que le concile de Cognac, en i238, 
- et celui de Palenza. en 1 )22, réilerèrcnt Tordre de diviser 
les paroisses par territoires. (25) L'abus étoit encore enra- 

(âi ) Cansa 2< . quœst. 2, can. k. Fo^ez les autorités citée» par Uotu- 
tean de la Combe, au mot pohtion co?(grvk. 
ii^À) Edit. de Lindimbrog, lib. 7, cap, 
(23) Coma i6« gnoff. I, eau. SI. 

(i^) Traîié des porlions^-eosgriiefr > foiii^ I » pag. 166» iam» 9» 
,pag, 199. 

(23) Cum ItbertM tmttandi Paroehiam pif abusum hi ^ihmd* parfî!» 

.inbtevit i arachiani» , êublnihendi décimas pratstalur oceanh, ft Eeehf. 

inj*tr\n îh fyrimiliarum nhîatîanum et aliorum jnrium yuhstraetionF: sta^ 
i'ii>iri^, ut m Cîs^îfaUbust Cdtlrii, etc. Pa.rocMcf non $unt Umitatm 
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dné lors du concile de Trente , (26) qui ordonna de non-* 
veau la division des peuples; mais la congrégation du con- 
cile déclara en iSyS à lévêque d*Aqu]ia, en Italie, que ce 
décret n'apportoit aucun changement àlapolicedela ville, 
ou les cures étoient personnelles, parce qu il suCGsoit que 
chaque famille eât son propre pasteur. ^27), 

Telle a donc été à-peu-près la discipline de Féglise sur îa 
division des paroisses, et l'on peut y trouver, dans différons 
systèmes, Tori^jine de la division de celles de Pont^rlier. 

Si le concile de G^nslaulinople avoit permis de laisser aiiic 
nouveaux convertis , et surtout aux peuples du nord, la li- 
berté dans le choix de leur paroisse, il ne seroit pas surpre- 
nant que les hourguip nons aient joui de ce privilège: alors 
les trois éjjlises de Pontarlier auroienl à- 1 en-près même 
date ; ce qui est bien probable, vu que celle de St, Béni^rne 
n*a que la prééminence sur les deux autres, tous les autres 
droits sur la généralité étant communs, ou de même 
espèce* 

Les bourguignons, comme on lésait, ont été ariens. (28) 
Cette secte soutenoit ses dogmes avec ardeur, au point que 
nos légendes parlent d'un archevêque de Besançon massa- 
cré à Grandfontaine. Dès Fan 4^)<) y ^^'^^^ confér- 
ences des orthodoxes avec les ariens en présence de Gonde- 
baud, roi bour^iruijTnon: (21)) il faut qu'elles n'aient pas eu un 
succès fTéii(ji-i|^ puisque les Vara-^ques, au VII siècle étoient 
encore infectés des erreurs de Pholia et de Bonosc, qui ne 
diileroitnt pas de celles d'Arius : or nous faisons pa: lie de la 
contrée des Varasques . échue aux boui ^juiinious ; (3o) c'est 
h St. Euhièse, second abbe de Luxeul, que 1 on doit la con- 
version de la plus r^rande partie des Varasques AdLuxo^ 
^nuni regressus deindè ad P^arascos , qui parlem Sequano^ 
rum Proçinciœ Duvii ,./laenia ex utraque parte tncoluni, 

* 

(26) Srssinne 2Î^, cap. 13 rfe reformat tone. 

(27) ïhoiïiassin» pari, i, Jiv. 2, chop. 26. 

(28) Hisl. de IVglise de Besançon, i, pag. 55 et 48. * 

(29) M. l'abbé Dubos, hist. cril. tom. 2, pag. jtôQ.Collatio Epi$e. 
eoràm Rege Gundebaldo in operibm Gregorii TuronentU à Rhuinartio^pag. 
1522. 

(30) Vogn ti-dÊPont^ eftop. S. 
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ui el Bo/iosi, PkoîinKnie maculati errore , jam senes ta- 
escebanl ad quos vu Dei {>enien$ , eos ad sanctœ Ecclesiœ 
greniium reifocavil (3i). Los boiirçui^rnons ariens de Pon- 
tarlier, quoique de la conli êc; des \a^a^^qllcs, etoient si éloi- 
gnés de Ijiixeul, qu'on ne peut positi vrinent nous aj pliquer 
la prédication ; mais seulement à ceux du voisinage de cet- 
te abbaye, qui sont sur les deux bords du Doiibs; ensorte 
que ceax de Pontarlier n'auront été convertis que les der- 
DÎera, lorsque la secte fut si foi t afToiblie qu'il ne lui rcstoit 
Drcsque plus de défea^eurs. La division des paroisses par 
familles, unique dans la province, fort rare dans le royau- 
me^ prouve et est prouvée par cette idée. Il étoit permis aux 
peuples du nord , aux barbares et aux hérétiques convertis 
de se choisir leur pasteur. Les bourguignons avoicnt ka 
trois qualités, el ils ont usé du privilège. 

Si Ton almo mieux attribuer aux dîmes l'origine du par- 
tage des paioisscsde Pontarlier, alors on ne sera point sur- 
pris de voir la dîme déjà perdue ou abandonnée dans le XV 
siècle pour les trois paroisses; ces églises ayant appartenu à 
des laïcs , leurs revenus auront été partagés dans les 
successions des possesseurs, et les dîmes rendues indifFé- 
remment auront conduit les décima bles à ime église où ils 
auront' demeuré fixés, lorsque Ton défendit de nouveau le 
choix arbitraire d*une paroisse, et comme dans fous c<*s 
changemens on trouva moyen de frauder la dîme, on y 
avoit pourvu par un abonnement de dîmes ou d'oblatîons , 
pour lequel chaque chef d'hôtel ayant charrue, payoît troî» 
ceviersd'avoiiicdt jà avatit la lin ilu XV siècle. Ce(|ui prouve 
ces pai la^yps de dîmes, c'est que Tabbaye de Ste. Marie 
en avoit nu certains cantons des laïcs (82), et le curé 
de St. f5éni^jne jM clentloll en t49'^ (•^^) qn ellc étoit chargée 
de lournir les azimes pour consacrer pendant Tannée à la 
paroisse (34). 

Plusieurs autres circonstances pourroîent faire regarder 
les trois paroisses comme un démembrement de St. Béni- 

m) Jeta SS. Bened ^ila Euttnth' Suriiis, Ibid. S9 martU, tt 16 9Ç^ 

(33) Uenlier <!(• Si. Heui^ue» dans le Nécrolog«, 
(53) Arch. (il* Su? Marie. 
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gne; car outre les droits communs « ou de même espèce dans 
ce même territoire , on remarque encore que les processions 
de fête-Dieu se font en commun et partent alternativement' ^ 
d'une des trois églises» que les prêtres se réunissent aussi à 
la messe de la fête du patron d^une des égibes ; enfin que les 
prêtres familiers des trois curés ont été réunis de tous les 
temps pour acquitter les fondations suivant les plus anciens 
testamens. Item, Do, lego Curatîs et Capellanis Pontts^ 
alliœ ununi scuUmi semelpro piianciâ commiiniin simidjier 
eos ejpendendum , ut inclè orenl pro me. C'est ainsi que 
Jean Giiignet, damoiseau de Pontailier, enparloiten i3r)4î 
ils ont été appelés ensuite Chapelains delà Clergie de Pon- 
tarlier. (35) llsont reçu des statuts en 1660 de la part de M. 
Cl a u de d e Mesm a y , v icai re généra l , 1 e si e^ye v a c n n t , q u i o n t é té 
augmentés par rarche\êque Antoine-Pierre de Grammont 
le 3 septembre 1680, ce sont ceux qui sont actuellement 
en vigueur (36); mais il y en avoit déjà d'antérieurs qu'on 
trouve à rofucialité, sous la date du 2G janvier i584 (37). 

A supposer que les trois paroisses de Pontarlier ne soient 
qu^un démembrement de 1 église de S' Bénigne, on pour- 
roit dans cette hypothèse fixer à peu-près la date du par* 
tage , si l'on connoissoit bien positivement lepoque de la 
formation des familiarités; mais sans entrer dans la ques- 
tion, si elles viennent , ou d'un ancien clergé paroissial, à 
Yinstar tic celui de la calhcdi aie , ou descbapelleniasfoiidtjes 
pour procurer des titres d'ordination et réunies, je préfé- 
rerois toujours dans 1 li) |)()ihèse la date tirée du cuucile 
d'Alx en 819, qui dclentloit plusieurs é[}iises baptismales 
dans un même lieti: et s'il a été suivi, il ne devoit alors y 
a\oir des fonts baplismaux qu'à S' Bénî^rnc; distinction 
qui n*a pas dû durer lonjrtcmps, car dans les troubles du X 
siècle, chacun voulut être maître, et en 1493 le curé de S' 
Bénigne convenoit quMI y avoit à Notre-Dame età Etien- 
ne des cimetières et des fonts baptismaux de temps immé- 
morial* Alors on connoissoit mieux qu'à présent ce qui 

(55) Arch.de Si Bénigne. Testameiit de 1810. 

(ôG) Arch. de la familiarilé. 

(37 Fouillé des Carmes de Beeao^o. 
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s'étoit passé ; on a\oit vu des litres qui ontélé perdus: ainsi 
dans l'obscurilé actuelle on ne peut que s't îi tenu au fait 
positif des possessions immémoriales, attestées dans les 
sentences de i49^; et au surplus on adoptera les systèmes 
€|ui plairont davantage. La prééminence de Bénigne se 
tirera de son ancienne fondation; et siTon croit que les au- 
tres églises sont anssi anciennes, on pourra Tattribuer à la 
fondation royale de S' Bénigne , ou conjecturer que c'étoit 
l'église à laquelle les bourguignons étoient plus attachés; ce 
seroit encore ce qui en auroit pu faire la pai-oisse des étran* 
gers. 

Il est vrai que dans la seigneurie de Joux il y avoit une 
dîme sur les étrantrers, et elle devoit avoir lieu dans lè ter- 
riloiic voisin; <iucl(|ues laïcs peuvent l'avoir donnée à S' 
Bénigne, de même que celle d'tJsie ftit donnée à Tabbayede 
Montbenoit, lan 1170, par Amaury de Joux: Conrrssit 
etiam quamhabebat medietatem decimarum in adventitiis, 
qui habitant et habitabunt in f^alle de Usiis (36). Or com- 
me j'ai prouvé que la dîme conduis >it aux paroisses, cette 
des étrangers donnée à S. Bénigne les y aura conduits. 

On trouve aussi que les archevêques, qui vouloieiit favc»- 
riser quelque église, lui donnoient le droit d^entcrrer les 
étrangers. L'archevêque Htigues avoit donné ce privilège 
à S* Quentin de Besançon : ut ad eam pertineant peregrmO' 
rum sepulturœ. Lorsque l'église de Bénigne appartenoîl 
tant au chapitre qu'au pi élat, ils auront pu lui allribuer ce 
droit en vertu de rautor ité qlie les anciens cartons accor- 
doicnt aux ordinaires sur les biens ecclésiastiques. 

Par une suite de ce droit de Bénigne sur les étrangers, 
les curés de cette paioisse s'etoient arrogé une espert* de 
droit d'aubaine: Prœd. Curato spectat Jus inliumandi ex- 
traneorum corpora tit oppido Pontisalliœ et apud trium 
Parochialium membra^ cum Jure apprehensandi omnia 
quœcumque bona mobilia^ tàm viva quàm mortua, de 
quibus extranei sic mortui comperiuntur m diciis locis pos- 
sessores , quôs si à mortuonm hasredibus non requiruntur 

dicta Curato^ tanquàm confiscata compeiimi; quœ si 

• ■ . .,.«•. 

Arch. de Monibcaoit. 
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kihîur intégra tenetur restihtere funeratibuê juxiâ faeul- 
îatem deduchs (3g). 

On pourroit croire que l'abbaye de Dijon ayant possédé 
la moitié de Pontarlier, elle y avoit certaine justice, dont 

les successeurs de leur église a\oient encore quelque par- 
celle en 1484, si Ton ne coniioissoii la coutume ecclésias- 
tique, qui saisissoit les évéques et les prêtres des biens de 
ceux (|ui éloiciit decédés sans avoir disposé de leurs biens et 
fait tlt s legs pieux. 

Pour obvier à l'ignominie qui résultoit d une mort ab 
intestat^ les prêtres oilicicusement se re^ardoient comme 
les exécuteurs des volontés de ceux qui n avoient pas d'hé- 
ritiers; et quand il y avoit des héritiers, ceux-ci faisoient le 
testament du défunt et les legs pieux qu'on supposoit qu*il 
auroit dû faire ; les seigneurs laïcs prirent te même prétexte 
pour confisquer les biens des déconfès ; c'est ainsi qu^on ap- 
peloitceux qui éloient morts sans confession et sans avoir 
fait des legs pieux , eleemosinas. Les seigneurs annonçoient 
qu'ils alloient les faire pour lui et payer ses créanciers; et 
<le même que les ecclésiastiques retenoient quelque chose 
pour leurs peines, ils voulurent les imiter, ensorte que les 
oicns des déconfes étoient comme au pillage. Erat primo 
occupanti^ m eâ manum injiciebanl hospites, si in eorum 
decessissent hospitiis; (/}0). Ainsi les curés de S* Bénigne 
ayant le droit d'enlerrcr les étrangers, avoient celui de 
veillera leurs biens, comme exécuteurs-nés de leurs préten- 
dues volontés. On trouve dans Ducangedcla nouvelle édi- 
tion les preuves curieuses de cette police pour les déconfès 

Cest vraisemblablement la crainte de passer pour décote 
fes, qui avoit introduit dans ces cantons Tusa^ede faire 
des le^s à certafnes chasses de reliques, sans quoi Ton 

croyoït les testamens nuls. 

Les dépositaires des chasses cnvoyoient des procureurs 
pour recueillir les dons , mais ils ne pouvoieul iaire à Pua- 

(59) Déclarai des droils du curé de S. B. en aUcâlce par le cure 

dr D. cl d'aulrcs témoins. Arch. de Si. BéiiigiR», 
(40) DiicangCt f^. istutatis, i!ns»TAito. 
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iarlier leur collecte sans la permission do curé de S* Bé- 
nigne, à qui ils dévoient donner cinq sols et quelque pcUl 
bijou de femme, ou une paire de pigeons et un oison, car 

on ne sait trop comment expli(]iiei ce droit, rédigé en lalin: 
Procuratores seu JXuncii Cassarum Sanciorum spiritus 
Bernadi, Anlonii et Antidi, semel m anno, et auanto ac- 
cedunt Ponteaiità causa quœstœ fiendœ debent Ciiralo vel 
ejus f^icario quinqu" solid. steph. unumpar (urluruni gen- 
tello inw f\'i) ad usum rnulterum , si prœd, Cnratus habe- 
at bonam mulierem, necrton perprandium dtcli Curati (43). 

Les autres porteui*s de cbasse, moins en crédit que les 
quatre ci -dessus , ne payoient que 3 sols» 

Je ne parle pas des trois cngrognes exigées pour les con- 
fessions de Pâques^ par chaque cnef , des 3 sots pour la se^ 
tnelle à Prêtre ^ c'est-à-dire pour le repas de nôces, quand 
ils n*y assistoient pas: de cinq blancs pour la purification 
des femmes, le port de Texlréme-Onction, les oénéditîons 
de maisons, fours à chaux et charbon, etc. Ces droits, 
communs alors dans le diocèse, sont décrits dans les titres 
de Bénigne avec d'autres qui bont tombés en désuétude, 
comme simoniacjnes. 

La confrérie des pénitens ou de la croix a été érîf^ce â 
Pontarlier !e premier avril i63.^; elle se tient dans une 
chapellt; bâtie en 1664, et consacrée le 6 jmllet 1660 par 
M. Antoine Pierre de Grammont, archevêque de Besaa* 
çon , elle a été fort ornée depuis Tincendie de. 1 786. 

CHAPITRE XX. 
MAISONS DE RELIGIEUX. 

AUGUSTINS. 

Comme les frires hermites deS^ Augastin étoient ancienne^ 
ment rangés dans la classe des mendians^ leur fondation 
n'a pas été accompagnée de ces riches donations qu'on 
obtenoit facilementde la piété des seignenrsde ces temps-l); 

(42) Suivant Ducange, GantviJla i^gnifie «le jenne Ole tuivage ; iliai» 
Gmttlhtm ad umm mmerum pourroil éire un bijou. 
(45) Aeb. d» Si. BéiiigM. 
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Otton JV, comte Palatin de Bourgogne, leur assigna spii- 
Icmcnt :i Pf)ntarlier, sur les bords du Douhs , une place 
pour y hàliT un Leu à servir Deu. Ils conservent encore 
plusieurs doubles de cette chaile , donnée à Bracon le len- 
demain de Jacques et Cbristophe 1 an 1284* Malgré 
celte permission iU éprouvèrent cependant des oppositions 
danaleur établissement de la part dn chapitre Métropoli- 
tain , qui « ay^ixt ie oatronage de Téglise de Bénigne con* 
jointement a\ec raobaye de Montoenoit, à qui Ion avoit 
uni lacureide Notre-Dame, craignit que ce nouveau mo- 
nastère ne nuisît aux paroisses, pour les oblations et les au- 
mônes (]ne les l'ulèles faisoienl alors avec profusion aux 
lieux de leur sépulture, et qui ont été fixées a la suite sous 
le nom de droits d'enlerrenïenL La difficulté dura loofr- 
temps, eniin il y eut arrangement Je 3 juin 1289; les Au- 
jTiistins s'ohlipjèrcnt, de l'agrément du général, à payer un 
cens de soixante sols estcvenans au cba pitre de Besançon, 
quatre même monnoie à l'abbaye de Montbenoit en 
deux termes, fixés aux Synodes de printemps et d automne, 
et on leur accorda pleine liberté de bâtir un monastère et 
une église, d'y avoir un cimetière pour ceux qui auroient 
la dévotion de s'y faire enterrer , attendu que le cens étoitdon- 
né en dédomma^ment de la quarte funéraire qu'on réser* 
voit pour les églises séculières ( i ) . 

Il falloit que la dévotion des fidèles fût bien grande alors, 
puisque les augustins acbetoient si cher le droit d'enterrer 
les morts; car btpt livres estcvenans étoient une somme si 
considérable, qu'elle suffisoit et au-delà pour Tentrctien 
d'un religieux ; en cHet ils ne lardèrent pas à enterrer chea 
eux beaucoup de gens de distinction , qui tous leur lais- 
sèrent quelque chose, et y iirent des fond^itions en si grand 
nombre, qu'elles alloient à près de 2600 messes, réduites à 
présent au cinquième par la perte des fonds» les malheurs 
des temps et les changemens des monnoies. 
. M. Dunod (2) rapporte que ce fut le chapitre de 8^ Etien* 
ne qui traita avec les Augustins ; cependant en x 120 Téglise 

(4) Areh. te Avgoslifls^ de BliNitbenoît , .de rofficîalité, de Si. 

Viiu'ont, 

(i) Hiat. de l'église de BesançoD, fom. 4, jmi^. 3(3. 




Digitized by Google 



MAISONS DE a£LlCI£UX« I7I 

de S* Bénigne apparlcnoii déjà au'chapitrc de S* Jean : sans 
doute par les arranjjemens pus eu l'ijj pour la réunion de 
ces deux chapitres, l église de Bénigne élait passée an 
chapitre de S Etienne: mais je n'ai pas trouvé qu'alors il 
eût rien au patron nage de Noire-Dame, qui appartenoit 
en entier à Pabbaye de Moutbenoit, depuis T union faite par 
l'archevêque Humbcrt. 

Au XVI sîècle on ne mettoit pas grande difiTérence en Ire 
les augastins et les paroisses: je trouve, par exemple (3), 
qa'en i5io Nicolas de Maris^ny ordonna que les quatre 
croix des quatre églises de Fùntarlter seroient apportées 
devant sa maison le jour de son décès, pour accompagner 
son corps jusqu'à Bénigne ; à présent on ne porte devant 
les maisons d'an défunt que les croix des trois paroisses; Le 
même Nicolas dé Marigny donna 3o gros vieux pour son 
écuelle à Dieu au clergé de cette ville, à charge de célébrer 
trente messes: cette exposition étoit alors en usage, à ce 
que je crois, parce que les prêtres emplo) oient ces dons à 
des repas, comme on le voit par le testament de Jean 
Gujgnetde i394« 

JÉSUITES. 

Les revenus de Thospice des Jésuites de Pontarlîer suffi- 
sent à peine pour deux religieux, depuis la révolution de 
1720. Cet étaDlissement doit sou origine à la rontrérie de 
St. Yves, qui faisoit venir chaque année un prédicateur 
pour une petite mission: et comme on choisissoit toujours 
des Jésuites, ces pères obtinrent en iGiS des patentes, qui 
les autorisèrent à s'habituer à Pontarlier. Dcs-lors par des 
traités faits avec MM. de la confrérie de Yves, ils ont été 
déchargés des difierens sermons, qu^ils dévoient prêcher 
depuis l'ascension jusqu à la fin de Voctave de la féte-Dîeu, 
a condition de faire chaque dimanche d*cté une instruction 
publique sur la doctrine chrétienne eu 1 église de S^ Bénigne» 

CAPUaNS. 

Les capucins, relideux de 9 François, iv&formés en 
1 525 par Mathieu de Baschi, mineur observantin du duché 

(<Q Areb. de St. Bénigiie* 98 
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de Spolelte nn couvent de Montéfiascone, approuvés dn S* 
siège en 1029 et i535, reçus en France sous Charles IX et 
en Fianche comté dans le commencement du XV IM* siècle, 
s établirent à'Ponlarlier en 1618 avec le secours des aumô - 
lies qu'ils k c ueillu enl à la ville et dans les environs, à con- 
currence de près de douze mille Jivres de notre monnoie 
actuelle (4). M. Franchet et quelques autres leur donnèrent 
les londs et maisons destinées pour 1 emplacement de leur 
couvent et de leur enclos. 

CHAPlTFiE XXL 
DES HOPITAUX. 
Saint Lazare* 

L'ordre de Lazare, établi à la terre sainte en 1099, 
aNoit à une lieue de Ponlarlier un établissement près de 
Tancienne voie romaine, dans renfoncenitnl d une côte 
qui rè^Tne le \onfr du Dru[];Lon, près de son t onfluent avec 
le Doubs ; on y voitencoïc une grange appcli e de St. La- 
zare , une source appelée fontaine des malades. On trou- 
ve dans le dénombrement que Hugues de Blonay, sire de 
Joux. donna à Jean de Chalon^ sire d'Arlay, en i343, de 
ce qu'il possédoit dans ce canton, la faille des malades , 
yUla dei dans d'autres actes, et le village le plus voisin 
s'ap|)elle encore uUlesaint. 

Il y a quelque apparence que le père Guy, religieux pré- 
montré, mort en odeur de sainteté en 1 247 , fui enterré dans 
cet hôpital de S* Lazare. L*histoire de la fondation de lab* 
baye de Vîcogne, rapportée dans le spicilège, raconte que 
ce saint pi cti e mécontent des habîtans de Valencienncs , 
qui uu voulurent point contribuer aux pieux établissemens 
qu'il projetait pour leur utilité, au retour de ses voyages 
de Jér usalem, les quitta pour venir en Bourgogne, où il 
mourut. Apud JoK>ium prœfaiœ 7 egiom castrum defimctus 
m atno sancti Lazari, ubi paugeves peregrini ^epeiiri 

(U) Ëla( de la dé|>6ase , dressé par le sieur Bressand leur père lem- 
pord* 
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soient, ipso pelenle^ condiiwt jacet, ( i ) Les dictionnaires 
de Morcri et Trévoux, après Nlaty et Banclrand , appellent 
Joux Jo\fium ; l'hôpital de St. Laz ue utait do ccLlc ^eigneii- . 
rie. L'abbaye du lac de Joux, ordre de Prémontrés, nou- 
vellement construite, et la maison de Ste. Marie qui en 
dépendait n eloient pas fort éloigntos du château de .loux , 
et pouvaient demanikr la présence du père Guy; sansdoute 
il y venait finir ses jours , après avoir rempli tous les 
lieux oij il avait été de ses bonnes œuvres ; et quoique 
Joigny fût sur la route de Valeaciennes en Bourgogne , 
on ne peut cenendant y mettre Joçtum , qui éloit qn 
Boui^oçne , tandis (pie Joigny est de Qiampagne , et 
s^àppeloit d'ailleurs Joviniaetun, (2) 

Le Temple. 

A un quart d'heure de Saint Lazare , sur le bord et 
au jurant (3 ) du Drugeon, est Tancienne église du Temple 
dépendant actuellement des chevaliers de Malte , autour 
de laquelle on voit qu'il y a eu plusieurs maisons. On sait 
que les biens de Tordre de St, Lazare ont été unis « de 
même que ceux des chevaliers du Temple, k ceux de St. 
Jean de Jénmlem. Ces deux établissements de même 
espèce, si voisins Tun de l'autre, indiquent toujours la 
noblesse nombreuse et la popiilatioa de cetle contrée 
L'église du Temple parait avoir appartenu dans le XII 
siècle au chapitre de St. Jean, qui la remit aux chevaliers 
hospitaliers en 1211 pour t fî snis de cens. (4) Il y avoit 
encore des templiers dans celte maison au XÏV siècle: Jean 
de Joux leur légua en i3oJ son pah fioi et son armure. Us 
' furent molestés par son successeur, et Jacquetle de Joux , 
dernière héritière de la première race de ces seigneurs , 
ordonna la restitution de ce qu on leur avait enlevé « par 
son testament de i34o. ( 5 ) 

(1) %icileg, fom. 2, in- fol. pa^. S73. , • 

(2) f^oyex Trévoux et Moreri, au mot joiqny. 

(5) Snd-E^it. 

(k) f^nyi'z an <«liap. ^3 Tari. (!<' !'p';'!Iso de nofnmnrlin. 
(5) UïH. de SMlini, loin, 1, aux uolet», pag. '4i<i vl >>1^. 
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Saint Pierre. 

GoUut dit que Thopital bâti au faubourg de St. Pierre 
de Pontarlier avoit été fondé par les seigneurs de Jqux ; il. 
n'en rapporte pas de preuves, (G) et je n en connoîs aucune; 
tout ce que j ai trouvé , c'est qu'Amaury de Joux, II du 
nom, aYait cédé ses prétentions sur cet hôpital à l'abbaye 
de Montbenoit, qu^elles furent confirmées par sonpetit-nls 
Amaury de Joux III, avant 1 189, en ces termes : Quidqutd 
Dominii habehat in Hospitali de Pont, et son église est 
mise sous la piotection du St. Siège, dans une liuUe d'Inno- 
cent III en faveur de Montbenoit, de Tan i u)(). ( 7 ) 

Cet hoj)itnl qui subsistoit encore aux XVI et XVIÏ siè- 
cles, est rcilnit îuijourd'hui h une simple chapelle, du pa- - 
tronnajje de i abbe de Montbenoit, isolée au milieu du fau- 
bourg depuis la destruction des bâtimens de Thopital ; les 
petites fenêtres en forme de canonières , qu on a élargies 
depuis peu , en indiquoient Tancienne construction. 

Hôpital de Saiiit Joseph. 

Les magistrats municipaux firent bâtir en 1690 un hôpi- 
tal au faubourg de St. Etienne, pour tenir lieu de celui de 
St. Pierre, et les malades y sont soignés depuis 1700 par 
des religieuses, qui ne font, comme celles cle Besançon, des 
vœux que pour le temps qu elles sont à la maison. (8) 

Il est bon d avertir que le faubourg de St. Pierre a aussi 
été appellé Faubourg de Thopitai; et comme Téglise de 
St. Etienne, qui donnoit son nom à Tautre faubourg , est 
détruite depuis Tincendie de 1736, le nouvel hôpital pour- 
rait bien à la suite y donner son nom , ce qui ferait confon-* 
dre les deux faubourgs dans rap[)Iication des titres. 

CHAPITRE XXII. 
MAISONS DE RELIGIEUSES. 
Aunokciades. 

A peine TOrdredes Annonciades avoit-il jeté ses premiers 
fondemens dans Gênes, que quelques demoiselles de Poii- 

(6) Pag. 80. 

(7) Arch. de Mombénoit. 

(H) l'oytz rhfst; de l'égi. de Bes. lom. pag, 147. 
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tarîîer, qui vivoienl déjà dans la retraite pI la pr.aique des 
vertus, songèrent à former une connnunauté sur le modèle 
de celles dont elles entendoient parler, quelque rigides que 
tussent les règlemens faits pour un pay& où les femmes du 
inonde, sont plus gênées que beaucoup de religieuses en 
Fiance. 

Les six demoiselles à qui 1 on attribue ce vertueux projet, 
et qui ont été les premières religieuses de ce monastère , se- 
cond de l'Ordre, étoient Jeanne, fille d'Etienne Couthe- 
net, lieutenant général du bailliage de Pontarlier; les an- 
nales des Annonciades le disent noble , mais il n*en prenoit 
point la qualité dans les sentences. 

2^ Jeanne- Baptiste, fille de noble Baptiste Malessue, 
avocat fiscal. 

3^. Suzanne, fille de noble Oaude Belot, seigneur de 
Villette. 

4**. Guyonne, fille de noble Mathieu Lescot, seigneur 

de Valdnhon. 

5"". Claire- Françoise, fille de noble Pierre Damey d'Orbe, 
convertie. 

6^. Etiennette Delizet. 

Le dessein de ces demoiselles trouva d'abord des obs- 
tacles , soit de la part de leurs parens, soit à Toccasion des 
fonds nécessaires pour leur établissement ; mais leur fer-^ 
veur les surmonta ; plusieurs personnes contribuèrent. Les 
marchés des bâtimens furent faits en i6f o par les curés de 
St. Bénigne et de Notre-Dame , et la première pierre du mo- 
nastère posée en 1612 , avec cotte inscription : 

ANNUNTIATi\E 
VmGINUM RELIGiOSARUM YOTUM. 
Regnamtibus SS. PP.'^Albeeto et Isabblla , Clara , Eugeiua , 

EOBUUQUB VICES TENEKTE StEPB. GoUTBENET, VB PRIMDmTeMPLI 
LAPIDEM AUTOBITATE IlLUSTBISSIMI AC REVEBBNOISSIHr D. D. Fei^ 

diuaudi deLougw, dictide Rye, Archiep. Bisunt. R.D.Phi- 

LIBERTUS PORTIEB , Vie. G EN . liL^EDiXl i AiSNoDoMlNI M.DG.XII. 

Dès que le couvent fut bàti , les six demoiselles furent 
voilées sans noviciat, car on n'avait pu avoir aucune reli- 
gieuse de Gènes, mais seulement des mémoires et des pou- 
pées pour modèles des babilicmcns. Oa fit faire les épix^uvcs 
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à huil autres demoiselles plus jeunes, qui Tonloient parti- 
ciper à la fondation et à la société; on doit les mettre eii- 
rore au rang des fondatrice». 

Claudine Malessue, Charlotte Belot et Vincente Lescot, 
sœurs des précédentes. 

Jeanne et Françoise, ûlles de noble Humbert Saiiget , 
lieuteaaot local. 

Jeanne, fille de Hugues receveur de Vuillafans. 

Susanne, fille de Pierre Saujret, 

Claudine , fille de Mathieu Du mont. 

Les agrémens que ces religieuses goûtèrent dans leur 
nouvelle société. les vertus qu'efies y pratiquèrent, leur firent 
bientôt une réputation qui s^étendit non-seulement dans la 
France, la Flandre, rAllemagne et la Hongrie, oii elles en-> 
voyèrent les plus capables d'entre elles établir des colonies. 
Il y ea a dix «pii leur doivent directement leur fondation. 
Les voici suivant leur date. 



A Ch ampli tle, 
A Nozeroy, 
A Haguenaud , 
A Tourny, 
A Dole, 

A Lyon , celui qitisubsiête 

encore sous le tttre de 



Premier monastère de tAnr- 

nonciade , 
A Lille en Flandre, 
AMons, * 
A Steir, en Autriche, 
A IBesançon. 



Tandis que cet Ordre prenoit ainsi ses accroîssemens par 
le zèle et les soins des sœurs de Pontarlier, leur monastère 
essuya beaucoup de calamités dès Tan i636; elles le quittè- 
rent pour aller a Soleure à cause de la peste qui ga^noit la 
ville: revenues, à peine étoient-elles remises, qn il fallut 
sortir une seconde fois en 16^9, lorsque le duc de Weimar 
fit briller la ville de Pontarlier ; M. de Gaébriant leur donna 
une escorte jusqu'au château de Joux; puis elles passèrent 
en Suisse, oii elles épuisèrent toutes leurs ressources, et re- 
vinrent de villafreen village, à Morlean. la Veze et Arcier, 
d'où elles furent reçues dans le monastère de leur ordre, 
(pii étoir lit I a fonflé a Besançon ; quoique de certains mc- 
Hioires sti[)jH)M:iil (^d'c^lles Ton fondé dnn^ ce voyage. Iien- 
voyées à Pontarlier en 1 GJn, elles y i établirent leur maison, 
qui dcs-lors a essuyé deux incendies, unk PO i6.iG, sans 
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beaucoup de dommages, et un autre en t7i5 avec beau- 
coup de perle « le i'eu ayant pris dans 1 intétîeur. 

U R s U L I E s. 

Ces relijjieuses non cioiti écs, qui veillent principalement 
à l'instruction des pauvres fiiles , ont été reçues à Ponlar* 
lier le 23 août i634,etn*y ont été installées que le i3 mai 
i636. Ce furent les dames Anne-Antoine Tinseau , Hen- ■ 
nette Abriot et Barbe Roye qui jetèrent ks pi^emiers ibn- 
demens de la Maison de Pontarlier ; où Ton réunit, comme 
dans toutes celles du même Ordre, les agrémens de ia vie 
ordinaire aven la plus exacte régularité. Elles vinrent du 
monastère de Besançon , fondé par Mademoiselle de Xain- 
tonge de Dijon , institutrice de celte société, peu après celui 
(le Dole, où elle avoit formé son premier élaLii56cmcnt 
en 1596. 

B£&NABDIN£S. 

C*e$t en l'an i665 que leur monastère de Pontarlier a été 
fondé sous la dépendance immédiate de Tordinaire, en con- 
séquence des Lelti^s-pa tentes accordées par le Roi d'Es- 
pagne le i3seplembi'e 1664, coiitu aicei» par Louis XI en 
1668. Les premières religieuses vinrent d'Orgelet, sous (a 
conduite de Mesdames de Marnix et Jousseiandol. Elles 
occupèrent d'abord dans le imbourg de St. Pierie la mai- 
son qui appartient aclucllririent à M. Tavcrnier , docteur 
en médecine ; mais trop resserrées dans ce lieu , elles acqui- 
rent bientôt le terrein de l'ancien château qui avait été cédé 
à la \ille pour y faire un collège ; elles y ont bâti un très- 
beau couvent et une fort jolie chapelle. On remarque au 
grand autel une e'xçellente copie du tableau de la Vierge, 
qui jette de son lait sur St. Bei-nard. Le chœur des religieu- 
ses répond à Fégtise, et les offices s'y récitent avec beaucoup 
d'harmonie. 

CHAPITRE XXIII. 

De la plupart des églises de V ancien territoire 
et du bailliage de Pontarlier* 

' Pour donner le précis de ce que j ai pu découvrir des 
paroisses de la campagne , je les réduirai aux cures priiiii- 
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ii\es de Bannam , ChafFoiA « Dommnrtin, Doubs et Frasne, 
fies Hôpitaux, de la Chapelle d'Hnin , de la Rivière, de 

Monlbenoit, Moi tean, Mouthe, Nod, Ouhans, Pontarlier, 
Rochejean , Si. (iorgon , St. Théodiilo et Lsic , dont , par 
dismembrations, oq a formé les autres cures et vicariats* 

B A. N N A n s. 

J^ai rapporté ci-devant un titre de 1126, concernant 

cette église , (i) et je n'ajouterai rien à ce que j'en ai dit, si 
ce n est que Ste. Colombe en a toujours dépendu. Il y avait 
déjà en ce dernier lieu une chapelle en 1 139 , mise avec l'é- 
glise de Bannans sous la pi otection du St. siège, comme 
appartenant à Romain-Mou tier. (2) Le Prieur commen- 
dalaire de ce titre est patron /le Téglise de Bannans , et la 
chapelle de Sle. Colombe forme un vicariat dépendant de 
Bannans; et s'il y a eu , comme on le croit par tradition « 
des moines à Ste. Colombe, ce n'était qu'un prieur rural, 
pour soigner les revenus de Romain-Moutier. 

C H A F i O 1 S. 

Lieu existant au XII siècle, sous le nom de Chaid fa%L 
Son église est du patronnage du chapitre et sous le vocable 
de Tassomption ; je n'en ai rien pu découvrir de plus. 

DOMMARTIN. 

On voit dans la bibliothèque st Imsiennc (3) Icxtrait de la 
cession de cette église au prieur de Moutîer ; mais on l a 
cherchée inutilemen t dans les archives des religieux. Charta 
HumberiiArchiep, Bmint. quâ guerpii ecclestamde domno 
Martino ecclesiœ de Alla Peira, quant Landricuêf Arcki^ 
diac. de Varax occupa haï, et deiinebat, Actum anno do- 
minicœ incarnat 1 1 43 ; testes Aurelius , Archidiae, de Sa- 
lins, de Arguel^ Siepkamus de Foucheres Canon, et 
multi alii» 

Le père André carme dans son ponillé, dit: eeelesiam â 

Landrico vindicatam^ Humberlm Archiep, donavit Hu- 

(4) VùYfz ci-devant rhap. XH, n. h ci 5. 
(2) Poiiiilê du P. André aux carmes, tom. II. 

(5) Pa^. 446. 
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^Dnt, priori Altœ Pelrœ , mmo i ï43 (4) et ajoute : confîr- 
mavit Joannitis Innocentius II anno iif[\ , Eugenius lll 
mno 1148, concessa est à. Joannitis fralriùus sanctiJoan^ 
nts Jerosolimttam , sub censu i5 solid. anno 1222 ; en quoi 
il a visiblement confondu l'église du temple près de Dom* 
martin , distinguée dans les plus anciens pouillés , sous le 
nom de Dommartin-de-Templier^ avec oelle du village , 
appelé Dommartin près de Poniarlier (5). 
Il y a un oratoire à WiUecin. 

D O U B s. 

Renaud de Durnac, qui possédoit cette église en 1208, 
la donna à labbaye de Montbenoit, pour la. dédommager 
des maux qu'il lui avoit causés* donation ne laissoit 
pas d'être considérable, à cause des revenus que les patrons 
retranchoient aux desservans; ils furent réglés en i3i5. 
L*acte est curieux , parce qniï marque assez le droit com« 
mnn de ces temps- là : en voici lextraît. 

Dictas abbas de Monte Benedicti sud et înonasterii suî 
noniine, haùet rattone juris patrojiatûs ecclesiœ de Dubio 
duds pfirles ommiiiïi decimaruni pertinentium ad ecciesiam 
de iJuhio , vidclicel bladi , lanœ ^ canapis e{ agnoritm. ■ 

Iteui, duas partes eleemosinarum et oùlationum pnssea* 
tatarum ad allare diclœ ecdeêîœ. 

Item , dua$ partes gerbarum santi Bartholomcei* 

Item, duas partes nupUarum^ excepté iamen eurati 
dictœ ecclesiœ pitanciâ. 

Item , duas paries des peveres plaidoyez. 

Item , duas partes confessionum foschœ; quam déclara^ 
fionem dictus abbas, et dicius guula curatus^ etc., anno 
(7) 

On voit par ce tilre quels étaicnl les droits ciiriaux dan» 
le XIV siècle; ils sont fort reconnoissableî), à laré?^erve des 
peveres plaidoyez qui demandent explication. Cétait un 

(k) Ex autograpko Ciuniaeensi. 

(5) Fouillé de St. Vincent , de UoDlbeaoii, ela. 

(6^ Arch. de Monlbenoii. 

(7 ) Arch. do Monlbenaii, 

^4 
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tisane dans le val de Morteau , (8) celoî du Sangeois , (9) 

et les églises dépendantes de Montbenoit que les cures pris- 
sent dans la maison des chefs d'hôtel décédés le meilleur 
bœuf, ou le second , suivant les lieux, soit pour droit de 
mortuaire , et décharger la conscience du défunt de sa né- 
ghgence à payer les dîmes et les oblations ; soit par une 
espèce d'échute , fio) les curés primitifs étant en même 
temps seigneurs. Gî droit a été abonné à la suite. 

Le \illage d'Arçon , dépendant de Doubs , a obtenu en 
i683 l'érection d'une VicarieEc. £n 17 tocelle d'une cure. 

F R A s n E. 

Le P. André , ex-provincial des carmes, a écrit dans son 

Îouillé que l'archevêque Guillaume avoit donné l'église de 
râne, sous le vocable de St. George, à Jarenton, abbé de 
St. Bénigne de Dijon en 1 1 12, mais il y a erreur dans la 
date; car Jarenlon étoit mort en i io5. (i 1) et cette église 
n'est point dans le dénombrement des biens de l'abbaye de 
St. Bénigne, dcms la bulle de Calixtellde 1 124 (12) ni dans 
telle de Célestin 111 de 1 194 1 qin ne nomme dans le diocèse 
de Besançon que les prieurés de saint Marceau, AmPonvelle^ 
Carqueux et la Loye, T^iise deXorpe et des obédiences à 
Salins. Apud Satinas cellas sancti pétri et sancli Michaë* 
lis, capeiiam sanctœ Mcydalenœ^ et omnia ad eas perti" 
nentia. {\ 3) Il faut donc que Téglise de Frâne ait été com« 
pri^^e dans les dépendances de ces prieurés; et en etTct le pa- 
tronnage appartient au prieur de Ja Magdelaine, et lui ap- 
partenoit déjà en i3o8, suivant un titre cité par le P. An- 
dré; mais il pourrait s'être trompé, quand il a ajouté: IJanc 
ecclesiam Engenius IlI.JoanniUscon/irmfn it \ii kal.junii 
1 14s, Guillelinus de Erguello. Car si elle dépendoit des mê- 
mes moines en 1112 et l 'doS, comment les chanoines de 

(8) Hist. (le réglîse deBesai^on, tom. 2. pag, 468. 

(9) Arch. de Monlbenoil. 

(10) DiH:ange« t>ei^t< , ayehiim , sioaiuaruii , PLAcni M, iiA5t'5 MoaiVAt» 

et PRIVEBILE. 

(11) Spiciieg. (ont. 2, in^fol. patf. 396*. 

(12) Perard, /)0(^. 2i7» 

(13) Ibid. pag. 
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St. Jean se la seraient-ils fait confirmer en i î48? On a donc 

confonrlu Téglise de Fi àne tlans le ciêcanat de Dole, du pa- 
ti oiHiage d'un|chanoine de St. Jean, avec celle du décanat de 
Varesco. 

Les Hôpitaux £t Jougke» 

UégHse de St. Mauris de Jougne, qui passe pour être fort 
ancienne, n'était en 1574 qu'une dépendance de celle de 
Ste Catherine des Hôpitaux, et il n'^ avoit point à Joiigne 
de maison curiale, suivant l'inventaire fait par Claude Fer« 

lin, écuyer, seigneur d'Orzans et Courselles, châtelain de 
Jougne. Elle avait sans doule été déti uite ou aliénée dans 
k succession des temps ; car on trouve qu'en 1 199 1 abbé de 
St. Mauris d'Ap^anne vinl recevoir en ce lieu l'homma[ye de 
Gaucher de Salins IV, et il y eut au nombre des témoins 
hochtlphus capellanus de Joni. (i4) Le titre de Téglise de 
Jougne et le voyage de Tabbé de St. Mauris, indiquent ici 
une de ces stations établies lors de la confràternité avecl ab- 
baye de St. Bénigne de Dijon , ou une fondation faite poul* 
percevoir des revenus ecclésiastiques dans ces contrées, que 
Fabbaye d'Agaune avoit pour la plupart assujetties à ses do* 
maines^ .en vertu de la jonction peu liipitée de St. Sigisr 
mond ; et le titre du prêtre desservante capellanus^ indique 
une succursale, vu la dépertdance po^tétieure. Cette église 
de St. Mauris n'est plus fréquentée; on en a bâti une dans 
le bourg de Jougne avec le titre de cure. 

Celle de St. Sylvestre de la Lou^n ville, déjà existante en 
i574, et celle du Métabief, érigée en vicariat en 1719, dé- 
pendent anssi des Hôpitaux, et relèvçnt les quatre de l é- 
véque de Lausanne. 

La Chapsllb D^HinN. 

Eglise paroissiale , sous le titre de TAssomption , est du 

pationnage de l abbc deMontbenoit , qui le tient vraisem- 
blablement des prince.s de Chaloa. Ou pourroit trouvei sur 
cela quelques éclaircissemens dans l'association de i3'j4« 
les revenus de la chapelle d'Huin furent déclarés çoii œyns 

* (ft^) Hbl. de Salins, auxpr. loin* ^ag. 9i. 
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entre I abbé de Montbenoit et Béatrix de Vienne, tutrice der 
Jean de Châlon , &ire d'Arlai , son fils. 

La Riviehe. 

J'en ai déjà parlé au chapitre du prieuré de St. Etienne ; 
j ajouterai que Téglise est sous le vocable de St. INicolas. Se» 
vicariales sont Dompierre, Bonnevaux et Booverans. Domt- 
pierre était l'église matrice, comme je Tai dit. Bonne vaux 
avoit déjà une église sous le titre de St. Jean- Baptiste, ou 
Ton baptisoit en i533. Les droits du curé de la Rivière y 
furent réglés en i566, mais le vicariat de Bouverans est plus 
moderne. 

II y a une familiarité à la Rivière, dont les statuts ont 
été approuvés en 1 539 par le cardinal de Grandvelle. 

Il y avoit aussi près de ce bourff une maison de jacobins» 
qui a été détruite dans le siècle dernier* 

MoNTBEÎîOIT. 

Efi^lise abbatiale et paroissiale. J'ai parlé de sa fondation. 
Voici la suite des abiiés , dressée sur les titres de leurs ar- 
chives. 

Narodin , prieur avant i i33 , premier abbé en i i4i « vî- 



voit encore en iiSy* 

PjERftB,en • ii84. 

RiCHABD y 1187. 

Hugues, 1240* 

Etienne, i25i* 

AiMOH , ' i3o7. 

Jean , i3o7. 

Jean d'Usie, i34o. 

Guillaume de Saunot 1 34i . 

Pierre DE PoNTARLlER , . i35i. 

Jean DE PoNTARLiER , i38o. 

Milon DE Falerans , ...••••.•« 1393. 

Guillaume de Saunot II, i4oo- 

Simon DE DoMPRE , i433. 

Simon DE CrrnvAL , . . • i443. 

Jacques de Clerval i4^7- 

Simon de Ci«AiBon , . • • i5o7. 
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i83 



ABBÉS COMMENDAIAIRES. 



Ferry CAHonDELET, haut doyen de Besançon, mort en 1S28. 
Jean Carot^dei^et, archevêque de Palerme, mort en i543. 
Antoine Perrenot de Granvelle, cardinal, mort en i585. 
François de GaAMUotiT, haut doyen de Besançon. 
Jacques de Saint Mauris, prieur de Bellefontaine* 
Benobert Chetrotok, abbé régulier^ 1620. 
Joachîm de Poitiebs , administrateur* 
Claude d*Achet , arche^'éque de Besançon , mort en i654* 
Charles-Emmanuel de Gobrevoo, archevêque de Besançon, 
mort en iGjq. 

Fraiirois-Hyacinthc de Lanoi , comte de la Moterie, 1667. 
Fi aiiçois-Joseph de Ghammont, archevêque de Besançon , 
raorl 17 17. 

N DE Tavaiines , archevêque de Rouen , mort en 

Ficac Louis de Saint Hermine, mort en 1761. 

JN de Saint Hermine , abbé actuel. 

Les églises formées dans la paroisse de Montbenoit, sont 



rieurs Courlet; une chapelle à la Ville du Pont , bâiie en 
T 032 ; le vicariat des Allemands, érigé en i655 ; la cure de 
Gilley, en i665 ; le vicariat de la Chaux , en 1678 , et celui 



M. Dunod, (i5) de qui j'extrairai seulement la suite des 
prieurs qui ont tenu ce prieuré en commende, après que la 
maison de Montfaucon Veût possédé pendant une partie du 
XIV siècle. 

Jacques de Montsnai » cardinal en iSSg et iSga. Il avoit 
déjà été précédé d autres cardinaux. 

Antoine DE Chalan, cardinal en 1409, mort en 1/^17. 
. Jean d'Auer, jusqu'en 14^8. 

Guillaume de liERNE , jusqu*en 1 464 • 

(18) Hiil. de Téglise, (om. S, pag. 161. 



le vicariat de Livremont 




600 par les dons des 
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Antoine de Roche, jusqu'en i5o5. Il fonda le collège de 
Si. Jérôme à Dole; c'est pourquoi les recès des états poi Iciit 
qu'ils ont été tenus en la graruT salle du collège de Morleau, 

Henri de B.ochë, jusqu'en i5oi). 

Philibert de la Guichë, jusqu'en i 5 1 3. 

Antoine de Vergi^ archevéquede Besançon» iqoi t en i 543. 
François de Viri. 

Cleriadus de Ray, mort en i586. 

Jean Kichabdot, évéque d'Arras , de 1 586 à i6i4* 

Jean-Jacques Fauche, archevêque de Besançon, mort en 

Charles- Joseph Marcschal, mort en i6ga. 
François- Joseph DEGaAMMonT, archevêque mort en 1717» 
Antoine-Pierre de Grammokt, archevêque, mort en 1 752. 
Emoianuel Baluet, de l'ordre des carmes, èvêque de Ba- 
bylofie. 

Les dépendances de l'église de Morteao sont les Gras, cure 

éng^éeen 16.57, sous le titredeSt.Renobei tiel laGrand'Com- 
be. cnreéri|réeen ifiGosous le tilrcdeSt. Joseph. Les vicariats 
du Cei lieux en i683, celui desX ilUisea 1696, et celui des Bas- 
sots, et quelques chapelles dans d'autres villages de la terre* 

Paroissiale, SOUS le titre de T Assomption, suivant M. Du- 
nod , ( 1 6) et sous celui de St. Simon, comte, suivant les 
anciens pouillés « a beaucoup de dépendances. La Chaux 

neuve a un vicariat, érigé en 1 44^* chapelle succursale 
de Ghâtelblanc en dépend : il v a des chapelles et vicai ials à 
la petite Chaux, à Gf r lin, aux Boujons, aux Pontets, et une 
cure nouvelleineat érigée à la chapelle des Bois. 

Nod. 

' Ce lieu dépendant de 1 ancien territoire de Pontarlier et 
préside la voie romaine, a dû être habité fort ancienne- 
ment ; mais je ne sais point d'actes sur son église, dédiée à 
St. Pierre et St. Paul, antérieure au XII siècle Elle fut don- 
née avant 1 133 à l'abbaye de Montbenoit par l archcvcque 
Anseric. 

(16) Hîit. de l'église, lom. 2,|mi4^. 504. 
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J^GLISES DES E?îVIROWS. 



GrAticher de Salins III, relâcha à peu près dans le m^me 
temps les droits qu'il y a voit, et Gaucher IV les confirma 4 
Montbenoit en 1200. En la même année Etienne, curé 
d*Aon8 et Olton son frère , qui contestoient avec Fabbaye 
de Montbenoit ^ se désistèrent du tiers des revenus casuels , 
et firent faomma^ k Tabbé des dîmes et des terres pour 20 
sols de cens; mais on ne put percevoir en paix le surplus 
du casuel , qui étoît commun. L'abbé de Montbenoit en fut 
invc5li par sentence arbitrale, de même que de la moitié des 
cliazaiix du tcrriloii e d Alijose , à charge de récompenser 
en d autres revinus le curé d'Aons, qui retint pour lui et 
pour ses neveux, Pierre et Jacques lUs d Olton, les grosses 
dîmtis, terres, prés, et partie de chezeaux â\i territoire d A- 
those, à charge d en faire hommage à Pabbayc de Montbe- 
noit. Voiià vraisemblablement Torigine du iîef possédé par 
M. Blondeau, l'abbaye a gardé le patronnage. 

Athose a présentement une chapelle dépendante de Nod. 

G u R A N s. 

L'église balie dans le tenein et dédié au patron de l'ab- 
baye d'Agaune , doit Ire de fondation ancienne: elle est 
actuellement du patronnage alternatif de Tabbayede Mont- 
benoit et du prieuré de Moutîer, à qui le curé pave encore 
un petit cens, appelé patronnage, pour le droit des curés 
primitifs au casuel. On ne trouve à Montbenoit pointd acle 
antérieur à celui de i3i6, par lequel Etienne , prieur de 
Mou lier, reconnut raltcrnative du patronnage. 

Il y a apparence que le val d'Usie ayant passé de 1 abbaye 
d'Agaune aux sires de Salins^ et de ceux-ci aux sires de Joux, 
bienfaiteurs de Montbenoit, c'est par leur canal qu^ils au- 
ront eu droit à cette église. . 

On trouve en effet que les dîmes étoient entre les mains 
des laïcs, divisisées en neuf portions. L'abbajre de Mont- 
benoit en emporta trois par donation de Henri de Jonx en 
1228; les seigneurs de Willafans en donnèrent quatre aux 
bénédictins de Mouliei , quiontété chargésd'une redevance 
envers la chapelle, fondée à St. Etienne de Pontarliei par 
les de la Saule et Jean Guignet de la même maison ; une au 
chapelain de Lod, et il n'en resta que le neuvième pour le 
curé. 
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On tlil aussi qu'il y avait pics d Ouhans, du côlédeRene- 
dale, un château nommé V uir-bé , dont on devoit attendre 
les seigneurs pour commencer la messe. C'est peut-être le 
château des seigneurs de Joux , appelé dans les titres JUtroas^ 
Miroal^ Mirohau, Mirei^alei Mirevaldt, mirer et voir 
sont synonymes « et Ouhans est écrit tantôt Oeits, tantôt 
Owen. 

PONTARLIEB. 

Les vicariats dépendant des trois paroisses de Pontarlier, 
sont au nombre de dix. 

Celui des Fours, sous le titre de Notre-Dame, a été érigé 
eni4t2. 

Celui de la Planée, sous le titre de T Assomption, en 1491. 
Malpas, vicariat. 

Celui d*Oye , en Thonneur de St. Martin et St. Nicolas , 

en i494* 

Celui de St. Point, titre de St. Ponce, où le vicaire a, seloa 
les appaiciices, succédé aux moines; la dimc de ce lieu et 
de la Planée étoit au' vingtième, suivant une transaction de 
i4»'>4» f***^^ 2L\ec l'abbé de Montbenoit. 

Les Verrières, en 1602, confirmé en 1670, titre, St. Sé- 
bastien. 

Les Granrfcttes, en 1664. 

Les Granges de Narboz, eni655; titre, Ste. Brigide. Il 
y avoit déjà une chapelle et confrérie du rosaire en 1649, et 
un traité avec les curés dès le 3 février i632. 

Malbutsson, en l'honneur de St. Claude. 

Montperreux , en Thonneur de Ste. Magdelaine. 

Le vicariat de St. Pierre pour la communauté de la Cluse, 
établi depuis quelques années. 

Il y a plus une chapelle à la Cluse, bâtie depuis 1617 ; une 
autre à Montpetot , bâtie en 1668, et une chapelle sacerdo- 
tale à Mijoux. Jen'ai pu découvrir si c^etoit I église appelée 
de medto Juriê dans les anciens pouillés de 1 article du Doy- 
enné de Varesco. 

Il y a une chapelle aux Etiaches, desservie par un cha- 
pelain, érigée en i665. 
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figlise paroissiale, sous le litre de St. Jcan-Bnptîste , du 
patronnafife alternatif de M. l'évêque de St. Claude et de 
Fabbé de Ste. Marie, a été fondée (17) postérieurement à 
1266. Elle n'est qualifiée que capella dans Tancien pouiUé 
de Tabbaye de St. Claude, (18) elle se trouve à présent ma- 
trice des chapelles du Brc , de la maison du Bois et de la 
Villedieu-les-Mouthe« Gelle-ci fondée sacerdotale sur la fin 
du dernier siècle^ est érigée en iricariat depuis 1 7 to» 

Le» dîmes de cette paroisse, fixées au dix-huitième, appar* 
tiennent aussi par moitié à M. Tévéque de St» Claude et à 
Tabbaye de Ste. Marie, qui a obtenu des princes de Ghâlon 
la portion que les abbés de Si. Claude leur en avoicnt cédée, 
par rinféodation de cette contrée en 1266. 

Les paroissiens accoutumés, comme beaucoup d'autres, 
à ne rien recevoir des dt ( imaleurs, furent fort surpris quel- 
que temps après l'arrivée de M. Mcallet de Fargues dans le 
nouvel év^ché de St. Claude, de voir venir un intendant de 
sa part, qui pourvut amplement aux besoins de leur église 
et de leur sacristie: on cite cet exemple pour réveiller l'at- 
tention des décimateurs de plusieurs paroisses du bailliage 
de Pontarlier, dont les décimables ont droit aux mêmes se- 
cours et n'osent les exiger* 

Sainte Marië. 

Abbaye fondé en ti9çj, avec les circonstances que j'ai 
rapportées ci-devantne n ajouterai ici que la suite des abbé$ 
que j'ai extraite de dinérens titres» Ils étoienttous réguliers» 
excepté les deux derniers. 



Renri , premier abbé en 

1200* 

Pierre, en xi!^^, 
Nicolas, en 1 263. 
Jacques en 129S. 
Poi nt. en i3i i * 

Gilil. DE NoZEROY , l332. 

Aimé oa VAUi>, en 1 365 et 70 



Guillaume ut LoctE, t38o. 
Jean de Poutahliee , i3^3 , 
i4o6. 

Guillaume deMouhée, i4o6 

et 1434. 
Daniel dk Chaussin, t 446-70* 
Jean de Fkesne, i5o5. 
Louis o£V£Bs, i5i5à iâ49« 



(17) V. ci-devanl, cAffp t2. 

(18) Uisi. du Comté, tom. i, aux pr. jia^. 
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Goillaume os Vauteatebs , I Ignace de Bett, marquis de 
1 555-83. Léede, commendatatre , 

Jean DE FbeshbII, iS86. Î66.V92. 
Philibert Cbabetou, 1 590* Jean-Claude Botsot^ depuis 
Gabriel Dubavd, l624~<^49* deraier siècle. 

Saint Gorgon. 

Cette ép,lise passe pour une des p1ns anciennes dans les 
monlaffnes. Elle est près de Tancienne voie romaine: l'ha- 
bitation s*ysera formée de bonne heure, et aura tiré son 
nom de l'église dédiée à la suite à St. Gorgon . dont je vais 
ra])portcr quelque» anecdotes qui serviront à fixer l'époque 
de la fondation <le cette église. 

Les reliques de St. Gorgon , soldat martyrisé en Orient 
au commencement du I V.siècie, furent dès lors apportées à 
Rome et honorées dans un oratoire qui étoit sur la voie la- 
tine. St. Chrodegand, é%'èque de Metz, en obtînt la plirs 

Irramle partie en 765 pour l'abbaye de Gorze, qu'il avoit 
ondée; mais il ariîva un accident aux p»>rleurs dans la 
translation. Les miracles opérés dans lous les lieux où ii se 
reposèrent, excitèrent l'envie des relijTicnx de l'abb-ivo d'A- 
gaune: ilsenlevèrcnt pendant îa nuit les relie] nés de la chasse, 
cnsorle que les porh urs qui ne s'aperçurent point de ce 
pieux larcin, furent fort surpris, en continuant leur route, 
de voir cesser les mîfacies. Ils en recrumnrenl la cause, et 
portèrent leurs plaintes au roi Pépin, qui leur permit d eii- 
loncer les portes d'Agaune, et d'enlever les reliques tle St. 
Maurisi si on ne leur i*endoit pas celles de St. Gorgon. Les 
' religieux de Gorze vinrent en force et ceux d'Af^aunefiirent 
contraints de céder. On apporta les reliques;» Gorze, et Toli 
bâtit une église sur la route, apud TV aringisi f^illam . où 
s'était opéi>6 un grand miracle. (18) On place ce lieu à Va- 
ranfrevîlte en Lorraine. St. Gorgon de nos contrées étant 
aussi sur la route des porteurs, il y a appstrence que celte 
ifanslation aura mtrodtîit leiculte du samt, smt qu'il se fftt 

r. * On dît qn'ébmtaîTé rem«i*efer^Sr9xellcsrafebîdtte Albert, prînee 
loi dil : Vtiaztjin» BtMfitkm^ à quoi l'abbé répliqua : VoUti frU» pidm 

Bcnrfaclorem. . • 

(i^) jieta SS* upUmbriê i^* - : * . ' . ' 
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opéré en ce lieu quelque miracle, ou que plus vraisembla- 
blement les religieux d'Afyaiine enssorit gartlé (juelque por- 
tion de ses reliques, sur la^juelle ils ruent bâtir nolifM'i»;lise 
4]aris le voisina^^o d (jsie, qui leur aitpartenoit , apiès (jue 
leur aventure eut rendu le nom de St. Gorgon si célèbre, 
que Charl^s-le-Chauve en fil dire 1 oraison à son sacre. ( 1 q) 
Il paroi t même que les sourerains avaient contribué à la 
fondation de réjjliso de St. GoTfgon près de Ponlarlier, puis- 
quelle avotlfaitpaHiedu bénéfice que Rodolplie III, roi do 
Bourgoijiie , airoil inféodé à Lambert pèred Ërmcmburge» 
épouse ae Hombert li , sire de Salins, (20) et l*on voil dans 
lin dîpMme de 1028 que celte dame Tavait eue en dot. (21) 
L'éjlise cependant rentra au pouvoir de Tordinaire , qui la 
donna en. 1 148 à Tabbaye de Montbenoit avec les cba pelles 
d'Aubonne et d'Arc. Les revenus de cette é^rlise avoient été 
inlcodcs à un seigneur qui en liroit son no n ; car je trouve 
qu'en 1 162 Hugues de St. Gor|Ton, chevalier, qui les tenoit 
pour dix sols de cens, les rendit à Moiiibeîioit , et y ajouta 
en aunioue les alenx d'Aubonne. L'acte est ralilié par toute 
sa faniilie, en présence d'une multitude d'ecclésiastiques et 
de nobles. En 1242 Henri, fils d'Alderic de St. Gorgon, du 
consentement de sa femme , se désista encore do ses préten- 
tions sur les églises et autels de Si. Gorgon, Aubonne et Arc, 
ensorie quel abbaye de Montbenoit a seule le patronnagc de 
cette cure ; mais elle en a perdu les droits utUes par la suc- 
cession des temps. 

Saint Tréodule, 

On a vu ci-devant (22) comment l'abbaye de Ste. Marie 
obtint en 1 243 et 1 la permission de bàtir des villages et 
des églises dans ses en virons. Celle-ci fut la première et était 

(19) Dnrfiesne, eollect. script, (om. 2, fiag. 52, 

^^0) Beatrix de Qiâloo p. iâo. Hi$t. de Salins, tom, i , auxpr. pag^ 

(21) Ibîil. Terram gwm dederam LanUferêo» ef ipti diiit quan'fo iUam 
Humberêo îraUdil m màlWmoiiîo msdieî<U9m Eednim ^um «tl %*t kwMTê 
êoneli Gorgonii, in Fittm qw9 ditilur Albona , et qmdfutd ad tpiit/f 9U»^ 
gtûtem vrl benepciwn futrUmÊ in UAo iUo ewi/inio. 
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dédiée à St. Odile, dont par corruption on a fait St. Théo- 
dule, depuis le dernier siècle seulement. Déjà en 1281 il y 
avoit un curé en litre, suivant une excommunication obte- 
nue contre ceux qui, dans l'arrondissement d'une lieue et 
demie, ne venoient pas recevoir les sacremens et payer les 
dîmes, qui ont été fixées au dix-huitième par arrêt. On 
Tappeloit alors Curede f^illamont, parce qu elleest bâtie sur 
une hauteur. On a transféré le siège principal à FAberge* 
ment, et Ton ne va plus en cette ^ise que quatre fpis par 
an. Il n*y avoit point dans ce canton de droit de préfère , 
comme dans les seigneuries de Morteau etMontbenoit; mais 
lés religieux de Ste. Marie qui vouloient avoir lanmdne 
mortuaire, dévoient aller la demander à la porte du défunt, 
suivant une sentence rendue par Jean de Ghâlon, gardien 
de cette abbaye en 1393, contre les habitants de l'Aberge* 
ment. 

La chapelle de St. Antoine du Rougebief, qui dépend de 
St. Théodule, existoit déjà en i3o9, et étoit appelée paroisse 
en 1 55o. Elle a été desservie de tous les temps par un vicaire, 
suivant un traité de i683, approuvé par l'ordinaire, dans 
lequel le curé ne s est réservé qu un cens de quarante soU 
m recoanitionem subjectionis, 

• La cnapellede Vaux, autre vicariale, étoit déjà desservie 
en 1 .^04, suivant les litres de Ste. Marie. 
Celle de Remoray, aastn vicariale, a été érigée en t656. 

Us I E . 

Église paroissiale sous letilre deSt. ValHer ouValère, 
du patronnage des prolesseursen théologie de Tuniversitcde 
Besançon, à cause du prieuré deMoulier. 

Suivant les anciennes légendes. St. Valère, archidiacre 
de Langres, ayant vu mourir à l an ivée des Vandales son 
évêqne et la plupart des catholiques, voulut, pour éviter la 
persécution , se retirer dans les déserts du mont Jura avec 
quelques iidèles: arrivé adportum Bucinum^ il y fut arrêté 
|)ar des barbares, qui avoient déjà occupé ce lieu qualifié 
4tnpidumy il y souflVit le martyre, et fut enterré près de là. 

Suivant M. Chifflet,i\)rft(s BueisMu est Port Lèné (23) ; 

(25^ Pofim ÎM&ni wrrujplè, nonnumquam Piirtm Budni 9u$picor Ai- 
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suivant M. Diinod, c'e^t Poi t-sui -Saône (24) , suivantran- 
cien martyrologe de Besançon , on chonioit St, Valèrc 
apud Cqsîritm Bucinum (25). Or, conime l*ortu$ signifie 
au«si bien une{jorgeile montagne qu'un port (26), le châ- 
teau d Usie étant près d'iiiie gc^rjyfi t^t d'une église de St. Va- 
lère, et los barbare*» ayant pénél l é dans cette contrée , on 
pour roi 1 bien prendre Usie pour le Casirum Bucinum ; il 
n'y inatic}iieroit que les débha d'une Ville. On trouve 
dans cette paroisse ceux de deux châteaux, et le rameau de 
la voie Romaine , qui se dirigeoit de ce côté-là, pourroit 
fixer la situation de ï Oppidum de la légende. Les termes 
même de l'auteur semblent indiquer que S. Valère n'étoit 
pas loin du mont Jura» 00 qu*il y étoit arrivé lorsqu'il fut 
martyrisé. In Sequmnoê vemf ratas per itma Jurenm sattuê 
aeêfs occtdiare ; cum auîem adPortum Bucinum deveniêset, 
tpêod ifppidum jam occupaperant Barè&ri, eie. (27). Or si 
le saint n'eût été que sur les frontières des Séquanois, on se 
fut cx[)liqué diileicmment. 

Cependant comme l'opinion commune fixe Portus Buûi-* 
nu5 à Port-sur Saône, et qu'un village voisin s'appelle St. 
Vallier, je pense du moins que quelques compa^ynons du St. 
Martyr, écliappés à la per.séculion, vinrent toujours, sui- 
vant leur dcssrin , dans les forêts du Jura et se iixèrent à 
Ui>'e, où ils dédièrent une église à leur du f. 

Si Ton n'adopte pas encore cette idée, il faut suivre la lé- 
gende; elle porte que les reliques du saint ayant demeuré 
quelque temps dans l'oubli, le duc Gauderic qui alloit corair 
battre les Lombards, en ayant eu révélation, fit vœu de lui 
bâtir une église, ce qu'il exécuta apràs avoir remporté la 
victoire. 

A la fin du VI siàcle, sous le rè^e de Contran, roi de Bour- 
gogne, lesLombards firent une irruption dans la Bourgogne 
transjurane, c'est-à-dire dansrHelvétie« et furent enfin ren- 

gum me p fuî nt/jfo Pori de Lèné, oA ÏMiAiMm fUmumt M marlyrîo ûTér 

oitnr cornnatus sanctus V ahrtm. 

(2^1) Dissert. hist. du comlé, tom. i, pafjf. 151 et 

(25) Hist. de i ^^'1. de Be«iaiiçoD, auxpr. |M(^. - ' 

(26) Ducangc, hoc ver6o« 

(27) Ancien bréviaire. ' ' • • • . . 
(^8) Hiil. do comté, tout. 2, pag. 4 S. 
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dus tnbnlaires(28). Pépin les rangea aussi dans îe miïieii du 
VJÏI siècle: peu de temps api'cs Charlem;igae renversa leur 
trône. (7esl donc dans (|uel(|u une de ces expéditions que le 
duc Gaiidtrîc remporta des avantages, mit en honneur les 
reliques deS^ Valère et lui bâtit une église ; celle d'Usie doit 
tivoir au moins la même ép(K]ue* Alors Tabbaye d'Agaune, 
ien vertu de la donation deS' Sigîsmond , a voit étendu soq 
domaine dans cette partie du Jura. Uégliscd'Onhans, coni- 
me on Ta vn,;irextrémiléduvaUrU»i<^,cstdédiéeàS^MaurSi)« 
elleVald Usîefui inféodé par leprév6(d'A|;auneen 941 à Al* 
hénc de Narbonne , sous le nom dOzejm 11» iurma Jmen^i i 
Il ii\*8l donc pasâ présumer qn*on eât oublié de bâtir des égli« 
ises dans cette paiiiie. Le produit des dîmes et des obkitîons y 
aurait enga^tfé, quand on n'eûtpassongé au biendela religion. 

Dans le Xll siècle ces dîmes étoient entre les inain^ des 
Lues, ensorte qu'en 1107 l atcbevéque Ponce, qui vouloit 
favoriser le prieuré de Moutier, ne put lui en donner que 
TauleL c'est-à-dire lesoblalions et le casuel. 

Lcs^ icain'es de Somlu'\cour,GoiJx, E8\ illeis et Septfontaine 
dépen i It ni (] c 1 ci) I isc d ' Usie . Cellede Sept fb n I a i n e i 1 1 1 érigéeen 
i490,cellede Sombacour en î493. La cbapelle fui consacrée 
parOdetTronchet,cordeliertilré,évèquedeTil)ériade,suftra- 
gant de Besançon, (29)lepouiilédu F» Andréfiorte qu'il était 
carme. 

- Il y avait une familiarité à Usie, possédant les dîmes d'Es- 
irilters, et d autres biens dont le curé d'Usie jouit au défaut 
de famiKers. 



' CHAPITRE XXIV. 

JRemarques pour rhislotrri natureUe du haUUage 

de Ponlarlier. 

Ce cbapitre seul foumiroit la matière d'un traité com-> 

plet , qui seroithors des bornes de mon ouvrage; c'est pour- 
quoi en cherchant à réunir sous un même point de vue tout 
ce qui peut distinguer cette contrée, je n'indiquerai cepen- 
dant qu'en gros les différens objets qu'elle présente aux cu- 
rieux de la nature. 

(29) Pouillé des carmes. Hiti. dqr église d« Besançon , Imn. K , pcr^. 37. 
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Les mon tn (TOCS sont la forme dominante de ce baillia|^e, 
c'est a leur élévation que nous devons la bonté des pâtura- 
ges, la verlti des herbes médiciiiaies , les sources et les cata** 
ractes des deux prinGÎf>ales rivicres de la province, l'inter- 
miltence de la fontaine ronde , rabondancc et la léf(èreté 
des eaux en généra). C'est dans leur sein que nous trouvons 
des n)ines d'argent et de fer, des pierres marbrées et des 
coquillages pétrifiés. Os sont ces montagnes qui diversifient 
à cha(|ue pas le fond de nos paysages, tandis qne la plaine, 
toujours uniforme dans ses productions, laisse errer la vu^ 
dans le lointain, sans la fixer sur aucun obj<*t paiiiculicr* 
Cest encore à 1 élévation deretle conti ée que nous sommes 
rcdt'\abl(\s de l air pui^ et seiein dont on jonil ici . ilans le 
temi)S que les pays bas sont couvci t^ de bi onillai ds ; de là 
CrshL';iu\ auloiimcs (jui nous dédon^uiagcnt de la lon^jueur 
des hyvcrs, qui vient de la même cause : cai la neige t()ai- 
bant en plus grande quantité sm le s montagnes (|ue <lans la 
plaine, elle s'y conserve plus li)0|jlemps et y entretient le 
iroid ; mais celte même n«:ige ap|M)rte avec elle un sel ni^ 
treux qui lei ti lise nus champs : elle les préserve des (grosses 
gelées d'hy ver, et Ton se plaint quand ii n*en tombe pas unf 
suffisante quantité. On croit qu i! neige moins depuis qu^ 
les forets ont été dcrlrichécs pour agrandir les pâturages^ 

I^s principsdes montagnes du bailliage de IVmIarlier sont 
les hautes Joux du Noirmonl ou Mont <Vor, près de Jou- 
gne, sur les frontière» de Suisse; d'où Ion découvre de tous 
côtés un pays immense, extrêmement varié par les lacs et 
les rivières. 

Le Laveron qui règne le long de la plaine de Ponlai lier, 
depuis celle ville à Bonnevaux. 

Le gros Taureau, sur lequel MM. de l'académie des scien- 
ces ont pris un point d a[)pui [)our leurs observations de- 
puis l\)upet, il y a environ viuol ans, et les miroirs, cime 
de I>armont, ( i ) tégnant entre la gorged £utrcporleet celle 
de rEmboiJcIus. 

Le Mont pclc, le Crel Monmot et le Chaumont, autrefois 
Clùmonl, au dessus d'Arc elde St. Gorgoa. Il y asurceluft- 
(l)(}oe partie de eelle-ei s'appeloil; Erimtêner. TiUv do Su 6ôaigse« 
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ci quanttié de fontaines, saasqu on aperçoive aucune mon* 
tagne plus élevée « dont elles puissent tirer leur origine ^ et 
tandis qu'elles sont extrêmement rares dons les vallons les 
plus voisins ; il y a aussi ane caverne où la neige se conserre 
pendant Tété. 

La rivière du Doubs qui arrose ce bailliage dans pi*e$q»e 
toute sa longueur, sort d'un antre « au bas du Mont d or, 

près de Moiithe. Elle forme bientôt près des lacs du Malpas 
et (le Ste. Mai celui de St. Point, autrefois Danivautier, 
qni a environ une lieue d'étendue et une demî-lieue de lar- 

Îreur: elle reçoit près du château de Joux les ruisseaux de 
a Fontaine ronde et <1<^ la Morfe: et au bout de la plaine de 
Pontarlier, entre Arçon et le village de Douhs, la petite ri- 
vière du Drugeon ; celle ci pi^end sa source dans le marais 
de Vaux au bas du Laveron, contourne cette montagne et 
serpente dans la plaine oii elle Ibrmoit autrefois un lac en- 
tre Bouverans et Bonnevaux que Ton a desséché, abreuve 
ensuite le marais du Gouterau autre lac , mais souterrain 
entre la rivière et Bannans, dont Gilbert Cousin parloit 
avec étonnementau XVI siècle. Cest une croule venue des 
herbes marécageuses, et qui s e.sl accrue par le temps au 
point de former un gazon dedeux ou trois pieds d épaisseur 
assez solide pour être réduit en prés, et assez léger pour sur- 
nager sur environ deux pieds d eau. Il tremble au moindre 
mouvement que Ton fait dessus. 

Le Doubs grossi par ces différentes eaux , ne roule pas 
longtemps avec éclat; il se perd à moitié et quelquefois ea<* 
tièrement entre Arçon et Montbenoit , puis il paroit avec 
avantage près de Remonot, hermitage de bénédictins* dont 
Féglise et ta cave n*ont d^autre voûte qae celle d^une caverne 
encore plus étendue, ou Ton trouve une fontaine et un trou 
dans lequel on n*a pas encore osé pénétrer. Cette singulière 
habitation est décorée à Tcxtérieurpar un gros rocher, que 
la nature a taillé en forme de vase, proportionné à un sapin 
qu'elle y a fait croître. Le Doubs aujjmente 1 agrément de 
cette retraite , ensuite il arrose le Val de Morlean qui est 
extrêmement riant et fertile, et forme à l'exlrémité du bail- 
liage, au dessus du lac de Chaiilexon, frontière de Valangin 
et de Neucbâtel, une magnifique cataracte , qu'on appelle 
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le saut du Dqubs. On y arrive dti côté de Morteau sur de 
|ietites barques le long d^jn bas^o d*eau fort tranquille , 
qui coule entre des rochers escarpés, remplis de grotlcs et 
d'échos. Ce bassin est resseï ro à son cxtrémilo, le Doiibs n'y 
a plus que trente pieds Je largeur, et se précipite de quatre- 
vingt deux pieds de hauteur, suivant la mesure exacte que 
M. Parguez en a fait prendre pour me l envoyer-, on ne 
connoît pas dans l'univers de cataractes plus remarquables 
pour leur hauteur , si l'on eu eiLcepte celle de Niagara en 
Amérique^ 

Loue a son origine dans des rochers près d Ouhans. 
Le lieu paroit d'abord inaccessible , maïs on a trouvé ie 
moyen de pratiquer un chemin à chariots qui y conduit ; 
on est frappé en y arrivant par le bruit d'une vingtaine 
d*usines que cette rivière fait rouler à sa source; c'est Tan- 
noncc des beautés naturelles d'une grotte en coquille , fort 
élevée et surmontée par des rochers à j.c rte de vue, saillans 
en forme de corniches, et en si grand nouibre que malgré 
ce que le teni[is en détache i|uclquelûis, l'architecture n en 
est point dé^^iadée, elle ne fait que vai ier de décoralion. Le 
bas de la grotte est un bassin qui s'étend au dehors, son eau 
assez ordinairement tranquille déborde également, et foroia 
subsécutivement sur des bancs de rocher trois belles cascades 

Î>tus considérables que les écluses ordinaires des mou- 
ins ; ses crues prodigieuses sont subites dans les temps de 
pluie ^ mais ne durent pas ordinairement plus de vingt- 
quatre heiîres à certain point : jamais elle ne tarit « et si 
quelquefois les moulins du Doubs férient^ ceux de la Loue 
sont toujours une ressource assurée. 

La Fontaine ronde forme aussi un ruisseau intarissable, 
son in termittentepériodiqueetmomen tance mérite hien une 
desci i])tion un peu étendue; c'est à nii-cliemin de Pontar- 
lier aux Hôpitaux qu'on trouve ce phénomène: au milieu 
d'un vallon fort étroit, formé par deux chaÎDcs de mon- 
tagnes, dirigées du septentrion au midi, qui ne laissenten 
plusieurs endroits de place que pour ce ruisseau de fontaine 
l'onde et le chemin « sont trois sources. L^inférieui^ fournit 
de Teau sans interruption dans unJiMSsin rond assez éteur 

sa 



r 
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du : la supérieure, fort petite, rend peu d*eau dans les sé- 
cheresses , et celle du milieu , où se fait le jeu , coule et tai*it 
cinq fois dans u né heure. On y voit Teau soui*drc à travers 
un sable fin et quelques graners , bouillonnant avec un 

niurmuj c, qui augmente à mesure que Teau s*élève dans 
sou bassin d'environ dix pouces, pendant ciiKj ou six mi- 
nutes. Elle est enlièremenl larie dui-ant un même espace, 
pour recommencer ensuite; à celte seule différence qu'en 
certain temps elle est exactement rép,ulière dans ses pério- 
des, et tarit chaque fois au point de laisser sécher le sable 
aux rayons du soleil, tandis que dans des saisons pluvieuses 
il y aura des alternatives on le sable sera desséché une fois , 
qu'il y l'estera quelque peu d'eau à la crue suivante ;el même 
qu elle sera dans les inondations confondue avec la fontaine 
inférieure , qui se ressent aussi des qualités de sa voisine ; 
car dans le temps de la crue de celle-ci on s'aperçoit aussi 
d'une augmentation dans Tinférieure, avec un bouillonne- 
ment senublable à celui que font les bulles d air quis'élè^'ent 
dans Teau qui' est mise sur le feu. 

J'avois d'abord rangé la Fontaine rdhde parmi les inter- 
mittentes simples et régulièm , mais ces variétés, que j*ai 
observées en différentes saisons et différentes années , doi- 
vent la mettre au rang des intermittentes composées. Quant 
à sa cause oh ne peut douter que ce nesoitle jeuduscyphon. 
La montagne au pied de laquelle elle se trouve est remplie 
de carrières de tui. L eau s'y est formée des canaux dans 
cette pierre molasse et percée; à n ingt pas de la loul.tiue est 
un enfoncement de terre que je lis débarrasser en 17^7 jus- 
qu'au gra\i< r : les grandes pluies de celte année lo lavèi ent, 
et j'y ai dès lors entendu et fait remarquer à plusieurs per- 
sonnes un bruit souterrain à Tinstant que l'eau cesse de 
croîtr e dans la fontaine, semblable à celiri que Tair fait pour 
s'insinuer dans une cuve que l'on vuide lorsque la liqueur 
est au bas. On y entend aussi leau retomber dans un ré- 
servoir; cela arrive précisément lorsque les colonnes d'eau 
doivent se rompre dans les branches du scvphon , et qu'il 
doit se faire on combat entre l'air et l'eau : il y a donc lien 
de penser que dans TiiHérieurde la montagne est un grand 
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réservoir» acconipngaé de plusieurs autres de moindre ca* 
pacité, qui tous se vident par des canaux en forme de 
scyphon, plus gros que ceux qui abreuvent les réser- 
voirs. a\i moyen de quoi l'on expliquera lacileuieiil 1 iatcr- 
miHenco et toutes ses variétés. 

On ir (Hivc dans ce bailliage des fontaines minérales. Il y 
en n une près du confluent du Doubs et du Di ngeon, peu 
éloignée de la carrière d'albâtre d'Arçou, et une aulre au 
milieu de la carrière d'albâtre de la Rivière Elles sont 
tontes les deux laxatives: je n en connois point d analy^^e, 
mais elles ont été éprouvées sur des paysans robustes. On 
sait que les médecius attribuent aux craies des qualités sali- 
nes , sulphureuses et mercurJelles: les sources dont je parle 
sont dans dest carrières d'une espèce de craie , il n est pas 
étonnant qu'elles se ressentent des mêmes principes. Il y a 
près de St. Lazare une fontaine appelée /bm^tne des mala-- 
oes, où l on baigne les enfans pourUes guérir de la gale; 
C'est probablement sa vertu dans les maladies de la peau 
qui y a\oit fait établir anciennement un hôpital pour les 
lépi eux, mais je n'assurerai rien d'aussi positif sur cette 
fontaine que sur les précédentes. 

Il y a aussi une autre fontaine minérale à un quart de 
iieiiede Morteau, dont on s"c6l servi contre les obstructions. 

Toutes les plantes que l'on cultive dans celle contrée oiit 
beaucoup plus de goiU et de vertu que celles qui croiN>eut 
dans les pays plats. Les simples qui y viennent sans culture 
sof>t fort recnerchées dans la médecine, et on en envoie 
fort loin ; c'est pourqtioi je joindrai ici la notice de celles 
qui sont d'un plus fré(|uent usage, et que l'on trouve corn- 
munémcnt dans cette contrée: on peut compter sur son 
exactitude. Je lai rédigée sur les notes de M. Nicod , médo 
cin et chirurgien , que son séjour et ses voyages continuels 
à la campagne ont misàportéede tout vériiier par lui-même. 

Absinthe. Âlliaire. . 

Aconit. Arrête-bœuf. 

Ail sauvage ou cives. Argentine. 

Aigremoine. Armoisr. 

Alu'e. Bai'beau ou liluel. 

AUeluya. Bardane, 
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Bccabungff. 
Boc de Grue» 

Berle. 
I^étoine. 
Bistorte. 
Bon henry. 
Bouillon Diane» 
Brunelte. 
Bryonne» 
Bruyère» 
Buglose. 

Bugle ou petite Consoude. 
Cabaret, 

Capillaire^ quatre espèces. 
Galament, deux espèces. 
Canneberge. 
Cameline. 

CanwmiUe champ., deux 

espèces» 
Canri. 
Getérac. 

Chardon commun. 
Chardon étoilé. 
Chardon à Bonnetier* 

Chardon roland, 
Chirouis. 

Chiendent. 
Chelidoine. 
Chicorée 



1 


1 


Ltll 


1 



les mousserons et moril- 
les sont recherchés pour 
les ragoûts. 

Cîgue., 

Crapandine. 

Crète de Coq. 

Cresson de fontaine, . 

Ci'oisclte* 



HfSTOlBE HATORELtV 

Cuscnle. 
Cyno^ltissc. 
Centaurée (petite). * 
Ksule. 
£ufraise^ 
Eupatoire. 
Filipendule. 

Fougère mâle et femeBe» 
Fraisier.. 
Fumeterre. 
Genef. 

Grenoiiillot. 
Gentiane. 
Germandrée^ 
Gratiole. 
Grasset te. 
Helianthenie. 
Hellébore blanc et noir. 
Hépatique, 

Herbe au Charpentier* 
Herbe aux yerrues» 
Jusquiame noire. 
mfacobée* 

Joubarbe, trois espèces. 
Lampsane. 
Langue de cerf. 
Lin sauv. ou Lin aire. 
Lierre en ai bi e et terrcst. 
Lys des vallées ^ ou Muguet 

(petit). 
Marrube, deux espèces» 
Marguerites. 

Mâciies. ^ 
Mauve ^ deux espèces* 
Menthe. 
Melilot. 

Mercuriale. 
Méum. 
Millepertuis, 
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Alii le feuille, 

"M o u s> c , pl , espèces. . 
Moutarde. 

Narcisses ^ pi. espèces* 
Nénuphar. 
Nielle. 

NummuUaire. 
Oeillet sans cuit. 
Ophioglosse. 

Origan, deux espèces. 
Ornithopode. 
Or pin. 

Orties mortes et vives, 
Oscille sans cuU. 
Pain de pourceau 
Pariéiatre. 
Patience ou Parelle. 
Pavot rouge* 
Percefeuilie. 
Percendge. 
Persicaire. 
Persil sauvage. 
Pervanche. 

Petasite ou Pas d'âne (grand), ^«/enane 
Pied de chat. f^éronique. 
Pied de veau* 
Piloselle. 
Pimprenelle, 
Plantain, trois espèces. 
Pol^gala 



Presle. 

Pulmonaire , trois espèces. 
Pulmonaire des sapim* 
Pyrole. 
Quintefeuilie. 
Raisin de renard. 
Reine des pfés. 
Renouée. 

Renoncules, pl. espè< 
Salsifix sans cuit. 
Satirion ou Orchis. 
Scabieuses. 
Sceau de Salomon. 
Scrophulaire. 
Séneçon. 
SerpoleL 
Tannesic. 
Tabouret. 
Thiaspic. 
Tormeutille. 
Treffles, pl. espèces. 
J^ussdage, 



f^e hotte. 
Violettes. 
Vipérine. 
Verge d or. 
Yebïe. 



Polipode. 

Outre ces plantes, dont on pourroitencore grossir la liste, 
îl y en a sur le Mont d'or et autres lieux plusieurs qui sont 
inconnues: on en cultive aussi beaucoup d autres pour la 
médecine dans les jardins , et M. le médecin Fornage y a 
élevé jusqu'à des Aîoës et des cier^res du Pérou. 

Le sapin est l'ai bre dominant dans nos forets, il y forme 
le spectacle le plus majestueux ; droit et sans branches pres- 
que jusqu*à la cime, il n a de feuillage que pour former dans 
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la plus graïule élévalion une voule, qui laisse pénétrer ttne 
lumière douce et sombre, telle que les puëles nous la pci- 
[jneal dans \cb buis des champs élizées. picée , autre es- 
pèce de sapin, à veine plus liae et plus serrée, est aussi fort 
commune; il v a quelques ifs. Le pin qu'on ne trouve plus 
que dans les bois de Fràne étoît anciennement Farbre de 
nos marais; le hclre ou foyard , quelquefois mrle avec ]cs 
sapins, ne prolile plus dès qu'ils Font surmonte ; mais aussi 
dans les coupes, le hêtre croissant plus vile que le sapin , 
étonfie à son tour les leunes tiges de sapin, et forme des taii- 
\h qui vaneot agréablement la verdure, et le sapin ne re- 
prend le dessus qu'après la coupe du foyard« et ainsi alter- 
nativement. II croît aussi dans les taillis une espèce de peu* 
plier appelle tremble , des tilleuls , quelques ifs , ormes et 
charmilles, des poiriers, pommiers, pruniers et cerisiers 
sauvages; une infinité d*arbrisseaux et arbtistas, teUquc 
rairelle ou mtrtylhï , le fusin , le fraisillon /le lauréole ou 
bois gentil, la morelle. le coudrier en abondance, qui four- 
nit beaucoup de ntuseltes; le sureau, le trocsne , les sor- 
biers o(j ali>iers, le boux, les saules» etc. Parnii les ronces, 
l'é|>lanlier ou gralecul . l'épine vinctle, Taubépine , le (jenc- 
vrier. les gros^^liers. les framboisiers, les mûriers de renard, 
dont les fruits sont excellens, quoiqn ordinaii ement ils ne 
vaillent rien ailleiirs ; des petites plantes li^jncuses dans les 
marais et les bois, qui portent des fruits rouges et d'autres 
noirs d'un goût aigrelet agréable, appelés dans le pays al- 
luargea, mpnes^euilles , fourclieties, et plusieurs autres es" 
pèces dont j'ignore les noms. 

Les forêts qui couvraient autrefois ces montagnes étoirnt 
si vastes, qu'on ne bâtissait qu en bois, même à la ville, où 
dans le XIV siècle une maison de pierre étoit regardée com- 
me une chose bien distinguée. Les meix des mainmor tables 
n*étoient , en quelque façon , que des cahutes semblables à 
celles des sauvages. Tout leur manoir consisloit ^ une 
chambre d'environ quinze pieds carrés; on Faisoit le feu 
dans le milieu, et les cloisons eu bpis se Icrmi noient en 
pointe à un trou carré pour laisser sortir la fumée. Les 
écuries ei le nier fornioient le lesle de l'Iiahilalion. et 
i on coucboit dans les écuries ; la plupart des maisons de . 
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paysans ont retenu cette forme, mais plus en grand ; il ny 
a encore que des cheminées de bois , et on y a joint des 
chambres en pierre , dès que la disette des bois a fait recou- 
l'ir aux carrières, où Ton a trouvé des matériaux pour bàtîr 
des maisons rustiques, qui serviroientà la construction des 
palais. 

£n effet la variété des carrières est surprenante et pro- 
portion née à la direction des montagnes et des plaines. Les 
IciTitoires de Malpas, d'Oye et de la- Cluse sont remplis de 

pici res colorées en jaune ol rouge pâle: j'en ai vu tirer des 
Liocs de douze à quinze [^ictîs, projn à faire des colonnes, 
et susceptibles d'un Ltau poli , suivant les Ciisais faits eu 
grand pour des tables , cheminées, etc. 

Les environs de Pontarlier offrent tout ce que Ton peut 
flésirer pour bâtir , une carrière de ^ablc tic lous les grains 
à la jK)rte de la ville et inépuisable: partout des rocs pour 
de la chaux, de belles carrières de pierre de taille, grise et 
dure, à Sandon et dans les bois de l)oubs ; de grandes pier- 
res plates pour des tombes, moins dures, aussi propres pour 
des fours, et résistant au feu, dans les prés de la Planée et 
de Ste. Colombe; des pierres jaunes, douces et tendres, très- 
faciles à tailler au sortir de la carrière, qui se durcissent en* 
suite à Tair , dans les environs d'Outaux , Dommartin et 
Willecin ; une espèce de craie blanche , qui se durcit aussi 
à Fair, dont on faisoit des ouvrages gothiques fort délicats, 
dans le^territoire des Usies à Gudane; une carrière d^albâtre 
blanc et rougeâtre sur les confins des communaulc de la Ri- 
vière, près du chemin entre Bulle et Domplerre, assez dur 
pour qu'on y puisse tirer te! bloc qu'on désirerait ; et qui 
étant calciné, produit le plus beau gyps blanc que l'on voie. 

La fonlaine minérale qui est dans cette carrière de {^yps, 
me rappelle que des fjypseurs étrangers qui avoient voyagé, 
m'ont dit que plusieurs mines de sel étoient couvertes d'al- 
bAtr e. On croit communément que Ton met du gyps dans 
les pains «Ir s(*l , et ceux qu'on soupçonne de ce mélange 
n'ont cependant d'autre défaut que celui d'être U op cuits ; 
de celte analogie je conclus qu'il se pourroit bien que l'al- 
bâtre ne fût que la superlicie onlinairc des carrières de sel 
gemme, dont le sel s'est volatilisé. Les salines de Salins et de 
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Lons-le-Sauiiicr sont voisines de iniiies d*albâtre ; peut-être 
que si l'on y creiisoit des galeries comme celles qui sont 
dans les mines de sel de PoiQ^ae et de Uongiie , on trouve- 
roit le sel tout fait. 

J ai déjà parlé de la tourbe dans le commencement de ces 
mémoires, ne comptant pas alors y insérer un chapitre 
d'histoire naturelle, que la lenteur dé rimpressîon m'a 
donné occasion de rédiger. J'ajouterai seulement en pi*euve 
de ce que j'ai dit de 1 accroissement de la terre des tour- ^ 
bières, que Ton trouve souvent à cinq à six pieds de pro- 
fondeur des instrumens, des bois couchés, des charbons et 
' tout ce qui marque l'ancienne superficie du sol , outre qu*en 
examinant au miscroscope les couches inféneures, qui ne 
paroissent que de la terre, on y reconnoit les herbes pour- 
ries et amal^jamées; ce qui se distingue aisément sans mi- 
croscope, à mesure que Ton approcne des couches supé- 
rieures. La tourbe que Ton tire des couches iiilerieure^ v,6t 
la meineiire , et ne rend pas d'odeur qn.md on l'a gardée 
pendant une année. On s en sert à la \iiie dans beaucoup 
de cuisines, dans tous les poêles de fayence, qui sont des- 
tinés à échauffer les chambres. La braise est excellente pour 
cuire les pâtisseries, les forgerons de la plaine en font du 
charbon qui leur tient lieu de charbon de bois , et tout le 
peuple n'a pas d'autres chauffage dans la plus grande par- 
tie de ce bailliage. 
On remarque dans les tourbières une espèce d'huile dia- 

Srée qui surnage dans les petits creux d^eaux , et le milieu 
es tourbières est toujours plus élevé que les bords ; d*où 
Ton peut conclure que ce sont des sources sulphureuses et 
bitumineuses, qui contribuent à l'accroissement du lerrein; 
c*est aux eaux de cette espèce qu on reconnott les lieux bà 
il y a des mines de charbon, et il pourroit y en avoir sous 
les tourbières. 

Il y a des mines de charbon de terre dans le val de Mor- 
teau , dont on pourra faire usage à la suite; en formant des 
gâteaux de terre glaise et de charbon pour diminuer la force 
des vapeurs sulphureuses qu'il peut rendre. 

Les mines de fer sotit communes dans le bailliage, (quoi- 
qu'on n'en exploite plus qu'à Jougne et Kochcjaa ^ celles de 
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la Ferriere sont k ma connaiss^ince les plus ahdennes, elles 
ont donné le nom au Ueu qui étoU déjà ainsi nommé dans 
m dipidnie de Gharlemagne de 792. Il paroi t que celui de 
la Perrière, près de St. Gorgon, a même origine. Il y avoit 
beaucoup de forges et de iourneaux au XV siècle sur les 
bords â\\ Doubs, et Hugues de Blonay, seigneur de Joux , 
iît hommage en i343 à Jean de Cbalon de ses ferrières et 
minières. 

Quant aux mines d'argent, on en a creuse en différens 
temps dans le Mont d'or, mais on n est pas sûr de leur pro- 
duit ; labondance du soufre qui se trouve dans la pierre de 
lamine volatilisoit les particules d'argent , et la dernière 
compagnie qui y a travaillé il y a quelques années sous la 
protection de M. de Richelieu , a été forcé de les abandonner. 
On ne peut cependant nier qu il y ait quelque chose, etqu^on 
n'en puise par la suite découvrir davantage, quoique, jus- 
qu'à présent les dépenses ayant excédé le profit. 

11 est certain que le DouW rouloit autrefois des paillettes 
d^or, ^ sa source est dans nos montagnes : je crois cepen- 
dant que le nom de Noirmont n a été changé en celui de 
Mont d^or que pour la bonté de ses pâtures, où Ton fabri- 
que des fromages qui s'envoyent jusqu'aux provinces mari- 
times de France pour servir aux cabarquemens ; ce sevoit 
une vraie source de richesses si les fermiers n étoit pas obligés 
de lou< r une grande partie de leur bétail chez l'étranger. 

Les chevaux seri)ierit aussi une autre branche de com- 
merce, les montagnards ont naturellement le talent de les . 
élever et de les monter ; mais tandis que les Suisses , nos 
voisins, plus aisés et mieux avisés que nous, ne vendent que 
des chevaux tout formés, la nécessité force chaque année 
nos paysans de se défaire de la plupart de leurs poulains à 
notre ibire de Saint Luc , qui duire .quinze jours ; ce sont 
les Bourguignons et les Bressattdsqui viennent les enlever, 
et ils en font de très-bons chevaui; de trait sur les hords delà 
Saône. 

Les antres productions de ce bailliage ne suffisent que 

pour les besoins des cultivateui^s; ils né vivent que de pain 

d'avoine, mêlé de quelque peu d'orge, et même quelquefois 

de vesces. Ces grains avec les pois senties seuls qui puisent 

i7 
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réussir sur les montagnes, où ils sont h la vérité de meilleur 
goût et mieux nourris que ceux des pays plats. On semé 
n^ment pur sur quelque» côteaux, mais dans la plaine ou 
le mêle de seigle, parce que les terres y sont plus fortes . 
plus froides et plus exposées aux frimais et aux gelées, en re- 
vanche il y croit d excellens légumes: les pois blancs et les 
lentilles de la Chaux d'Arlier sont fort répu tés. 

Quant aux fruits, le prunier vient très- bien dans ce bail- 
liage, soit en espaliers, soit en plein vent, et on en néglige 
trop la culture; surtout des mirabelles, des damas noirs, 
des damascines, prunes de Suisse ou mirabelles rouges, qui 
tiennent presque sans aucun soin ; tes reines-daudes, damas 
noirs, pi unes impériales et autres, grosses et petites, à la 
réserve de Tabricot, croissent pcrt.otenienl à Pontarlier, et 
y sont d un proût infiniment stipérieur à celles que I on ap- 
porte des pays de viornes. Les pommes et poires d'été y réus- 
sissent aussi, mais les autres sont surprises avant leur 
maturité par les froids d'anlonne, si ce n'est au Tâl d'Usie 
où il y a quelques ver^rers. Pour la vigne , les curieux ont 
bien de la peine avec beaucoup de précaution de l'élever en 
treille. 

On fertilise les prés secÂ avec une marne d*nn gris bleuâ- 
tre qui se trouve communément dans ce bailliage. Elle est 
remplie de coquillages pétrifiés, dont les écailles pulvérisées 
en grande partie fournissent , selon les apparences , le sèl 
végétal si avantageux pour les pré» secs où il s'en trouve* 
C!e n'est pas^ seulement dans 1^ manières que I on trouve 
des pétrifications, mais encore dans les carrières oA elles 
sont incrustées, dans le sable des ruisseaux et des fonlainos 
qui les découvrent, et Ton peut dire qu'il y en a dans cette 
contrée de tous les genres. J'ai recueilli des madrépores et 
mille-pores (i) des astroites (2), et des espèces de corail, des 
bélemnites (3), des enlrocliiîes on entroques éloihes, à 
rayons larges, étroits ou arroîtdis (4); des univalves, bucci- 
niles et turbinites comme des aiguilles, et des limaçons en 

. (I) Carrières de Saudoo. 

(S) A iiauuaus. 

(5) Anx Elradieset dniis les Mamicrcs. 

(U) Au Chatelleux , terriuiifc de Morleau . 4 ; 
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cornets, rouleaux et vis (5), drs sabots ou pieds de bœufs (6), 
des cornes d'ammoii lie la plus grande variété, depuis [a 
|rrandeur d'une pile à celle d'im chapeau , lisses , ondées « 
rayées, canelées épineases, pierMuses oo métallîqaes; quel^ 
ques-nnes de celles ci sont dorées^ en feuillage à la supet^ciei 
et paroisseot dans riniérieur de vraies marcassites* d or ou 
d*argent. J*en ai voulu essayer dans le creuset, sans av<Mr 
pu finir l'opération, à cause de l'odeur de soufre qu elles 
reûdoient avamt que de se fondre. Il y en a des rouges , qui 
paroissent imprégnées de fer ou de cuivre. Les coquillages 
oivalvesëela petite espèce, les cœurs, les poti^, lescœursde 
bœufs (8), les coquilles de St. Jacques tuilées , les huîtres et 
autres variétés, dont j'ai des échantillons (()), de même que 
de s mutiva1ves,conihiedes espèces de peignes, dont les mor- 
ceaux re^seaibient à des mâchoires de poisson à double rang 
de dents, des pointes d'oursins ou hérissons de niei* , lisses , 
striéeset à tubercules. J'ai pareillement recueilli desdendro- 

Ehores ou pierres figurées, des loges de vers marins et des 
ois pétrifiés ; on pourroit avec quelques soins en l'aire des 
collections amusantes; c*està quoi le p. Taveroier, capucia 
de cette ville, a réussi, et Ton trouve cnez lui non-seulement 
les pétrifications que je viens de nommer, mais encore des 
trochites, trochilites, culs de lampe, ostracites de mer et de 
rivières, chamites, tel!inîtes,bucardites, térébratuKtes, échi- 
nîtes ou oursins en cœur, en boutons, en mamelons, pierres 
judaïques lisses et striées; stalactites, incrustations , olithes 
• et autres concrétions et pétrificàtions rec .ueilHes dans ce 
bailliage. 

Quoiqu'il n*y ait pas autant de poissons dans nos riviè- 
res que de coquillages dans nos terres, il s'y en trouve néan^ 
moins d'excellens, dont le goût et Tcspèce varient dans la 
même rivière pres(pie à chaque pas. La truite blanche et 
jaune, à la source du Doubs, rougit en appiochanl du Kou- 
gebief, ruisseau qui prend sa source près de Si. Antnine , 
mais elle fort petite, il y a de fort gros brochets et de belles 

(.») A Suuiion, à Boruicvuiix, etc. 

(()) Dans les iiiarais (!<; la plaine cl duus les marmèrci. 

(7 et 8) Dans les Mafiiiérej». 

(9j Dutisfles caiTÎères. 
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perches daiJ5 It lac do St. Point. On trouve ces mêmes poi- 
sons plus pclits dans le Druffcon , où il y a des tanches , de* 
rousses et de grosses moules dont on ne mange pas. La truite 
est fort grasse dans le Doubs , depuis la jonction du Dru- 
geon; elle est.rouge etsaumonnée à liemonot et à Morteau : 
on croiroit même à sa forme que c'est une espèce de saunoD 
habitué ea eau douce. Les écrevisses sont extraordinaire- 
ment communes dans le Doubs et dans le Drugeon, chacun 
s*amuse à en pêcher, et leur multipiicatioa d une année à 
l'autre est surprenante* 
Le jjibier ordinaire u'est pas rare dans ces montagnes. Il 
avoit des fauves avant les défrichem^ns , suivant que je 
*ai remarqué par les rentiers des seigneurs ; à présent il 
n'y a que quelques chevreuils. Depuis cfuelques années il s y 
est établi des coqs de bruyère et des gelinoics. 

La longitude de l'outai li^ i\ sur la distance de l'observa- 
toire royal de Paris , est de 4 degrés 2' 6". La latitude est 
de 46 de^és, 58' 28", suivant M. Querret. . 

CHAPlïïŒ XXV. 

Chartes servant de preus^s aux chapitres préeédens. 

'Ayant eu l'attention de citer exactement les chartes déjà 
imprimées dans plusieurs livres, auxquels on peut recourir, 
je ne donnerai ici que celles qui n ont point encore été mises 
au jour, et qui m'ont paru mériter laiteution des curieux. 
Elles contiennent toutes des noms intéressans, des faits 
singuliers ou des dates importantes. J ai tiré la pins grande 
partie sur les originaux , et le surplus sur copies authenti- 
ques, où communiquées par des personnes sur qui Ton peut, 
compter. Un savant de la première classe * qui a bien 
voulu entendre la lecture de ces mémoires, les regardoit 
comme in complets sans cette collection; et puisque j'ai eu 
le bonheur de tirer de Tobscurité ces restes précieux de nos 
antiquités: je nie suis rendu facilement à l'avis qu on m'a 
donné do ne les y pas laisser rentier. 

* M. le professeur Bulici. 
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Donation de Téglise de Nod à Tabbaye ^e Montbenoît par 
l'archevêque Anserie, décédé en 1 132, e&u*aile des ar- 
chives^ de celte abbaye* 

A,D, g.Bisuntimis Archiprœsul.Nnrduino Priori Montis- 
benedicti, cœlerisque Fratxibm ibidem Domino devotis ia 
perpeluum, 

A Domino J, C. totius salutis autore^ edocti, Ecclesiarum 
benefactore^ ceniuplum accipere in œtema retributione non 
dubdamus ; quapropter pfititiontbus universis obtempérantes^ 
ecclesiamdeNod, quam Ihniius Prœsbyterinmanunoslra 
dmùit , rogatu ejusd. Pontii Ecclesiœ weeirm damm eum 
innnibus appendiîm suis in perpetuum possidendam » epi* 
scopalitamenJure Tetefdo:prœcipimu^ ilaque et dinnà au- 
tùntateprakibemusne quisausu temerario hoeberiepcium 
eassare présumât ; fiodsi feeerit, excommunwatimi sub- 
jaceat quosq . digne satisfaciat . Humbertus Archidiac» 
Itstis; (iulllelmus de Arguelt; Aymo Ganonic. Hugo de 
saacto ()uiiitino Canuaic. Hugo iUi.dueiiâi$ Canonic. Jo^ 
bannes Mcdicus. 

J*ai rapporté au chapitre XII, n^ 7, trois lignes de la chro- 
nique de St. Claude pour fixer le tempa de la fondation du 
prieuré de Moothe ; mais ayant trou\é dès«lora dans les 
recueils que M. Desnilards, officiai de St. Claude, a formé 
pour travailler à Thistoire de cette Yiile, une copie entière 
de la chronique.que fifl. Dunqd n a rapportée que par extrait, 
je dois remarquer ici qo*au lieu de eonstrui nuenia , on Kt 
construis Muttua fecit, etc., ce qui lève tous les doutes sur 
remplacement du prieuré que St. Simon , comte , fonda 
dans le Mont Jura. 



Donation de Téfrlisc de Notre-Dame de Pontai lier , faite à 
Tabbaye de Moutbenoit environ ii35t tiré de ses ar- 
chives. 

Humbertus , Dei gratiâ Bisuntinensis Archiepiscopus, 
dUecto fiUo Narduino Montisbenedicti priori , cœterisque 
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frainôus in eodem loco Deo fitmulaniibus , earumque iuc- 
' çessoriikus peretmiter emers u ris* 

Cum tn promoK^ndu ecdeskarùm statiêus propension curâ 
nobis invixjilandum ; ex debito tamenfonêifiadis officii di- 
hgènfiùs aesiudiosiiîs opérant dure dtgnum duxvnus^ 
quos suœ fideifhvore et laudabUi devofione de mundi con- 
temptu gloriari^ et êolo rftWiue bactdo smtentionia çidimus 
vuuti. 

(Jnde, reverendîssîrne fdî Nardutrte, considérât â loci cui 
jn œesse videuis ariditale, tua cailerorumqiie fralinim reli- 
iposuorum ecdosioi tibi coiumissae paujjci lale, eondescen- 
dimus et ccclesiam B. Mariae virginis de ^oni^cuin oppen^ 
ditnssuis^ quam frater tuusPetrus in manu mea guirpi^it , 
tibituisque siwrf ssorihus in MùnHsbenediviireyimine milita- 
tiiris donamus, donatam concedimus, concemam prasenti 
paginâ vonfirmamm^ et mgilli nostri imgremone commu^ 
nimus. 

Hoc autem factum est in prmfatœ ecclesùe capitula , 
prœsente domino Guidone, Lausanens^i episcopo , et rogatu 
ilomini Pc tri in manu <fomcntNaniuîaiprioris,£ratriseiusd. 
ViitxiXf^lIJkaLmaH. 



Bulle 4tt pape lonDcent H, en fiivear d<p labbaye de 
MDntbeiioit , extraite de aes archives ii^i» 

Innocentius episcopm, aervus sen^orum Oei^ dilecto filîo 
JSarduino^ abbati MoniUbenedicti, ejusq. êueeesaoribus ca- 
nonieè instiiuendis, 

Adhoc tmiveraalis ecdeske^ cura nobis â Provisore om- 
nium bonormn à Deo.conmissa est, ut reliijimaâ diligamus 
personaê beneplacentes Deo et religtonemstudeamustnodis 
omnibus prop agave ; nec enim Deo gratias aliquandofamtp- 
latus impenditiir, nisi eu charitatia radice procedens, qui à 
puritate relitjiimis fueritconser^atus.Opporlel ujitiuroinnes 
fidei amatort s religionem diligere, etloca i^enerabilia cum 
ipsis personis dwino servitio mancipatis attentiùs confovere^ 
ut nullis pravorn/n hormnujn mquxettnlut niole^its, vcl im- 
portunis angurm fattgeniur. 
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Quapropter, dilecîe tn IJommo ftli^Sirâmnt abbas, di- 
lecH fUu nostri Andreœ ClaresHiÛensis preeibus tnclùtatt, 
heatœ genitricis Mariœ ecclesiam^ cm JOea niUore prœe$tm 
dignoxceris, suh beati Pétri proteciùme et nottrà suscipimus 
prœsenti scnpUprivilegiocammuntmus^ êMuenteê ut quas^ 
cunq. possessianeêfqumetmq. hona ead. ecclesta in praesefH 
iitirumjuêtèetca$umi€èpas$idet, autin fuiurumean€e$sion& 
ponUfieum^ largttume regum oel prineipum^ oblaiiane fi' 
ielium seu aliis tnuUiêmodis Deo propiiiù poierit adij^i^i, 
fkrma iAtiuùtq, 9Êi€eenoribu» iUibata permaneant m qui» 
bus haec propriis duxùnuê exprimenda vocabulis, 

Ecclestam ff 'undricorum. \ Ecclesiam de lumans* 



Eecleêiam de Glamundenê , \ 
eum omnibus earumper- 
HneniOs* 

Ecclesiam de Vy, 

Ecclesiam de GomœnSt cum 
capeUa de Poncera» 

Capella de FïUar. 

Capella de Charlens, 

Chope II a de JJcliens, 

Ecclesiam de l^anpimaco. 



Grangiam de Arcum.* 
Grangiamde Brnmey. 
Grangiam de Cheveney, 
rwy^ ^ jn«/wa*€iiii» w- 



Terram de Mamagney eum 
vineiê, 

Terram de Orba cum vi/i- 

ets. 

Vinea de Mor^t cum deci^ 



Ecclesiam de PùUtaco, j ma, 

Decemùnus ergo , uî nulli omninà hominum tteeat eamd* 
ccdestam temerè perturbare, aut ejus possessûmes aufêrre , 
^l ablaîas reUnere^ minuere seu ipiibusHbet mclestiis fati 
gare ; *ed tMitnta intégra conserventur, eorum pro quoruni 
gubemafiane concessa sunt, usihus omnibus pro futura, 

Siqua igttur, inposterum, ecclesiastiea saeculartsve pcr^ 
sona^ hanc nostrae constttutioms paginam, sciens rontrà 
eam temerè venu e teniptaverit, secundo , iertiove coinrno- 
mfa, nist reatum simm congrttè emendavertt, pote statu ha- 
norisque aui periculum patiatur, reamque se du^ino judicio 
existere de perpetrata uiiquitate cogtioscat, et à sacrattsst- 
mo corpore et sanguine Dnmini ac atvim redcmploris nostri 
J, C aliéna fiât, nique m e.rirerno examine (listrictac sulh- 
jaceat ultiont. Cunctts aulem loco eideni jura sua servan^ 
abus, êil pax JJomini nosiri J, C, quatenits et hic fruclum 
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bonœ aciioms percipiani , el apml distnctum judicem prce- 
nûu wterna pacis mvenianU Amen* 
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£^0 /nnoeenlttis eatheltiriv 
ecckêiae episcopus* 



cum moiUMEraniiiate et 
tft. 



Ego Qmradus, Sabinettm epîscopus. 
Ego Albertus, Albanensis epi^eùpw. 

L(jo Berardus, preshyter-cardinalis* 

Kgo Stephanus, Praenestinus episcopus^ 

Ego Martinus^ presbyter-^ardinalis S€incli Siepham m 

Monte. 



Ego Barthol. pi esbyter-cardinalts. . , . 

Eqo Petrus, presbyier cardinahs paslùriê* 

'• Égo Borzo, presbyier cardinalis sanctae Cecdiae . 
• • Ego Thomas^ prèabyter-cardinalis ... * KeMine. 
Daium Laieranetm per manum Aimerici sanctae Borna- 
nae ecclesiae diac, card, et caneeU* II idus aprilis , tndict, 
un, IncamnU Domimeae , anno 
Dommi Innoeentupapae armo XIP* . 



Donation de l'é^jlise de St. Gordon , faite à Tabbaye de 
Montbenoit en 1 148, extraite de ses archives. 

HumberhiS^ Dei graiiâ Bisunttnensis arckiepiseofuê ^ 
Narduino reverendo de Montefaenedicli abbati« caefmMuè 
ejusdèm loei fratrU>us, eorumque regtdariter siicce$sorwuê 
mperpetuuM, 
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Ëad êommtêstn(AiêOffieiiêotttcitigàinê^ deeeînàê adReli- 
gionis ineremenhim, et ad Pauperum Christi sustentalio» 

nem , cura pervigili pro^^idere. 

Quapropter^ dilecte frater m Domino, Narduine, tibi luis-- 
que successoribus^ sub Régula B„ Au^ustmi degentibus , 
EccK'siam sancti Gorgonii cum Capellis efus , videlicet de 
Albonna et de Arc, concedimus atque donamus cum ap^ 
penditiis earinn , laudantibus Landrico Archidiacooo , et 
ejus Decano l.amberto ppiscopali Jure retento. 

Ut aulem iiœc donatio rata et illibata maneat, eam 
9igiUinostrtimpre8$iùne inmgnmnuii statuenteêf eiexnobiê 
autoritate ApostoUca cmfirmantez^ ut quicunque fmic nos- 
Jrœ affectioni contrarie prœsumpserit , aut attentaveriî^ à 
9a€raiisstmo Dammi nostri Jesu Christi Corpùre ùlienuê 
existai^ nm êeeundà^ teriiove eommomius ad eotutignam 
Miisfkctionem uenerii, excammunieaHmi siAjaeeaté 

Ackm BmmtS in mulne^ ecclesiae b. Joannis aposfoli 
et evàngelhtae^ amn» ab meamatume DominimM, eentes. 
çuadraa, oei, indiet» undedma^ octavà id* jvdiù 

I/iiilé te«f0«; Petrus, prior sancti Pauli; Hugo sancti 
Joannis praecentor et archidiaconus ; Eubrardus, ejusdem 
ecclesiae canonicus et archidiaconus; Kogerus monachu^i 
Mazuerius, miles* 



^Sentence des Délégués du S. Siège sur les difficultés de 
V Abbaye du Lac de Jaux, à cause de T Obédience de 
mont Sainte Marie avec les religieux de Saint Ptmt, 
sur copie communiquée par m. Martin, prieur de St» 
Piointt II 55. 

In nomine sanctfp et îndividua- Ti initalis, Petrus g* 
archiep . Tareutasiae ^ Amedeus eâd . gratiâ Lausanensia 
episcopus. 

Cùm hominum brevis est vita labilisque tnemoria, scripto 
placuit commendari qaoddignum est memoriâ i^neri: 
Proindè notum ait tàm praesentib* quàm foturis, quod cùm 
^ inter Ecclesiam de Lacu Jvrensi^ etfratres qui in toeo Do* 
fittttt Pontii Heremitae commoralitor, aliqnandiu causa 
fuisset agitata ; tandem ex mandate Summi Pontificis nobia 

sa 
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est commissum , sive concordià sive judicio terminanda ; 
itaque tàm nobis quàm iîs qui nostro interfaere consilîo 

visum est in hune modiim providere ; et ne iterùni ead. 
controversiâ repullulare possit, scripto committimus. 

Statutum est, ut Fratres (jui in eodem loco commoran- 
tur, nullum alium recipere possint, quandiù decem iis su- 
perfnennt; his aulem deccdentibus usq. ad decem, quatuor 
scilicct coioiiatos et sex Laïcos conversos, habere potcnint, 
qui Ëpiscopo Lausanensi obedientiam facere debenunt ; al- 
terius £ccieiii«e Monachum Canonicum vel Conversum 
numquàm récipient, sed tates qui de habita saecuiari ad 
coiATersionem Tenerint; si autem de iîs qui ibî modo corn* 
morantur aliquem non habere licentiam ibi esse, ab epis- 
copo Lausanensi erit ejiciendus'; animal nullum penitùs 
hahebunt ; in Laco nnâ taméh ilocte et die in heboomada 
cum sagena , aliis vero retibos, qaando placoerit, piscari 
poterunt: Altaretamenet cimiterium EpisGOpuscoiMecraFe 
poterit ; si "verà Fratribnis deficientibos loctis desertus fuerit 
ad Ecclesiam de Lacu in perpetuum remanebit ; alii vcj o 
Ëcclesiam, Monasteiium vcl locum illum habere non pote- 
runt. 

Haec conventio ab utraque parte in manu naslraconfir- 
mata est, ne possit obliviofii deleri vel în dubium revocari 
scripto eam placuit commendari, et sîgiliorum nostrorum 
apposilione testiumq. subustatîone roborari. 
Signum Kodnlphi Abbatis sancti Mauritii* 
S. Magni Abbatis altae Cristae. 
S. Johannis Abbatis de Thela. 

S. Reverendi, Reroldi, Naturini, Decani, et Canonicoram 

Lausancnsium. 
S. Rodriciet Auxilini Canonicoram. 
S. Bartholomaei. 
S. Ludovic!. 
S. Dalmatii. 

S. Ottonis et AlferîusOttonis. 

S. Amed^i et Lamherti de Carnoz. 

Actum Lauiiancnsi anno Incarnat. Domini MCLV, in- 
dictionc IV. 
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Nota. Cette indiction indique Tan ii56, celle de ii55 
n*éloit que UI. 



JJonation de l église deMontignij à l abbaye de Montbenoit 
' eniiSj, extraite des archives de cette abbaye. 

E^o Humbertus, divina gratia Bisulînensis Archiep. uni- 
versis Ecclesise fiUîs, memorîalem rei ^eslae noiitiam. Qiiîs 

justiliam et veritalem diligit , Dcus, ciijus annuenlo cle- 
mentia eccle^iastici reginiinis cura m suscepimus, et virgarn 
cequitatis in correptioue, et ijaculum misericorditje ia pau- 
jperijfn Christi sustentationem teiiere (kbciiins. 

Hujiis rei gratiâ, paupertati Ecdesiœ Ikfonttsbenedicti 
utpotè filiae noslrae pro amure providenles, medietat'm 
Kcclesiae de 3Iontigju\ quam Bovo Sacerdos, qtii eam te- 
nebat, in manu nostra guirpivit, ipso quoq. precante, 
Theodonco Archidiacono et Slepkano Decano laiidantibus, 
per manum Nardutni Abbatis praf^nomioatae Ëcciesiae, 
retento Jure Epiacopaii donavimus. 

Ut autem hoc douum inconcussum ex omni parte per- 
maneat, ex divina et nostra autoritate confirmaTimus , et 
sigUli nostri impressione miinivimus. 
Undè testes: Stephamus sancti JoannU Evangelistœ Suc- 
eentor ; Guido , Arehidiac. filius Dapiferi; Guida de Cale- 
zola DecanusdeSexta; Hugo , Chamoerlis^ Stephamus de 
Grangis. 

Data per manum Pétri Cancellarii , Canom'ei sanctt 
Stephani , anao ab Iricarnatioiie Doinini millesimo cent, 
qiiinquag.. sexto, die undecim. Calend. janurii. 
ÎJépendances de V église de Si Gurgon inféodées , et rendes 
en 1 162; acte extrait des archives de JMontbenoit, 



Dépendances de iéglise de St. Gorgon inféodées , et ren-' 
dues en 1 162 ; acte extrait des archives de Montbenait. 

Ad reniovttidum ambîjjiiitalis vScrupuiuni rei g€i>t;e; 
judicium (lillundiniiis îd postornm. 

Hiigoi Mdes de sancto Gorgonio , tenebat quamciam 
partem de Beneiiciis Ecdesiœ sancti Gorgonii et CapeUas 



r 
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de Albona à Canonicis Ecclcside Montisbenedicti , undc 
àingulis annis decem solidos eis reddere debebat; tandem 
prred. Hugo plenaiiè, per manum Narduini Abbatts 
Montiiibenedicti ^lùv^Wii , et in perpetuum possidere con- 
cessit , adjungens in eleemosinam, quidquid allodii sive 
in casalibus, sive in pratîs , sivc in agris apud Albonnam 
possîdebat, praeter homines quos eâ conditione retinuit, 
ut de terra quant teuereat. si?e ad Ecciesiam , sive ad do- 
mum pertinenlem întegrum servicium quod debereut £e- 
elesiœ MQntUbenedUtiteàà^reat, quèd si terram quocumq. 
modo desererent, terram et domum in dominio prœfatae 
EccIesiaB reponerent. 

RaynuMm quoq. Clerieus frater ejus istud idem lauda* 
vit , et quidquid jurisaut calumniae in praedictis Beneficiis 
sive allodiis habebat Ecclesiœ Montisbenedicti in perpetu- 
um conccssit; ambo etiam praed. Frafres manibus ipsis 
fideli Sacramento in manu Lamberti, Decani de Varesc^ 
se istud in pace tenere lirmaverunt; et si nécessitas incum- 
beret, firmam guarentiam promiserunt. Actum Bisunlii in 
Glaustro sancti Pauli , anno ab Incarnat. Domini MCLXII 
V°. nonas maii. Testes: Petrus, pr inr sancti Pauli , /^o/- 
bertus, Stephanus, Kalanus Sacerdotes, et Canonici sancli 
Pauli, f'f^illemius de Mosyrs, Stephanus de I^azet/s. Lam- 
bertus de Cicons. Albericus, Mues de Sonet Dodo et Ste- 
phanus Burgenses, 

Istud idem, Emiltna uxor prœd. Hugonis et Ansericus 
fUius ejus et très filiœ, Falfa^ Osabellia et Nicolayeta, III 
non. maii laiidaverunt in praesentia Guarini, Pnoris ; et 
JVtcÀo/at,CanoniciTestes; Landricus, Ubaldus, Berardus, 
Presbyteri ; Aldricus^ Qericus ; et RayncUdm^ filius ejus ; 
Landricus Villicus* 

Quartaq. filia minor, natu, d'Annez; istud idem II non. 
maii laudavit. Testes: Hubalduê ^ Sacerdos; ^Mrietfs « 
Clei icus ; runjnaldus , filius ejus; GuidterùiS de Atbma , 
Conslanlinus de sancio Gorgonio. 

SibiUaq. qniiila iilia major nalu istud idem sicut paler 
et mater l'ect'i ant et huidavt rant , in pritscnlia Guarini , 
Prions non. maii laudavit. Testes: Joaiuies, Prior Lanii^ 
niemist Landricus Grancionensts, Gerardus Lantuuensis^ 
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Hwnberfus, sacerdos de Vtl, eîLamhertus fdim ejus, Bi- 
suncius, Sacerdos de Dompra, Ouo^ Ailles de Fidoi eit^ 
Joffridus de Arcyons. 

Quia verô Sedes Bisuntica quuin f^esta siint ha?c Poiiti- 
fice vacabat, consullum est et laudalum ut hiec carta sifpllo 
sancti Joanais Evangelistœ muniretur, ut rei gesim 
cei-tior in posterum redderetur. 



Canfirmatwn 4^ don» faits â C Abbaye de JUatUbenaiipar 
les Seignewrê de Joux mont 1 1 69 , extraite des archives 
de cette abbaye^ 

lierberius D. g. Bisnnt. Sedis Archipraesul futurorum 
noiiciaB mcmoriam rà geste. 

Oigiiitaiifi siisceptci? compellimus autoritate, providendo 
pad et utilitati Écclesiaet fomitem evîtandae discordîae 
omnimodis conari eKtinguere. Nos ergo congruè quae pie- 
latiseteleemosinae causa gesta suât, posterorum commen- 
daoo memoris, acedalis curamns intîmare, 

Neminem itaq. volotnus latere , Emmandricum Jwenr 
sem iJomini Huyonis filiuni, aiitè préesentiam nostraco ve- 
nis^e, €t ])Iui ihus andientihus laudasse confirmari, sigilli 
nostri miiriitioiie, eleemosinas qiias singnloci praedecessores 
suos Excie.'jia Montisbcncdicli contigerat fecisse. 

Primituiis Domini Landrici Jurensùf attnpisui, videlicet 
quidquid habebat in loco Monti&benedicti , in sylvis, pas- 
cuis, a(iuîs et pratis , et cœteris quap ad iisum servonmi Di;i 
ibidem commorantium necessaria iorè ppssent, Emman-; 
drico etLodowo fdHs suis laudantibus» 

Donaquoq. Emmandrici avi sai, scilicef Romanum de 
Arciom^ et Gerodum piscatorem de2>ti6to, eu m filiis et 
fiUiabus suis, et terram qaam possidebat et quidquid do- 
miim in eos habebat , necnoa et qaoddam pratum quod 
^algb {7it^tca//tsnuocttpatur transitumqooqueper Clusam 
omnium ad Fratres Montisbenedicti pertinentium in per- 
petiHim possidendam Corvatam de Oens euntibus per yiam 
Oceeiacum, et insimol de alia terra , osq. dàm vigintt ju« 
géra lièrent; in Bugniaco quoq. pratum de Rupe quoil 
rramberlus tenebat, et pratum quod vulgù Erpant dicitur, 
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etquidqttid tcnorissuîet possessionis et consuetudinis apad 
Bugmacum inerat, et quidquid ab eo inîbi per feodum ali^ 
qiiid obtinentes tribuerent; insuper etiam quidquid jurî» 

aiit calumnîae m Hospitali de Pùnto et possessionibu6 ejus 

liabebat. 

liuiia quoq. palrts sut Hugonis, Jurensis Domùu, leges 
usiiarlas quas in lionilnibusEcclesiae Montisbenedicti, pos- 
4ic>i>ib elpossidciicii.s, tàm in vadimoniis quàm in CcPterisusi- 
bus . sive juste sive injuste habebat; concessum quoq, inter- 
dictionis à primo puteo quod est sub molendino qnod fuit 
Framberti, usq.ad fontcm qui dicitur Gesumbrenna ,ne M- 
quisauferat aquam fodicndo puteos, et ne aliquis veniat pis- 
cari infrà praefdictum terminum, nîsi de licentiaeorum Mon- 
tisbenedicti ; quinetiam libertatem nemorîs quae appendet 
furno eoi umptceo, ne aliquis audeat facere furium m arfoo-' 
ribus, piceis, picem subripiendo. 

Istemet etiam praed. Emmadricuê^ in pr»entia nostra 
in perpetaumEcclcsiœ Montisbenedicti conces&it, quidquid 
Jjamberto et filiîs et fiUabns, tam suis quim fratris sui Êm- 
taadricî, et filiabus Bernardi de Domnnariù*o^ sive justfe 
sîve injuste calnmniari poterat. 

Testes i Stephanua, Decanus saricti Joannis Evangelistœ 
Guida de sancto Quinhno , Archidiaconus ; Fredencus^ 
Miles de Punto ; Guida y Miles de lisia. 

Si quavis persona de peiiilnlatis doius,praefatie Ecclesiae 
aliquid snbti abeie ininuere tentaverit, ne vel primo , se- 
cundo , t( riiove commonita sattsfecerit, donec resipiscat , 
excommunicationi subjaceat. 

Acta ab IncarnatloneDomini anno MCLXVIIII, £pacta 
XX concurrente II. 



.Donation du Banvin de. Ponlarlier par Ainaurtj dejoux 
m en II jOy tirée des arehweê de Mtmtbenoit^ 

In nomine Sancta' et iiidividuse Triaitatis , Patris, Filii 
el Spiritus Sancti. Amen. 

, Koticiae tradimus omnium tàm prajsentium quàm futu- 
rorum, quod Bernadus, Sacerdos, decimam quam habeat 
apud Chaffay: et terram cultam quàm incultam in agris , 
pratis, pro redcmptione animae sude, consensu filiorum et 
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filiarum saaram, tradidit Ërdesiae Sanctsr Mariœ Monli»* 
benedicti, omnibus quae ibidem Dec aervientibus, jure pcr<* 
petoo> andiente etconcedente Amalirieo Dommo, de Jure, 
maire ejuBêt uxore. 

Idem etîam Amaldriciis dédit sapradicte Ecclesî»? Jtts- 
titiasquas in S3rraudo habebat, et quidquid juste aut injuste 
inRoberto Balernaeet filiisejus calumniabat; dédit etiam 
quidquid poterat dare, et quod sibi jure patrimonii contîn- 
gebat in Bamw vtni Pontharliœ, Canonicis pra^dictœ Ec- 
clesiae servientibus , Frederico et Iholomeo Militibus lau- 
dantibus. 

Concessit etîam quam habebat medîetatem decîmae în 
adventiciis qui habitant et habitabuntin Valle de Usies fru* 
menti, advende, ordei, omniumque leguminuqi, post eices- 
sum suum de hac vila sua sopradictae Ecclesue in pace 
possidendam* 

Haec omnia acta sunt iter Hierosolànitanum supradicio 
AmMrieo agredietUe^ audiente et consentiente matre et 
uxore. 

Hujus rei testes sunt: HunAerius de Cis, mSes^ et mari- 
fus sorans efue. Bichardus aœnculus ejuê de Chawes; 
Humbertuê , Miles de Mtgeg: Cmo , Dommm de Mons ; 

Henricus et Hugo, fratres et Milites ; Narduinus^ Miles; 
sanclœ Mariœ Petrus prœpositus, 

Acta est haec chartula anno Incarnationis ÎM(JLXX , 
indict. ni, concurrente 111 epacta, cicio iunari^Xli, iiupe- 
ranteliuperatore Frederico. 



Partage des eerfs^ tiré de F Abbaye de Mantbemit 1 178* 

E divina miserationc Bisuntin<« Sedis Minisler hnniilis, 
praesentibus et fntiiris rei gestc'p notitiam : omnibus quôd 
scire oportuerit ad memoriam i ♦ ducenchim prresentc pagi- 
na dignum duximus tradendum quod Emmendrirus fiUus 
PValcherii et Fredericus^ MMtes de PonU Bicuulium \e- 
nîentes, conscriptos quasdam compositiones inter ipsçs et 
Camnicaê MwUÂibenedieH factas in manunostra posuc- 
runt, etpro suarum-etpraedecessQruiii animarum remedio 
eisdem Canonicis immutabiiiter tenendas concesseruilt ; nos 
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aiilem eanim cotnposilioniini chartulas i*edpientes sectitt* 

dijm illa*î; nostrae attesta li on is , chartam qnae est in prae- 
SLiiUdi um iîeri praecepimuS) ut in hac uliq. couiprchende- 
reiur. 

Hoc ri fTo chartula Emniaidi ici continebat, quod super 
quibusdani hoininibus de Arzuuns inter ipsum et Caiio- 
nîcos Monlisbenedicti saepè \enlilata fuit controversia . 
quae tandem iitriiisqne asseasu transactioQC interpositâ fine 
.subscripto termiitata ; di\i$is enim 

iisdem iiominibus, Ëcclesia Monlisbenedicti Petrum, Ko** 
bertum, Martinum, G>nstantium, uxorem G)nstantîni cum 
sais haeredibus, matrem ipsius Martini sibi rctînuit ; Hum- 
bertus vero, Varnerius Lyebold, Lambertosfilius Humberti 
et dua» filiœ ejas, Varnerius et uj^ov ejus , praedicto Emoial- 
drico cesserunt ^ eâ Yidelicet Gonditione, quod si jam dictu» 
Ettimaldricus suam paitem illoram hominum vendere Tel 
invadiareToIuerit prsefatam Ecclesîam ut eos retineat prae- 
monebit, quod si Ecdesia noloerit, si cui ipse eos oÛiga- 
verit , eidem Ecclesiae eos redimere îicebit. 

Hapc autem compoMUo lacla est per manum L. Domîni 
de Geis, in tlomo Walandi de Poiilai lia landantihus uxore 
ipsius Emmaldrici et fiîiis ejus, sopilà omni hiti etlum ré- 
clamât ione et calumniis quibns saepè fatus Emmaldncus 
tune temporis illam Ecclesiam inqoietabat. 

Testes nujus composition is, Guido de FJagey, Narduinu9 
de Pont, Simon, Fredericus, Stephanus, Fustîmus, Wu- 
landus; haec in chartula Emmaadrici continebuntur. 

£x libello autem Fredericî supradicti habuimus quod 
idem Fredericus laudaverat et perpétue in pace tenendum 
concesserat Ecclesiae Montisbenedicti^ illua Beneficium et 
eleemosinam qnamejus pracdecessores pro remediD anima- 
rumsuarum eidem Ecclesiae cmilolenint, TideliGet/»*alifm 
de Loya de Morato et qaidquid habiteront in dccimis de 
Dubw, de Arzuns, de Oèn$^ et Ancelmum , et Rol)ertum , 
Aymonem Gremor et haeredes cum tenementis eorum , 
Eufridum cum mppelleetili ejus, Pmîdum de Ponte etpeeu- 
nia ejus, apud Bisuncium quemdam fumum, et duas vi- 
neas, et quatuor solidos çensuales inh à terminus Pont, 
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quatuor Jugera terrae » et pratum de ta Chai in terrîtorio 

de Arzuuns. 

Testes 6rm7/^rmM^ sancli Joannîs Canonîcns, et Decanttê 
fie fJ^arex, Petrus Glericdsiie Chaffay , Reinaldus, Miles 
ejusdem Villae ; Pètrus CapelUtnus de Bannans^ Simon ^ 
Afiles^ et Bjodol]^u$ de PùnU 

G>ntiDebatQr m eadem chartulâ quod mater ipsius Fre^ , 
deriei êi uxor, et Petrus filins ejuê hoc laudaverant , prse- 
sentîbns Guillelmo, Prociiratore Montîsbcnedictî, Roberto 
et Galone ejust], Ecclesici? Canonicis, Aymonc . Milile ^ 
Manardi), Clerico \ Slephano Coquelin de Chalfay, 

Haec aiilem siciit snpn\ lectum est sa^pè clicti ^lililos Em- 
maldricus ctFredcrictis ]ier manum iiostram Dco et Errle- 
siae Montisbenedicti in pacc perpcloo tenendam f onccs- 
FPriint : pr(ie.sontil)ns Bernai do BellevnUemi , et TlwobnMo 
Caritatis Abbaiibus; Guillelmo^ Canonico sancti Joannîs, 
et Decano de f^^aresc: Guidone, Decano de Marvelisia; 
HumbertOi Can. Col. Monasterîi, et multis aiiis. 

Nos igîtur, hasdonatione$no$trisigilli munîminc, nostri 
annuli impressione apponentes, £ccJesiœ Montisbenedicti 
confirmantes^ Diocesanft nostrâ autoritate prœcipicntes, ut 
si quis eorixm infringere prœâOmpserit, nisi semel, secundà, 
tertiove commonitus resîpiscerit, anathemati subjaceat , 
donec dignam exhibuerit satisfactionem. 

Facta sunt haec Bisoncii in Caméra nortra anno , ab 
ïncarnatione Domini MCLXXVIII , indictione X. Datum 
pcr manu m Tiiimberti. 



Donation du Prieuré de Laçai , par VAbbé dAgaune 
à celui de MorUbenoii en xi84, extraite des archives 
de Montbenoit» 

Rogcrius D. g. Lausanensis Epîscopus, praesentibus et 
fnturis rei gestae notitiam ; sciant qnos scire oppoi tucrit , 
qnùd (j tiillelmus Agaunensis Moîuistern venerabilia Abbas 
exconsilioet asscnsu sui Capituli, prœlalionem *piara ha- 
b( bat T allis quidqiiid prrrtereà jiiris in ea domo hahcret, 
Petro , Montisbenedicti Abbati , ejiisqiie successoribus , 
coacessit habcndam; etquoniam prsed. Abbas Montisbcr 

^9 
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nedicli, tùm ex locorum vicinitate, tùm ex maltis aliîs caa<* 
sis, domum Vallis diUgentiorem poterat exibere providen-^ 
tiam, universa qoae iis eademdomo, tam ipse Petnis me- 
moratus Abbas (|uam ejus successores , ad honorem Dei et 
iililitatem Ecclesis disposuerunt, ibidem proficiatia aug- 
mentom. 

IJt autem hoc ratam habeaturetinviolabiliter observetur, 

\ciitati teslimonium perhibentes, sig^illi nostri munimen 
priEscnli pajçinae fecimus apponi; ne quis autem donum 
Montishenedicti de caelero super hoc iiiquietare praesumat, 
omnibus pi oliibemus. 

Testes sunt: Gutllelmiis Agaunensis Abbas; Petits 
M^on tisbenodicti Abbas ;ÇKiï\ï\ clmus de Blonay , La usanensia 
Decanus 'y Oudinus ^ Petrus , I^faTiffiimits , Agaunenses 
Monachi; Petrus^ Canonicus Moniisbenedicti, 

Hoc autem est Lausanae in Capella Domiai Episcopi , 
anno ab Incarnat, mill. cent, octuag. quarto, per manum 
(Mcelli CanceUarii. 



Accord de Hugues de St. Quentin avec V abbaye de JMont- 
benoit, extrait des archwes de ce lieu, i 188. 

Theodoricus , divinâ mîseratione Sedis Bisunt, humilis 
Minister, praesentibus et futuris rei gestse mcmonam. 

Sciant quos scire opportucrit, quèd Hugo^ Miles de 
sancto Quififino, laudantibusoxore sua Janneta et filio ejus 
Ebràrdô , remisit Domui Montiabenedicti et Ganonicis ca- 
lumniam quam erçà ipsos habebat de qoadam domo cum 
Manso, quîe est Btmntii êita juxtâ forum , quam domum 
ille (jt fratres ejus sub censu quatuor solidorum ab ipsis 
Canonicis tenent. 

Testes hujus rei sunt : PT^ichardm , sancti Kviceniii 
Abbas : TJ^illelmm, Decanus de f^aresco ; Fredericus , 
Canîor c l Caniei ai lUS ; SieplKoius , Killicus Bisuntinus ; 
Fredericus Hugo et Lamberius de Pont. AJdites. Qiiod ne 
in futuriim à nu moria possit excidere» sigilii nostri impres- 
sione facimns coi iohorari. 

Âctum anno Dominiez Incarnat. M. C. octuagesimo oc- 
tavo : Per Amedeum^ Canceilarium nostium. 
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Confirmation des donations faites à Vabbatje de Mont* 
benoît a^ant l an 1189, exU aiLe des archives de celle 
abbax^e. 

Theodericus , Dei miaeratione Bisuntinae Sedis humilis 

Minisler , praesentîbus et futuris rei gestae notitiam. 

Sciant quos scire opportuerit, quod Bichardus Abbas de 
Montebenedicio , cum quidbusd. de Canonicis suis ad pr.Te- 
sentiam no>U am accedentes, scripla quœdam obtulenint, 
in qinbns donahoiK s (Heleemosinanim qua?d. nummuscula 
quae pr:i (Hct<'pEcrlesi;p collata fueranl, continebantur; qua- 
rum omncs donalionum ol îandalionuni t( .s*t s inspcximus, 
per singulasubsciiptos. Cùni i^itur h^ec omnia pnL'd. Abbas 
cum Canonicissuissibi et Ecclesise suae à Nobis confîrmarî 
postularent, dilii^enti nobiscom deliberatione habitâ^Yeritati 
potms quàm litterae volumus lestimonium adhibere, pos- 
sesslones donationum, sive per eleemosinam collatarum, 
eidem Ecclesise rationabiliter conservare volentes: 

Hae autem donationes sunt ; 
Amaudrieus , Dominus de Jura , dédit Fratribus JUbitftV- 
benedicii^ lîberom transi tum cum suis hominibus per 
Clusiam , et quidquid habcbat à molendino Framberti us- 
que ad Gesembrenna, et libertatem nemoriim suorum et 
agrorum in omnibus usibu.s, et nie.lielatem dccimarum de 
JUseus , de adventiliis , et corvatani suam de Oens , et ibid. 
\iginti jii[Jjera terrae, et pratum de Rnpe, et pratum Erpant, 
et consuctudines in lluquiaco^ et qniilqnid de feotiis iniui 
possent acquii orc, el (pudquid iiabebat doinlnii in JJospttalt 
df" Pont, et dona patiis siii; legcs n-^im r ias qnas in homi- 
nibus Mont, bened. habebat ; et Lambertnm de Donomar^ 
iino cum liberis suis et fratris sui , et tei tiam partent 
dccimar* de Chaffay, 

Bernardus Canonîcus, dédît Ecclesîae Moniisbened* 
qnidquid omnino habebat apud Cliaffay. 

Guiberlus Sacerdos, quidquid habebat in confinio de 
Germaney. 

GuUlelmus^ Cornes Burgund, Robertum de Costcr de ' 
Monteniaco cumtenemento suo. 
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Pf aleheriis de Pont, furnum de Los. 
Falco de Pont, et fratres sui , ho mines suos de Arçons 
et de f^illesant , cum lenementis suis, 

Grodo , calumniam prati dicti de Dubià , juxtà Montetn 

2uborum. 

Guillelmus de Monte JFulconis^ et Rayn de Monmorat^ 
et Guido f rater ejus ; Rufinus et Guillelmus fratres de Ar~ 

?uel\ Olonnellm etNarduinus^ et Pontius filitis cjus de Sonai 
^etrus de Bout, et Guillelmus de Pùnt^ Guido de Flagey ; 
Libardus de Chalesia , dcderunt cum Domino Petro de 
Esclans quidquid omninô liabebant vel reclamabani apud 
Legium* 

Petrus Bataille, Canonicus sancti JoamiisBisuntin. maa^ 
sum unum apud Majora. 

Lambertus, Miles de Vilafans , mansum unum apud 
Gucaet, cum hominibub cl leatmcntis, et mansum unum 
apud Lon^ram N'ill.ini. 

Lamùerlus de Orba , rcmîsit et dédit exactionem Roagii 
Ecclcsiae Monlisbcnedicti apml Ponlcm de Orba. 

Onfiiaaldus deCey quidquid haJbebant à finibas de Ar^ 
çons usq. ad Ranconariam. 

Lambertus, Clericus de Tornans; Henricus, Miles de 
Pont, pratuiu unum in calle de Arçons» «t campum 
unius jugeri et dimidii in confinio de Dubio, 

Cono^ Mt/eâ de Cicons, Arembor ctlibor sorores de 
p^illesant, 

fValeherus , Dommus Salinensis^ duos bichetos salis apud 
Salinassiiigulis septimanis de manso sito juxtà pontem. 

Abriceis de useys, terram in Bugney inler fagos. 

Vetrus et Stephanus fratres, pratum quoddam situm in 
finibus Bugniaci» 

Kaltilia , medietatem cujusdcm molcndiai apud Joni- 
am, 

Huuibertus de Majora, Canonic. sancti Stephanî, quand, 
terram apudMajoram, contiguam vine^Fratrum Montis- 

beacdicti. 

Petrus t aber àii Monteaiaco, vineam deGennmius. 
Boi^o Sacerdos, tcrtiam partem viaeikî ia teintoiiq Gt%^ 
loardi. 
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Hitmbertm de Manêeniœo, \ineam Gravaldis. 

Baymontius^ in vinea longicampi duos movios vini. 

Bioieriêis de LangosaUu, quartam partem modii in cam- 
fo Mauriui. . . 

Robertus, vinea m sitam in eod. Mauritio. 

Arduzeu^^ modiuin vini in vinea sita anlè Eccicsiam. 

Pet m s puer, modium vini in vinea Gtsluardi. 

Osa/tua^ vincani super ion te m Joannis. 

Flandina , soror ejus , modium viui in vinea sita antè 
domum .sororîs su;e. 

Maria, uxor Alberli^ \ineam de allodio Geroldu 

Boso, ûlïus Bénédictin dimidiam yineam* 

Ermgardus^ vineam unam. 

Odo, casale suum cam vinea. 

Aiardus, duos scctarios; Aymo, duos ; Belizardiê^ duos; 
Pèiruê Vpoldi, duos; Miehudis €t Bernardus gêner ejus, 
qualuorsextarios; Flandina^ très sextarios. 

Petrus Apno et Qmstantinus filii Mariœ , vineam sitam 
inCocar» 

Bemardus Faber, in vinea de Gista modium vini. 

Petrus filins f^incentii, vineani de Nassaz. 

f^incentius, quatuor scctarios vini. 

Jiobertus de Moncul, rnansnm iimim. 

Idem liobertus, pratuni suum juxtà {onteui Koliirul. 
Poniia et Richeldis fdia Boponis^ et Bernardua martiu$ 
Ponhœ, vineam iit terra prœdicti Bovonis. 

Arduzeus filius Gisberti « vineam duorum modiorum in 
Castello Grimant. 

Robertus Clericus, desertum ad Paludem, 

Stephanus Convenus, partem vîneae in campoMauritii ; 
idem Stephanus, partem suam in vinea de Pernant, casale 
Koberti de Menil , quindecim denarios in festo sancti iVIi-i- 
chaëlis dé Castello; in Nati vitale Domini octodenarios et 
duos sextarios vini, et Ires partes. 

Bow> ûliuê Benedietij^ campum de Vasata. 

jfiumhertu9 Bimnt, Epise, raedietatem Ëcclesiae dation- 
teniaco, rotento jure episcopali. 

Fredcncas et mater ejus de Chaffay , Aymonia Gri- 
«lolh. 
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Semm'diis SaUnciisis , vineam de Serdli. 

Osanna de LacJiier, vineam de Salicibiis cnm Salicibus. 

GaymarduSt allherius et Fredencusde ^oiU. Kuber- 
tum de Arcons, cum tenemento suo. 

Mazuerius de Pont, medietatem prati de Chai, io finibus 
de Arcons. 

Falco et Richardus Fratres de Pont, medietatem terrae 
qi)am habebant apud Arcons, 

Bobertus de Scey , terram Parisii apud Rugniacum , et 
qnîdqaid habebat apud Montem Benedicti et apud Glimu- 
dens. 

Falco fUius Walcheru^ Eufemiam uxorem Ayraonîs» 
Landricus et Odilo de Useus. duas carretas fœni in 
Cnrenna. 

Heluix , terrain siiam apud Arcons, 

Gaymardiis de Cicon, sedeni molendini apud Arcons. 

HelmdePont, mansiim unum apud Arcons. 

Lanibertiis de Tislranc, qiùdquid habebat apud Legxum. 

Vaganus fdius Martini^ pratum intcr fagos de Bugneif. 

Ermgardts fUia Libodiet Heidmnm tia& h\ixï&^ quidquid 
habebant apud Arcons. 

Othode Durnac, censum Tiandrici Bacchart, et de terra 
de Bugney quidquid acquirerent. 

Adricus ver6 qui nque solides censuales in Ecclesta d'Are^ 
et très carratas fœni et unum casale apud Po»t, et Lamber- 
tum cum tenemento soo. 

MobertuB de sancto Gorgonio^ quidquid habebat apud 

^JLambertus, unum mansum apud Vernerfontanam , et 
apud Avoudrejif mansum cum tenemento* 

Henrtcus d Arcons , quidquid habebat allodii apud Du- 

bium, 

Narduinus Miles de Pont^ medietatem molendini de 

Dubio. 

Lambertm et Hugo hêtres, quidquid habebant in Eccle- 
sîa sanctt Benigni de Pont, et duos cabales, et d no jugera 
apud 0,sf(7*î,etf]uodecimamgerbam decimm um dc Chaffay. 
V finis et Stephanus f^ivety fratres, de Vont, duos casales 



et duo jugera apud Ostas. 
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HvmbertuêArchief^tscop* Ecelesiam sancli Gorgonii^cuax 
Capellis et tenementis suis, salvo jure episcopali. 

jénserius Arehiep. £ccl<*siam de Nos cum Capella soa. 
GuUielmus Bufas de Ctcoit, Miles, medietatem d^Esclias 
apud Gislet. 

Pètrus et Vtranius Ab Dubio, quidquid habebant apud 
Areon. 

Fredericus Miles, partem suam decimarum rie Duhio. 
Petrus de Uuùio^ fUius Stéphanie pratum in Sapay et 
duo j Liftera. 

Cùm igilur, predîclam Ecclesîam MonteLcnedicti, fîirtas 
donatiouiu s de testiuionio scriptorum qua? INobis obtule- 
runt, cojjnovinius [)ossidere, possessionem earum autoritate 
quà possumus et deberemus eas eis conlirmamus. Per sea- 
tentiam analbematis, districtiùs inhibâtes, nè ^uis hujus 
nostrae confirmationîs paginam ausu temerario infringere 
prssumat, quandiù Abbas et Conventus per Nos \cl per 
successores nostros Justitiae plenitudinem parati fuerint 
exhibere. 

Actumanno Dominicœ Incamationis millesimo cente- 
simo octuagesimo nono, datum per AmedeumCancellarium 
nostram. 



Donation de Henri de Joux à V abbaye de Montbenoit , 
1 199, exiraite des archives de cette abbaye. 

Henrtcm de Jura et de Oceiaco , pra\senlibns et fiitnrîs 
rei gestae nolitiam in posterùmDeuin universitatLs Jiidicciu 
seciirus expcctabil, qnisqnis conscieiitif'e sua? reatnm bonis 
operibus et eleemosinis ia pi opsenti srpculo purgabit ; qna- 
propterego Henricus, Canonicis Ecclestœ Montisbenedictt, 
eorumq. successorib. ibidem sub Régula B. Augustini Do- 
mino famulantib, de bonis meis aliquid disposni iniperlîn. 

Concessi igitur ac dedipraefatis Canonicis medietatem deci- 
maram omnium mearum segetam ibicumq. terrarum exco- 
Iiiero»videlicètàCliisa usq. admonlcm quivutgariter dicîtur 
Chimont ; dedi îtaq. eisd. Canonicis Montisbenedicti prae- 
dîctas décimas sicut dictum est, habendas, tenendas , possi* 
dcndas perpetuâ pace, tàm pro aniniae mede quam pro an- 



lafi fiistouiÈ ht postAltuËlt^ 

tocessornm meornm remedio, ita ut ipsi per ag^ros co11igant| 
lanrlavi insnpcr cl conccssi prafd. Frati ibus, eh oniosinam 
patrie meî AmaUlrici, scilicèt, mcdietatem deninaruin ad-^ 
ventuiorum m tcrrilorio Occeiacemi, tam futurorumquàm 

fîrapscntium Clcricorum. TinVrorum, Nobilium et Innobi- 
inm quicumq. in prsed, territoho terras excoiere volue-^ 
rint. 

Hujus rei testes sont ; Vetrus, Vreshytet êancU f^aleruf 
Velrus, Capeltanus sanrfî Gnalii; Guillelmus ^ Saeerdoê 
de Donnomartino ; Gxiillelnus, Miles de Oceiaco; Frede- 
ricus^ de Chaffojr^ Galcheruê , MUes de Satali; Gai* 
maruB, fUtus GmtUelmtiHilitis ; fValo Domieellus , fraier 
Galeheru\ Aimo et Galcheherim de Sumbacor^ clientes. 
Actum est hocidibus junii apud Castrum Oeciaei , lan-^ 
. dante Ciemmtîà uxore meâ^ anno ab Incarnat* MCXC VIIII*' 
' epacta XXII. 



Suite de protection dit pape Innocent III pour l abbayë 
de Montbenoit, extraite des archives de ce lieu, 1 199^ 

Innocentiiis Episcopus, servus scrvorum Dei, dîlectis 
filiis, Abbatî et Gonventui Montisbenedicti , salutem et 
Apostolicam benediclionem. 

Sacrosancta Piomana Ecclcsia devotos et humiïes filîos^ 
assuetie pietatis oflicio proponsiva diligere consuevit , et no 
pravoriim hominiim malitià agitenlur , tanquam pia mater 
sua proteclionis miiniiiiine confovere; ea proptcr dilecii in 
Domino lilii, vestris postulationibus grato concurrenies 
assensu , personas vcstras eu m omnibus bonis quae inprae* 
sentiarum ralionabiliter po.«sideti5, aut in futiirum justis 
modisDeopropitio poteritis adipisci, sub B. Pétri protec- 
tîone et nostrâ suscipimus, specialitcr décimas du Saugey 
et de Lievremont^ cnm pleno jwre Parochiatus earumu. 
WW^vwm^decimam d Vsie de adventiiiis^ ecclesias sancH 
Benigni et rancti Petrt de de Pante^ Capellam de Poly, 
Cellam de F'alle infrà f^inae eu m grangiis et decimis 
earamd. grangiarum et omnib. pertinentiis^ TÎneam de 
Magurre ad eamd. Cellam pertinentem, eleemosmam salis 
quam fccit vobis Marlhîna apud Salînns, sicut omnia juste 
et pacificc possidctis, vobis cl per vos Ecclesiae veslrae. 
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autoritate apostolicâ confirmavimiis et praesentis scripti 

pati ocinio communimus, ' 

Nulli ergôomninù hominumliccat , hanc pa^inam iios- 
tTcfi concessioois , protectionis et confiimalioiiis infrin- 
gere, vel ei ausu temerario contraire: Si quis autcm hoc 
attentare préesumpserit indigna tioneni omnipotenLis Dei, 
B. Pétri et Pauli Apost. ejus se noverit incursurum. 

Datum apud sanctum Petrum IV iduâ julii , Poutiûcatûs 
aostn aono primo. 



Confirmation de Gauehet de Saltm IV pour ce que son 

ayeul avoit donné sur Véglise de Nod à VAbbai^e de 
MontbenoU^ exlraiie des archwes de ce lieu 1200. 

Cum labente labontar tempore quœ geruntur in tempore, 
msi fundamenti roburimin<M)ilîssoTciantur; ideo tàm prae- 
sentiamquam poslerorum noticiae tradere curavimas, quàd 
camGalcheruSfDominus de SaUms^jmtk bonorum virorom 
iestimonium quidquid juris in Ecclesia de Noz habita pTX> 
salate animae soee et antecessoram fiuorum Ecclesiœ Mon- 
tisbenedicti concesserit : Ego Galekerus poêimodùm Salt- 
nensis Do?nïnus, concessionem ab avo meo factam corn- 
proba%i; ut yera et firma habeatur talis concessio , praisen- 
tem chartulam sif^illi mei patrocinîo communivi. 

Super hoc testes : Petrus, de iMollipruto : Hugo Copita- 
neus Domini Salinensis ; de Bnlmis , Nardui.ius Miles de 
M.igrts; Henrtcus, Abhas de Cloute Sanclœ Mafiœ, 

Act. aano Incarnat. Domin. miilcâimo ducentesimo. 



Confirmation des premîèreê acquisitions de F Abbaye de 
tSte* Marie, extraite de ses archives, 1200. 

Amedeus , Dei gratià Archiep. Bisuot. Uenrico dilecto 
moAbbatt de Monte sanctœ mariœ ejasq. successoribus 
in perpetiium. Quotiens à viris reh'giosis dictante rationia 
peipendiculo contigit aliqila postulare, quae petentur aure 
oeneyolà amplexari debemus , cùm ex hoc apud Doniinum 
ethomines miro commendabiles judicemor, dùm honesta 
petentibos assensum nostrum efficaciter impcrtimor ; prop- 
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tereà hcum tpsum Abbatiœ^ Montem videlicèt sanctœ Ma^ 
fiœ^ cum omnibus appenditiis suis, scilîcet Sacahis, Gran- 
giam de Usie^ très buiUones salis in forro et muriâ apud 
Salinas, quos Fundatorloei^am dicU Galcheru$ Demimts 
Saltnends , concessit perpctuo possidendos , praesentt pagînâ 
confirmamus et BulUonemcum suis pertinentiis, grangiis, 
TÎneis , munis quae sunt apud Salinas et montalam de Le- 
dtme: Testes sunt: 6. Abbas de Comol^ A, Priùr sancH 
Pault, //. Cantor sancti Joannis , T. Camerartus, O, Ar- 
chuiiaconus Façernensis , H, Archidiaconus Balmensis, 

Actiim aiiiio Domini millesinio ducentesimo; datum per 
manum Girardi Cancellarii nostri. 



Donation de l église de Doubs faite à Vabbaye de Mont- 
benoît par Éenaud de Dume en 12669 extraite des 
arckwes de cette abbaye. 

Amedeus^ Dei graiiâ Jlimntinensis Archiepiscopus , 
praesentibus et futuris ici gesta^ noliliani in pei petiium. Eîc 
paginse pi aesentis officio Xlww prnpsentinm quàm futuroi um 
scire relinquimus , quod cùm liegnaidus de Durnac , nepos 
noster, ia extremis laboierit, pio lemcdio animae suce, de- 
dit per eleemosîiiam l'^rrlesùp M ontnhenedicti quidquid 
possidebat in Ecclesia de Douùs, en m suis pertinentiis, per- 
pétué habendum et possidendum, iiiud etiam attendens 
quod cum damna et ^avamina multa supradictae Ëcclesiae 
Montisbenedicti saepiùs intulisset, non plenam exbibuerat 
eîs emeodationem. 

Hanc ergo donationem ratam et îmmutabîlem permanere 
volentes eid. Montisbenedicti Ëcclesiae Pontificali autoritate 
contttlimus et confirmavimus per sententiam excommunica- 
tionis interdicente, nè quis hanc nostrse confirmationîs pa- 
ginam ausu temerarioinfr insère praesumat; volontés autem 

Î)raesentem nostrae donatioms paginam ratam et immutabi- 
em permanere, sigilli nostri testimonio fecimus corro- 
borari. 

Act. anno mill. ducent. oct. Dalum per ma nus Loc^oviW 
Cancellarii nostri. 
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jicetisement de la moitié de V église de St. Bénigne , faite 
à F abbaye de Montbemit par le chapitre de Besançon 
en 1219. 

Humbertus , dictas abbas de Gode ; Albertus , Prior 
sancli Pauli Bisuntinensis ^ universis ûdelibus prasentem 
pamnam înspecturis, salutem in aiUore saltitis. 

Gharitaii vestnne notum facimus quèd totum CapUulum 
Bisunt. matiicis Ëcclesiae sancti Joanais Evangelistae con- 
eessiî medielalem Ecclesiœ sancti Benigni de Pontarha 
sanciœ Mariœ Montisbenedicti^ eo modo quo antè tenue- 
rat Ecclesia Moatis beaedicti , êub annuo eensu decem aoli" 
dorum persolvendorum apud Bisuntium, Capitulo sancti 
Joannb inSynododutumnalî: compositione amicabilî factâ 
com Abbate et cumCanonicis Montisbenedicti ; et quia nos 
requîsitiinterfuîmus, audivîmus et vîdîmus compositioneni 
factam inter ipsos si^illis nostris pra3scat<;iu pa^iaaai icci- 
mus roborari. 

Actum anno gratiœ mill. CC decinio iiono. 



Acte concernant V église de Noz, le Fief d'Athose, etc. 
extra il des archives de Montbenoit. 1220. 

Peirus , abban de Insula , Bcrcardm Prœpositus sancti 
Himerii etMagister ff^iUelmus de Novocastro, omnibus 
ad quospraesens scriptum pervenerit» salutem in Domino» 
cum rei gestae notitia. 

Sciant quos scire opportuerît qu6d cùm nos Judices esse- 
mus in causa quae verlebatur inter Abbatem Stephanum 
Ecclesiœ Montisbenedicti et Stephanum de Aons , scilicèt 
super Ecclesiam de Noz, ia hune modum facta est pax et 
concordia inter ipsos in pr<eseaLia nostra. 

Pra lai ij^Slephanus in manihus nostris Eccîesiaui de Noz 
cujii appenditiis suis resigaavit; dictus vero abbas, ad ias- 
taatiam precum nostrarum et aliorum pro bono pacîs et 
concordia% laborem et gravamea doiniVs sunp rctiimcndo, 
bonâfidein inanibus nostris granlavit qiiod omnium pro- 
\entuum quos Pnefalus Stephanus recipere consiiÊ\erat, 
hoc modo per triennium iiet ^timatio per Capellanum de 
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liOZ, praestito juramento a'stimationem fructuiim facîet, 
cum cluoLus sihi adjnnctis similiter juratis, alteio appoàila 
per Abbatcm altcro vci o jx i Slcpliaiium Sacerdolem. 

Ab bac aestimationc excipnmtiir quictl. quae Pnefatus 
Stephanus relinuit ad opus nepotum suonim seii lilun^um 
frah'is sui , Jacobi et Pétri, asse nsu /\.bbatis, cui lioma- 
gium lict ab alteio ipsoriini ; suai autem haîc quac excepta 
saot, scilicèl terne et prata et casalia, et majores décimée 
quae spectaot ad Elcclesiam; in cimeterio (vei terhtoiio) 
vero aAtosa mcdietascasalîum est Abbatis. 

Trienoio verù transacto, praedictus Abbas ad condictum 
doonim amicorum utrîusque ad valentiom praedictae aeslt* 
matioiûs Praefato Stepbano reditus assignabit. 

A tempore Tero bujns compositionis quœcunq. dabuntur 
Ecclesiae enint Abbatis. 

Nepotes Praefati Stephani hoc laudaverunt. 

Nos ver6 autorîtate nobis commissâ Pra^fatum Abbatem 
factu rcsi|i;natione in Ecckbia de INoz cum apponditiis suis 
investivimus , etc. 

Acliim est hoc apud novum Castrum. aiiiio MGG vicesi- 
mo XVI calendes novembris* 



fiente des moulins de Buchembrock ^ extraite des archives 
de Montbenoii; â-peu-prèê de même date que la charte 
qui suivra^ 

Notum sit omnibus qnod Guido, Miles de Verecaul émit 
hi Domino Htfff on c Maene , Milite de Ponte Arliœ , dimi- 
dium molt ndini et scxiam partem molendini in DioL udinis 
de Buclicmhroc'k , et terlîam partem de uoo batcor pro 
quinquaginta libris. 

Hoclaudavit Domina Auda, uxor praefati Uugonis^ et 
duae fîb'œ ejns , Clementia et Audeta, et gêner ejus Domi- 
nas Petrus de Arnay Dominiis autem Hugo dédit fidem in 
manu Domini Guidonis, qu6d(U)ntrà omnes homines prae- 
fatam emptionem garentiret. Hoc idem Domînus Petrus 
de Arnay gêner ejus aiiavit, et etiam fidejussor est; et hoc 
tali pacto tactum est, qu6d si saspë dictus Hugo, Tel aliqnis 
ad quem haereditas ejus de jure spcctaret, velient reemere 
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sopradicta, Dominus Guido vel ejus hc'nrcdes darent ei pro 
qumquaginta libris et quinq.solidîs ; et hoc firmiùs tencatiir 
de consensu utriusque partis sigiUis dicti Abbatis Monlis- 
benedtctt, et H. Dommi de Jura praesentibus charta robo- 
raliir. Hujusrei testes sunt: Peirus Goar^ Marao, Hugo 
l%oiomeit Hmo Sapuis; Stephanus Sapuis f^Uelfmu, 
Feniennl de Perceal^ Champneis Prœpositu» Dominus 
WMelmm de Doub»^ Amaudricus de Cicons^ Wido 
Goar. 



Accord de 1226 entre l abbaye du lac de Joux, Garnier^ 
Frédéric et Hugues de Chaffois^ tiré de la chambre des 
comptes de Dole , communiqué par M, Che9alier. 
Ego Henricus Dominus de Castro Juris, omnibus prae- 
sentem chartam inspecturis. 

Noscant unîvcrsi quod Galnerus filius Domîni Frederict 
de Chafjfay , et filii fratris sui , Fredericus scîlicèt et Hugo 
moTeniat calomniam adversès Abbatem et Frafres de La^ 
Ctt^ pro qoadam terra quam iidem Fratres de Lacu à me- 
morato Frederico sibi fuisse datam in hedemosinam apud 
Chavornai asserebant ; pra^d. vero Galnerus et ejus nepotes 
hoc totum factiim fuisse denefrahant ; qiue coritroversia me 
praesente et aliis Jnrisprudentibus quamplnrimis, taliter 
fuit pacificata, quod jàm dicti Fratres de Lacu dedcnmt eis 
LX soiidos Steph. Galnerus autem et nepcjles ejus, memo- 
ratam heelcmosinam Fratribus de Lacu in \tacai possidcii- 
(lani laiidantes; çerentaverunt etgacrenf< s se Icgitimos con- 
tra onuies promiserniU; et tu hoc ratuiii permancMl l1 incon- 
vuLsum, ad procès ntriusq. partis , pvaesens scriptum .«^igîlii 
mei impressione percopi l ohorari. 

Actum est hoc apud Pontarli in manu Gnrardi tune Pri- 
ons de Lacu , anno gratiœ MCCXX VL 

Testes qui interfuerunt hi sunt: ^a/co, Canonicas de 
Lacu ; Dominus Margo , Petrus Goar^ Petnis de Areuuns^ 
Galcherus de Satali^ Hugo ThoUmex^ Milites; Cftam- 
paneis Prœpositus , Stephmus , Durandus et alii* 
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Confirmation des dons faits à V abbaye de Mantbenoii par 
Henri de J aux et ses prédécesseurs ^ 1228, extraite des 
archives de cette abbaye^ 

Conctos fidèles decet, et hoc proprium debent habere 
studium, ut benefidis pro remedio animarum Ëcclesiaï 
sanctae collata , scriplis et testibos posteris notificent, nh 
nîmiâ temporis antiquitate oblivioni tradita ab aliquîbo& 
dcnegentor facta* 

Nos ergo Patriim traditîonesîncîtalî» notificamtis pariter 
pnpsentibusetfu taris omnibiis quùd cf^o TIenricusdeuouxet 
d Usie, ilonationcs et eleemosinas praulcccssorum meorum, 
Domini Landrici \'\àiùVïch\.proavi mei , et Aniiiudi ici Ata<^i^ 
et fJugonts avi met, et Àmaudrici patris mei , qnas pro 
sainte animarum suanui et antecessorum suorum Ecclesia& 
Sancta* Mari ce Montisbenedicti et Caaonicii» ibid» Desser- 
\ientibus dcderunt , benë comprobavi. 

Primitùs , donationes Landrici, quidquid juris et domi- 
nii et consnetudinis habebat à Cumba prima Oiœ usqiie ad 
foalem de la Chadgeftir^ et e\ altéra parte fluminis Duvii 
à pr.ipdicto termîno usque ad Fontem roiundum , et à cacii- 
mine j\fontis de Ars usqoe ad cacumen MmHs du Say , in 
sylvis, pascuis et pratis et caeteris quve ad asam servorum 
Dei commorantium inibi necessaria fore possunt. Dédit 
proïdîctis Canonicis aquam ITui^tV libère, à loco qui dicitur 
Bethlens, qui $itus est in fioe finium Arcanis^ usque ad 
Fontem, qui dicitur Gesembrenna, nh aliquis intrà ho& 
lerminos construat molendinum , nisi praeccplo Canonico* 
riim Monlisbenedisti. 

Donationes Donnini Amaudrici, Romanum scilicët de 
Archuns , et Girodum Piscalorem de Dubio cum filiis et 
iîliabus suis cum omni tenemenio suo; dédit eliam corva- 
lam suam de Gens, habenhMn sepiom magna jugera terne 
per viam euntibus ad Jlustel , et insimul de alia terra usque 
ad viginti jugera , in Bugniaco quoq. pratum de Rupe^ et 
prutam de Arpans, necnon et quoddam magnum pratum 
quod vulgarilcr Ungicallis dicitur, et quidquid tenons sui 
et possessiouis et consnetudinis apud Bugniaeum inerat» 
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Dedii ctiam prapdictis canonicis, et eonim hominibns, 
itumel rcditiim jjer Clusam sine pedagio omnium reriim 
suarum. DeUit etiam qiiidqtiid ad eo per feodum in omni 
loco lencntes praediclis Canonicis invadiarent vei donarent; 
însuper eiiam qiiidquid juris et dominii et consuetuJliiis 
habebat m Hospttali de Pànte Arltœ^ et possessionibus 
qus donavit praed. Canonicis « 

Donationes quoque Domini Hugonis Jurensig , seu cm- 
nés leges, usuarias et consuetudines quasin famîliâ et in 
ho mi ni bus Montisbenedicti . possessis et possidendis, t&m in 
\ a<liinoiûis qiiàm in cîeteris usibus , sive j'istè, sive injuste 
habebat, et libertaleiii aquce Diwnli molendino Frnmherli 
iisq. ad ÏFontem qui dicittir Gesembrenna , nè aliquis veniat 
pibcari infra ipsos terminos , nisi de asscnsii Canon icorum 
ÎSÎonlisbenedicli. Concessuin qnoq. interdiclionis dédit 
praed. Canonicis, ne aliquis inlVà terminum pri^dictnm 
auferat aqnam, fodiindo pulcos : quin rliriin lihorlîikm 
nemoris qnod appendet furno eoruin pxceo , nè aliquis au- 
deat furtum facei e în arboribus piceis,piceni$ubripriendo. 
Dédit etiam prsefatis Canonicis libertatem venandi in onmi 
uita Jurano potestatis suse, et quidquid juris habet in 
venatione , quod capitur à supradicto molendmo Fram-- 
hertiy quod situm est m eapitc FtUœAreonis ex parte Mon- 
iMenedietinsqae ad Gesembrenna^ et a Monte éTAre^ us- 
que ad Montèm du Say, 

Donationes ver6 Amandriei patris mei , medietatem sci- 
licèt decimarnm omnium segetum in adventitiis qui habi- 
tant et habitabunt in omni territorio de Une, concessit 
etiam Canonicis Montisbcncdicti libère et absolutè et quo- 
tiescumq. contingeret vendi çtnnm ùn/uii , (juocunîqne 
\ellent, ipsi \inum cmcrent , vendente pariler et cmenlo à 
iege aliorum penitùs ?p(|uiiatis, Tliolomeo, Fredenco et 
£mmonMtf Militibus lau(ianlibus,quorum vinum banni crat. 
Omnes enim istas elcerïiosinas prafîdictas quas ab aiihc ps- 
soribus meis didisci el cognovi esse factas, laudoet conc a do 
Canonicis, et omnibus Fratribus Montisbenedicti in perpe- 
petnum possidendas. 

Ego ver6 , qui nihilominùs de sainte animae me» solli- 
citus esse debeo , dono etiam Ëcclesiae Sanctae Mariœ Mon- 
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li.slnMKîJicli, et Canonicis ibidem Deo scrvioiUlbus , pro 
beneiï( in matn's mrœ Herthœ tjnain illi.s reddidi in conver- 
sam, Liebot , vidcliccl, et fratres ejus, etlilios iloduiphi liiii 
Donni Stephani de Diihxo. 

Insuper pro meipso dono , mcdietatem décimai um oni- 
nîmnsegetummeariiin, ubicunq. tcri amexcoluero, à CInsâ 
CasifiJurensiB usq. ad Montem quidicttur Ckimont, iu ut 
per agros decim» coUiganiur ; fcBminas quoq, dominii met, 
ftto^ komines eorum in uxoreê duxerunt , cum haeredibus 
suis, dono pried. Canonicis. 

Dono etiam et concedo , sicut dedi et conccssi quando 
perrexi'ad sanctum Jacobum... viginos solidos in Villa de 
Lies^remtmt^ in festivitate sancti Michaëlis annuatim pro 
animûmeâ persolvendîs, Donoetîam, sicut dedietconcessi, 
pro anima Clementis uxori meœ, piaed. Canonicis septem 
denariossingulis bebdomadisa^/ C/ti«ampersol vendes. Dono 
eliam et concedo pro rcdeniptione animae me<ie qiiandam 
partem decimae ajjud Ocus, qudm L a nibei- lus Ftllicus meus 
possidebat, hanc enim pai tt mdecimne habebam tU pi iedicto 
Lamberto in Wageriam pro uadcciiii liberis, concedo eliaiu 
et dono prfedict. Wap,ci iam etdecimam in pace possidendani 
Praetereà laudo pned. Canonicis, et conbrmo libère et ab- 
sohitè, territorium du Saugey cnm praesentibus et futurîs 
habitatoribus, absq. ullâ reclamalione et ubicuiuj. in terrâ 
meâ, in potestate videlicèt à<àJouxetde Usie habent et ha- 
bere potuerint adventitios homines libère et absolu tè omni 
conditionne remotâ habeant* Si vero quod absit aliquis ho- 
minum eorum latrocinio rcprehensus fuerit manifesto « et 
propter hoc damnatos fuerît Judicio saeculari , corpus so- 
himmodo latronis in meâ misericordiierit, censusauteni 
pcnitùs Abbatis et Oinonicorum erit» 

Et ut h:ec omn ia rata et iiiconcussa maneant, sigillé meo 
et sigillo blii mei Amandrici praemunîvi, laudantibus duo- 
bus fllita meiê, Amnndrico et Hugono. 

Artinn est hoc anno ab Incarnatione Domini MCG vige- 
s\vao octavo, indict. pi imà, epaciâ duodecimâ, concurrente 
sexto. 
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Donation de Jean de Châlon à l abbaye de Monibenoit, 
Urée de tes arcJUves, 1240. 

Nos Joannes, Cornes Burgundiie, Doinlnus Salînensis, 
notuin iacimus universis praesentes Litteras inspeclnris, 
qiiod nos dedimus, et in perpetuum concessimtis Deo et Ec- 
clc^icL^ Ijeatae Mariae Monlisbenedictî, et lam Abbati quàm 
Canonicis regularibus ihldem Dco famulantibus, decem li- 
bras de redilu in piUoo nostro Salinensi , in primo responso 
post medîam Quadragesimam annuatlm percipienda$,ctsiae 
aiiquà perdilioaeseu perturbatioae,velhaereduinno$troruin 
in perpetuum et pacificè possîdendas. centum 
Tero solidos pro damme et mjutm dictœ Ecelesiœ à nobts 
4Uaii$t et centum solidoft pro animae nostrae et antecessorum 
sainte ; dicti Abbaset Ganonici praefatae Ecelesiœ, om- 
nium bonommqaae fiaot et fient in Ëcclesià Bcatae Marias 
Montbbenedicti, nos forë participes promiserunt. Promise- 
rant siqnidem nobis bona fide pro remedio animae nostrae 
et antecessoram nostrorom annoatim et in perpetaum in 
praedicta Ecclesia, videlicèt in crastino Nativitatis B. M. V. 
unum annivcrsariam solemniter celcbrare. Nos vcio cisd. 
Abbati et Canonicis, proniisimus bonâ fidc dichim doiium 
in pcrpelijum et inviolabiliter obser\aie. In cujus rei tosti- 
moninm etconru malioiu ni pra'senles Liltcras sigillo noslro 
fecimus corroborai i. Acium aono Domini mill. ducent 
qaadrages. 

Donation faite à f Abbaye de Montbenoit par Henri de Si, 
Gordon de toutes ses prétentionê sur les Eglises et autels 
de St. Gorgoti, Aubonne et Arc, 1242. 

Nos Vincent! IIS , Abbas sancti Vincontii, noînm facimuSi 
quod Ilenncus filius ûoniini Adrici de sanvto Gorgonio , 
comomw uxoris sn,o , filinp Landrici de Anbogne , qni di- 
citur Cliente, dc&\t <|uidqiiid habebat in Altrïribns ef Kccle-» 
siisde^anclo Gorgonio ^ et Capellis de Aubognc et de Ars^ 
in jure Palroaatâs, eleemosinis, oblationibus, aduUeriis « 
legibusdeinobservantiafestorum aliis emendisq. leges vo« 
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cant emendaê , et quidquid datum fiierit in terri» , pralis , 
campis, casalibus quœ anlè has donationes data? Aiorant 
dîctis Ecclesiis de sancio Gorgonio , Aubogne et Ârs, etc, 
Actum anno 1242. 



Sentence rendue contre Henri de Joux en 1 243 , tirée des 
Archives de Mmtbenoiî* 

Nos Petnts, Abbas de Monte Snnctœ Afariœ Cislci ci- 
ensis Ordinis , Petrus^ Decanusde f^areseo, et Hugo, Do* 
minus de Usie^ notnm facimus omnibus praesente» Litteras 
inspecluris , quod Magister Petrus de Cicon recognovîl in 
jure, coràmNobîs apud sanctum Gorgonium, et dixit qii6d 
càmcontroversîa esset et verteretur inter Abbatem et Capt- 
tutum Montisbenedicti ex unà parte, et Henricum de Joux 
ex alterâ, super quibuad. decimû quae datae faerunt et da- 
buntur in eleeniosînam Ecclesia de Ars, quas décimas dic- 
tus Miles reqiiii ebat à diclis Ahbate, à Capitule, cum média 
pars décimai uiii omnium len ai uni, ad eum pertineat jure 
naereditario, et etiam cùm de feodo leneat sicut diccbaï, 
tandem compromiscrunt in Maçislrum Pelrum de Cicon 
tanquam in arbitrnm de stando jnri sive concordîa^ par ip- 
suni fuîe data, et in pœna decem lihi nrum, pars autem qua3 
idem arbitrium nolneritobservare, alteri pari in dicta pœnâ 
de mandato dicti arbilrii, ut dicebat, débet condeamari. 

Qqo facto, Magister pro parti^us coràm se convocatis, 
procesfiit in causam quantum de jure debuit, et totum caii- 
sae processum in scriplîs redactum , prout vidimus verbo 
ad verbum, Tidelicèt rationes et allcgationea hinc et indè 

Sropositas, quas etiam attesta tiones, et dicta testîum ex parte 
ictorum ÂJ)batis et Capituli, coràm Mobiset poràm par* 
tibus pablicavit ; praescriptione verô dictarum deciniarom 
ex praedictorum Abbatiset Capituli , per testes idoneos pro- 
batâ, et per triginta annos et ampltùs ab eis pacifiée et qui- 
elè posscssâ etsubduobus si^jillis Iule dignis , quod vidimus 
et teslauiur in sci i])iis redaclâ , cnm jam dîctus Miles nihil 
probasset contra diclum Alilialem et Capihdum, et cùm de- 
cimis sint Ecciesiac, et earum Minibtris de institutione ca- 
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nankâ depotaUe , prout tn eorum privilegiis vidimus coa* 
tifiei i , Magister Peirus i)e banorom virorum consilio qui 
praîseotes fuerunt, et aUoroin quorum ccmsilium super 

priemissis habuerat, ut dicebat, definiit coràm Nobis, et in 
pr<esentia pai Lium ; et dixit tauquàai arbiter in jure per 
défini I i \ am sentcntiam : 

Ouod Ecciesia Montisbenedicti dictas décimas inperpe- 
tuutià |>()ii6idebit, et in pace. 

De caiteio, quantum ad dictiim Militem super his deci- 
mis rem a net nihil ; et quia dictus MUes nihii de intentioue 
sua probavit, si in dictam Ecciesiam super hoc aiiquid 
attentare voluerit in futurum, Magi&ter Petrus in fideinter- 
dictâ et in pœnâ decem libramm, et in expensis, quas jam 
dicta Ëccleaia légitimé profaabit , coràm Nobis jam dictum 
Militem condernnavit. 

Dixit etiam Magister Petrua, coràm Nobia« tanquàm ar< 
bit ris in Jure» qiiod si dictus Miles» quantum ad id quod 
jam dict» Ecdesiae adjadicatum est, iroluerit attentare 
aiiquid Dominum Hmrieum de Usteê Militem , qui fuit 
plagius decem librarom in manu dicti Abbatis, super prae- 
missis exequendis/sicut dictus Magister dicebat, memorata 
Ecciesia Montisbenedicti, tanquàm fidejussoremetplagiuni 
sunm vadiaret, et uinnia pi iedicta lecitata sunt dicto Jlen- 
rico de Joux Milite praesenti et niliil contradicentc, imo 
arguente, dictum arbitrum ad sententiam proferendam in 
leriim pnemissaf Lim testimonium , ad requisitiouem viri 
religiosi Stephani Abbatis JMontisbenedicti, et etiam Ma- 
gistri Petit de Cicon^ pr^esentes Litteras si^illorum noslro- 
rum munimine dignas duximusroborand<ie. Actum inc ras- 
tin u m i^pipbaniœ Domiai, anao milles, duceat. quadrag. 
tertio. 



Charte de Hugues, fUs de Jean de Châlon , en fas^eur i)e 
V abbaye de Ste, Marie f tirée des archives de ce heu ^ 
1243. 

Ego Hugo filiusJoa unis nobilisvin ,Comitis lUn gundia», 
et i)oiniiii Salineasis, notuni lacio uniYer^>is pracscnlcs 
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lifteras inspecturis, quod ego, intnitu pietatis et animarum 

antecessorum meorum remedio, omnes concessiones, coUa- 
tiones, libei tates et elecmosiiias qiios Gualcherusquaiidam 
Dominus Saliuensis, Deo et Ecclesiœ Montis Sanctœ Mariœ 
et MonacliivS ibid. Deo sci vientib. Cisterciensis Ordinis, 
Bis. Djœres. in puram cleeniosinam ( ouluiil; > dIo, concedo, 
et laudo, et in perpetuum pro iiic et pro succ( ssoribus lueis 
cl li<ercdib. confirmo, proiit ui Lilteris Doxuiiii Guaicherii^ 
sigillo suo sigillatis pleniùs continetur. 

Prcnetereà concedo et laudoejiisd. Ecclesiae et Monachis 
t{n^A possini œd^are , creare Killasinfrà terminos quos 
modo juste possidcnt, et in dictis Villis totaliter habeant 
omnes décimas et jus sxmUiter Patronatûs in Ecdesiis^ si 
quaa ibid. dante Domino, fundari contingent perMonachos 
supradictos. De quibus nihil mihi penitùa retioeo , nisi 
quod si inventus fuerit aiiqois homicida, talem ad puaien- 
dam meœ Curiae réserve. 

Omnes ver6 possessiones i|uas dicti Monachi in mec do- 
mino, juste possident, simUiler laudo» etbonoanimo et ex 
certà scientiâ confirmo. 

Voio ctiam cL prcLc^iio, ne e^ro vcl haeredes sea succes- 
sorcs mei, contrà pra^missas clecmosinas à Domino Gual- 
chero factas^à me couiirmatas et rénovât as, aliquâ occasioue 
l'en ire pnesumat. 

In cujus testimonium pra^senlib. LiU. sî-riHum meum 
apposui. Act, aaao Domini M. CC. XL. tertio. 



Concession faite à Vabbaye de Ste, Marie des dimes et 
patronages des églises et villages qui se fonneroit/il dans 
sa circonférence , extraite des arcJuves de cette abbaye , 
1243. 

Alexander Decanus, totumque Capitula m Bisuntinum , 
unîversis praî^eiiLcs Litteras iaspccturis, salalem œternam 
in Domiiu). 

Universitati vestra? notum Facimus, quod Nos dlli.ienler 
coasideranles. (îuoii dilecti in Christo viri veuorabiles ai lii- 
ligiosi abbas et Conventus Montis Sanctm Mariœ, Cistcr- 




Digili^uG Uy Google 



PBEUVES. 2J9 

ciensis Ordinis, et nostrse Diœcesis » tin loco valdè hmrrido 
ac remotq â gent^uê situm, toti Monasterîi sai habentes, ac 
in redditibus valdè tenuib. exîstentes, ad locum aliud ad 
habitandfim magps idoneum, ac talis et tanti Monasterii 

usibus meliùscompetentem, toiius abbaùœ suœ habitaculum 
transferre volebant ^ etjam pro magaa parte ti anslulei aiit ; 
altendentes etiam quod cùm renioti essent à cohabita tione 
gentium, iiiultùm expediebat quod in locis vicînis etadja- 
centibus dicfo MoiiM^terio , J^illœ et Ecclesiœ ad amplia- 
tionem rultns divim œdifîcarentur, et netnora ad sa ta etalia 
necessana ibidem hahenda extirparentur: eornm pauperlati 
pio compatientes affectu, Abbati etConventui Montis Sanc- 
t<e Mariœ concessimus , et adhuc concedimus, ut in omni- 
bus terris, Viliia, poâsessionîbus quas à quocumq. uaiver- 
aaliter œdifîcarî, creari, fundaii, extirpari, ac per ipsos 
prœdictos Religiosos propriis sumptibus aut manibus, aut 
per dicti Abbatis et Conventûs hommes^ aat etiam alîos de 
caetero, excoii coBtigerit, infra unam leucam et dimidiam, 
in drconferaitià dicto Monasterio adjacente, sine impedi- 
mento ac difficultate qualibet, totaliter omoes décimas et 
JUS similiter Patronatâs, in omnibus Ecclesiis quas , dante 
Domino, ibidem fandari contigerit, percipîant et habeant 
in fatoram Abbas et Conventûs supradicti. 

Illud sanè intelligendum est, quod venerabiles Pater et 
Dominus Alexander noster, diligenli tractatu cl expresso 
coiiseiisu iii pleno Capilnlo super inec habito, antè V^enera- 
bilem Petrum Abbalem Montis Sanctœ Mariœ, nomini 
siii Monasterii, de praedictis ia quibus ipsius Abbatis et 
Convenlûs debent et tenentur impertiricorisilium, auxilium 
et favorcm Nobis praesentibus impertibit; ita tamen quod 
pro qualibet Erclosia, qn^ infràdictosterminos à quocumq. 
in posterùm iiedihcari conligerit, Presbyterqiii in ea F^ccle- 
sia residens fuerit, nostro Gipitulo, in Synodo autumnali , 
très libras cer<e reddere tenebitiir annuatim ; et Domino 
Arcbiepiscopo. et loci Archidiacono qnicumq. per tempus 
fuerit, de jure archtepiscopali et arcbidiaconali m omnibus 
respondere, et in jure praeceptis et justitiâ obedire. 

Per praedictum etiam Abbatemet Conventum, Capellanîs 
in ipsis Ecclesiis desservaturis in posterùm de îpsis decimis 
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ac tlcijKsaf uni Ecclesiarnm provenlibus, secutulùm ronsue- 
tuJineni Diœcesis liiMiMliin^ Poi tio conprua assi^jnetur. 

Nec, per hanc nosli ani a^sentcm ( oMccssiontim , supra 
aliqujhiis (iecimis nunc existentibus , ;mt jure Patronaliis 
Ecr!( si;ii nm, si qone Tortassis infràdictos terminosexistuiit, 
vnliimus aliquid in posterùm pnejudicium generari. lii 
ciijus rei testimonium ac perpetuam firinitatem, pnesentes 
IJtleras sigîUo nosiri Capituii roboratas, prsefatis Abbati 
et Conventui digimm duximus concedendas. 

Actum pubHcè in Gapitulo, anno IncarnatioDis Domi- 
nicae mill. ducent. quadrag. tertio, menae NoTembri post 
festum oainium Sanctorum* 



1/ archevêque Guillaume de Lalour , transféré de Châ- 
Ion à Besançon, après une longue weanee de ce Siège, con- 
firma en 1245 la concession faite à F abbaye de Ste Marie 

en 1243 par ie chapitre Seâe Y scmie, et il ne fit quen 

copier (a cliut te, jmquà ces mots : WXvià s^nh\ au heu de 
c/Koi on lit : Ita lamcii, quod Capcllanis in ipsis Ecclesii.s ac 
tJuipsarnm Ecclesiarum proveatibus, secundùm consuetu- 
dinem Diœcesis BisunliijfU, portio congrua assignetur ; nec 
per hancnostram pnpsentem conccssionemsiiprà aliquibiis 
decimis nunc cxistentibus , aiit jure Patronatus aliquarum 
* Ecriesiarum , si qiue fortassisinfrà dictus tcrminos existnnt^ 
volumus alicni aiiquod in posterùm praejudicium geiur.n i. 
In cnjus rei testimonium, sigiltum nostrum, ut iatum et 
firmum permaneai , praeseatibus litteris duumus appo* 
nendum. 

Actum ânno Domini MGC qnadrag. quarto mense feb ru* 
arii die lunae post octavam Purificationis Béate Mariae 
Vii^nis. 

Traité fait Fan 1246 enire Jean de ChàUm^ emnie en Bour^ 
gagne, eî Amauri, Sire deJoux , où Van wni une grande 
partie des droits de ta commune de PénUtrUer^ extrait de 
(a chambre des Comptes. 

Sachent tons cîl qui verront ces présentes lettres, que In^ 
Johans (Juens de Bowgogne et Siro de Salins, heusi plu< 
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sieurs querelles pour lui et pour Monsi Tlu^on son fils ^ 
contre le Setgneur de Joui dttAmarù; en la iin ils concor- 
dervmt ainsi entre tors; que se mtstront sus prudhommcs 
que-sont nommés de ces lettres, que quanqueilsen^uerroient 
par serment li nommé Gnens le tenroit /et Aman letenroit 
d'autre part , des qnerelles le Comte et de son fils. 

MessireGuyde f^erceys, Messire Henri i\ Usées, Messire 
Guy de Rannans, Messire Etienne SapLUs d Airif Poiirrois 
(le Bontés, Nicolas de J\as, Jean le Petit d' Ani, Abel (}ai- 
înoniailles s'enquestf ont pour les parties nommées, et s an- 
quieientà un accord et par saireni< nt : (juc lidi Amans ha 
lievé les ventes à Pontmllier (jui ne doivent être, et qu'au 
Lait Danwaidchier ne doit avoir Prévôt , mes que le prévôt 
de PonlaUlierwX lidîs Amaris ne doit mener ces de Pontai- 
llier en os ne en chevauchier, fors que a fortré, eten telle 
manière que puisse répartir tel jour même avec jument 
chacun en son hôtel ; et ditrent par accord que lidi Amaris 
ne doit habergier ou Barraichage de PontaïUie ; ha si non 
hoys les Barrais de Pontatllie; et ditrent par accort que ledis 
Amaris nepuet ne doit banner, ne les bois, ne les aiguës^ 
ne que la pescherie , de la Roche jusqu'au ^ort à Saubart 
qu'il a costume de tenir en ban des la 8t. Michel jusqu'à la 
St. Martin d'hyver ; et ditrent par accord que lidis Amaris 
ne puet mettre ban k Ppntaillier, se n'est pas le consente- 
ment des Chevaliers et des Barons de PàntaUUer, 

Et pour ce que toutes les querelles le Comte pour lui et 
son fils ne puent être éclarcies par lesd. enquesLours , ,u\ 
jour que fut pris à tîotaille, li devandit Sei^nor les mistrent 
stir autre cnquestous, d'où rémanent qui enquissent par 
saiï em( nt les choses, cVst à sçavoir sus Mous de Noblans , 
Mons Giiyon de / "erceî/5, Mons Renaud Lecler , et Mons 
Girard d Arbois qui dirent par accord et par serment , que 
îi (iiz Amaris ne pooit ne devoit taire forteresse en Cliam- 
païgne, ne à Malpas, ne a Balerii^e \ ne que devoit avoir les 
nommes Dame Alix que fut fille le Duc de Meran; ne au 
Laii ne à la Planée ne au Noirbois corvées, ne chapuseries, 
nemencries, ne gelines; et ditrent par arrord que lidi Cuens 
demeuroît vestu des fiez, c'est à sçavoir des Hostas,deDam- 
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martin, de Corvteres, de Bonnevans et deBochart, tant que 
lidi Amarîs en eut fait en laccord do devant dit Comte ce qui 
devroit, et ditrent par accord queSte» Colombe étoit de la 
garde dou Comte de Bourgogne. 

En témoignage de cette chose, Nous, le Chapitre de St. 
Michel de Salins, et Nous Hugues, Sire de Noblans, à la 
requête et à la prière de noble Baron Jean Comte de Bour-> 
gogne et Seigneur de Salins , et à la prière et à la requête de 
Monseigneur Amaris Seigneur de Joux , avons scellé les 
présentes lettres de nos sceaux: ce fut fait l an de giàce que 
corroii par mil deux cent et quarante-six. 

Collationnées en i3o6 par François Coq uerel, garde de la 
'prévôté de Paris, en i3i4 p^i» P. de Plaigne, et en t 549 aux 
assises de Poligny, sur la réquisition des habitans de Pon- 
tarlier , par Pierre Dutartre, lieutenant générai au bailliage 
d'Aval. 



Donation de Féglise de Guyana^ faite à t abbaye de Mont- 
benoit en 1247, tirée de ses archives. 

Willelmus, mîseratione divinâ , Archiep. Bisunt. oni- 
Tersis praesentes Litteras inspecturis salutem in Domino. 

Noverit universitas ve&tra, quod in nostrâ praeaeutiâ con- 
fltitutus Gerardus, Curatus de Cusâ, Canon. Q>lumbae Mo- 
nasterii liberaliter et spontaneâ voluntale Ecdesiœ Montis 
benedteti in puram et perpetuàm eleemofiinam contulit 
qiiidquid habebat vel habere poterat, reclamabat et recla- 
ma re poterat , detinebat et detinere poterat, de jure sive de 
facto, in jure Patronatûs , decimis grossis et minutis , 
eleemosinis, oblationibus, mortuariis, terris, feodis, pro- 
ventibus et omnibus aliis pertint iitiis E( ciesiae de Guyans 
en f ^ry/i/'.s. Nosdictamdonatiunem volumus et approbamus 
et excei tà snientiâ dictfe donationi consenlimus, etnnlo- 
ritate di(ccesanà confirmamus. Et si qnis aliqnid contra 
attentare praesnmpserit, noveritse excommunicationis sen- 
tentiam autoritate nostrâ se incursurum: in cujus rei lesti- 
moniumet jperpetuam iirmitatem présentes Litteras sigîllî 
nostri mummine fecimus i*oborari. Actum anno Domini 




Digitized by Google 



PREUVES. 

MCGXLVII die lunae antè Annuntiationem Dominicain. 
Datant per manus Simonis Gancellarii nostri. 

Il II a encore une autre confirmation en 1249. 



Reconnaissance des droits de l'abbaye de MonAenoii dans 
le 9al du SaugeotSf faite a» i25i parde^ami rarohepéque 
Guillaume et Amauri de Jonar» tirée des artîwes de 
f abbaye^ 

Nos Willelmus, permissione divinà Bisunt. Archiep. et 
nos Amaudricus^ Bominus de Joux^ notam fadmus uni- 
yersis praesentes Litteras inapecturis. Quod viri religiosi 
Stephanus Abbas MonUsbenedicti^etMiehaël Atior ejusd. 
loci, et alii Ganonici sui seniores,' mandato nostro recepto 
etaudito, quod à.% fecimus in virlate obedientia^, quod 
cssent verîdici de conventionibus quae factae fuerunt inter 
pi :cdccessorcs suos Canouicôs ejusd. loci, et iiiter praede- 
cess. hominurn dou Saugoy , recognoverunt et dixerunt 
coram Nobis apud Montembenedictum^ de consensu et as- 
sensu eorumd, hominuai qui praîsentes aderant: Dlctus 
Prier recognovitque contemporaneus primts habitatoribus 
dou Saugoy ; Abbas verô et alii Ganonici sui seniores dixe- 
runt conventionesprnedictas alias esse recogaitascoràmipsis 
quse scilicèt conventiones taies sunt : 

Uniuquisq. hominurn de Villa (^el forsan Valle) dou 
Sagoy et de Alaripa et de Monlflovin^ ex quâ et quod 
rumpitur ad aratrum , pro operario sive in alio opère débet 
Ecciesiae Montisbenedicti xii denarios censuales pro personi 
snâ quandiù vivit. 

Pro quolibet ca$ali xii denarios. 

Pro quoliliel bove, xu denarios. 

Pro mmidio bove , • • • • • . • vi denarios. 

Pro equo siVe pro jnmento, . . . .xviudenarios. 

Utrùm laboret vel quiescat ubicunq. vel qaoquo modo h sec 
animalia habueiit, siveiii domo sua sive alibi hujusniodi 
censum débet; si vero très boves habuerit vel ampiiùs de 
censu xn dcnariorum quempro personâ suâ reddere tcnctur, 
si solus fueritremanfit ^quitatus ; si vero plures viri fueriat 
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in ead. domo unus eoram tibâr remanet à sapradîctis xii 

denariis et qiiilîbet ex aliis supradictx)S deaarios tenetur 
. rcdJci'c pio se ipso. 

Quilibet homosi pluresnoaiuerint iaead. familiâ, débet 
très jornatas, unamcum faice, alias in aliis o[)( i ationibus 
Ecclesiae siipradictae;et si plui es fuerint, unus ex ipsis débet 
i:eddere dictas très jornatas, et aiii rémanent aequitati. 

Item, si fœminae uxoratae fuerint de portîone terrarum 
patruoisuorum vel fratrum qune eas contingit, mariti earum 
tenentur reddere très jornatas supradictas. 

Si aliquis abire voluerit , debetitersuum Canonicis rêve- 
lare, et domum suam in venditione cujus habent xii denarios 
venalem exbibere; hoc facto Dominus de JouxsA requisi- 
tionem Abbatis si ve Ganonicorum,debet eo9 cum rébus suis* 
pro, posse suo conducere ; et tamen non débet remanere, 
neq. domum facere infrà unam dietam et dimidiam praeler 
Canonicos supradtctos ; terra siquidem eorum débet Eccle- 
siae libère remanere si à locis recesserit supradictis. 

Et si aliquis eorum , vel aliqna'mnlier moritar absq. li« 
beris , divisionem suam habens à parentibns vel fratribus 
suis; res ejus , tàm mobiles quàm immobiles, immanent 
Ëcclesiae memoratae. 

Item, si aliquis eorum pro paupertate suâ vel pro iniqui- 
tate cordis à die tis locis recesserit , si infrà unius anni et 
unius diei spatium redierit, et tei ram suam requisierit , 
illam débet ut primîtùs rehabere ; et si inlrà dicLum termi- 
num redire nolucrit, débet Ecclesi.'e remanere ; si autem 
tempore guerrae abierit , et guerrâ finitâ redient^ non débet 
de terrâ propriâ defraudari. 

Si vero Abbas locî mortuus fuerit vel mutatus, debent 
. supradicti homines Abbati supenrenienti de rébus suis se- 
cnndùm facultates suas impertiri ; et si Ecclesia memorata 
pro paupertate suft, res suas titulo pignoris obligaverit , ad 
redemptionem earumd. pro posse suo debent esse adjutores; 
et si Ecclesia jam dicta aliquas possessiones acquisierit , et 
si Abbas loci ad curtem Romanam sive ad Imperatoriam 
ro negociis Ecclesiae suae peregerit, homines jam dicti in 
ujus modi negociis perficiendii, de tacultatibus suis pro 
posse suo tenentur communiter impertiri. 
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Item, homines pradtcti le^ tisaarias et proclama tiones 
quas habent praedicti Canomci per eleemosiriam à praede- 
ce&soribiisDomini (feJbtix, aecundàm consuetudinem Urvte 
debent Ecctesîae memoratae. 

In qiiarum rcrum tcstimonîiim praesentes Litteras ad 
pi èces et ad requisitionem parlium sigilloriim nostrorum 
mnnimine volumus roborari. Actum anno Domini MCC 
quinquagesimo primo^ 



Lfeitre du êeigneur d'Uste à ta comtesse hame^ tirée 
des archives de la maison de Chàlon sur copie com- 
muniquée par M. ïabbé Guillaume. 

A ma trez chère Dame et amée Alore, Comtesse de Bour- 
goigne, Dame de Salins, Hugues, Sire- de Usiez; salut, à 
lui tout apparoillie à faire Yotre service. 

Je vos mans, qtie tous créez Henri, mon fils» de* ceu 
qa*il irous dira de part moi , quant de part le lié de Jou , et 
le recevez en leu de moi, s*il tous plait, et je le tiens pour 
bon à tant com de moi ; et encors que yos tous correeèes , et 
se TOUS ne le volez reçoivre , mandez^Ie moi et je ierai. 

Doux vons doint joye. ' 

Henri dTJsîe reprit en conséquence de cette lettre , te châ- 
teau d'Usie, le quart du pi âge Joux et quatre livrées de 
terre à la Cluse en 1269, litres de La maison de Chàlon. 



Charte concernant le Château de IMireval ^ Arc, Ouens , 
etc. de l an 1278, tirée de la chambre des Comptes de 
DoU^ communiquée par M* Chevalier, 

Je Henri , Sire de Jou , façons sçavoîr à tous que nous 
avons repris du tiès-aoble Prince Monseigneur ()(he, 
0>iate l^alatin de Bourgogne, en lie et en chasement cpian- 
que nous avons eu la ville \\ ()uens et Vaul à'Usiêes en 
nom de 4o livrées de terre, et si elles n étoient nous les de- 
vons parfaire en ville à\lri soi\s-Cicons\ et lui avons 
promis et promettons en bonne foy recever lui on son 
certain commandement en notre Chàtel de Miroçanl à grant 
force et à petite force contre toutes gens, sauf que ce ne fut 
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contre noble Damoisei Jean de Châlon, notre seigneur , de 

oui nous tenons lond. Chazel Nous avons mis 

notre sceel en ces présentes lettres, et priée notre très- 
cher cousîn , Odon de Neufchâtel , Dean de Besançon , qu'il 
mette le sien. . . . Donné à Pontarluée, Tau de grâce 
1278, le lundi après la quinzaine de Pâques. 



F'ùndaiian des Augustms de PontarUer, par Oihon IV 
Comte de Bourgogne, en 1284 , extraite des archiçeê de 

çe Monastère^ 

Nos Otlies Cuens, Palatins de Bourgogne et sire de Sa- 
lins, façons sçavoîr à tos ces qui verront et on ont ces 
lettres , que nos per la remède de notre arme, et de tos nos 

antéecessors et successors , et pour la révérence de Deu et 

(lu Benoict confesseur, Monseignor St. Augustin, avons 
assigné et donné ou lieu de Pontellie , notre \illo, sus la 
rive du Dou, une place és Pères hérémîtains, que Ton ap- 
pelle frères de St, Auqustin^ pour édifier un leu à servir 
Deu , et por lou proufnt des armes et de tos cex qui habitent 
Oïl Icu de Pontellie: et voulons et commandons que notre 
Châtelain et ces qui por nos seront à Pontellie, ou ceux 
qui est à venir, guerdoient les frères devantdits, qui sont 
et seront ou devantditlue , de totes forces et de totes injures, 
en telle manière qu^ils puissent mieux entendre à service de 
Deu. 

£n témoignage de laquelle chose nous avons scelé ces 
lettres de notre scel pendant. Donné en Bracon notre châtel 
J'an de grâce mil doux cent octante quatre, le lendeinain de 
Si. Jacques et St Chrbtophe. 

Acte concernant les églises d Orchamps et de Chevigney ^ 
extrait des archives de Monthenoil, 1 286. 

Noverint universi praesentes Litteras inspecturi, quèd 
religiosi viri abbas et Gonventus Ecclesiae Montisbenedicti 
ex unâ parte , et nobilis vir Dominus Joannes Dominus 
Montisfalconis Miles ex alterâ , inter se contractum perma* 
tatioiïis învicem inierunt sub bac formâ, videlicèt. 
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Onod fîictus Dominus Joannes pro se et suisperiniit;i\ it, 
et titulo et nomine perniptationîsaedît, tradidit vcl qn.isi in 
perpetuùm quiilavit dictLs Abbati et Couventui medtelatem 
juris prœsmtandi ad Ecclesiam dOrchamps in VaUe de 
Vennae. 

Item, tertiam partem omnittm deemosmanifn totiiis PaT 
rocbiatûs Ecclesiae de Oreimmps. 

hem , medietatem minutarumdecimarumde Grandifonte 
et de Orehamps^ scîlicèt pisorum, fabarum, orgiaci, len* 
ticttlariim, misclarum, lanarum» agmculanun* capriculo- 
rom et canavorum. 
^Itetn , quartam partem deciiqaram^ de Fuyan*, 

liem, sextam partem grossarum decimarum de Or^ 
champs et de Grandifonte. 

Itcjiif quartam partem decimarum minutarum de Fuy- 
ons. 

Item , medietatem decimarum grossarum cas^um qu« 
dicuntur sancti Pétri de Grandifonte. 
Item, medietatem Patronorum. 

Item , reditus et proveatus saqcti Martini de Falcibus et 

de Vitulis. 

Item^ medietatem minutarum decimarum de Luzam* 

Item, totam gro$5am decimam de Luzan». 

Item ^omne {us et omnem autoritatem quoset qoam dic- 
tus Joannes habebat , habere poterat aut deoebat , quo modo 
et quâcunque causâ in bonis et rébus permutatis, de quibus 
omnibus se devestivit, et diçtos Religiosos investi vit et in 
possessionem misit. 

Promisit antem dictus Joannes, pro se et siiis per jura* 
mentum solemne , stipula tione interveniente , praîdidla om- 
nia et sîngula dicto Aobati garanti re , defendere et pacilîcare 
contra omnes ... cl reslitucre damna . . . expensas, ga- 
ranti;! nonporlala, et credere Abbati suo simplici \erbo 
super damnis intéresse niissicniibus costamentis ex expensis 
sine taxalione Judicis.... volens quod si ipse non pacilicaret 
dicti Religiosi proprià autoritate do bonis dicti Joamiis ca- 
pere, distrahcrc possint pro daiunis suis et expensis reha- 
bendis. 
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Pt aedicti verô Abbas et Conventus titulo et nomîne per- 
mntationis praedictre dicto Domino Joanni dederunt et Ira- 
iVuler uni quindedm hichetos bladidomn redîtus ad mènsuram 
P^ercelli^ in qiiibus Bominus Petrus de Chevigney^ Miles , 
tenebatur reddere et solvere dictis Religiosis aonuatlm pro 
qiiibiisd. terris et possessionibus dictorum Religiosorum 
exîstentibus apud Chevigney. 

tîem^ feodam quodtenebat dictas Dominws Petrus à die- 
trs Religîosis in Villâ et finagio de Changneu, exceptis pa- 
f mnalu et jure praesenlandî ad dîctam Écclesiatn de Che- 
vlqney , qiuTe sibi specialiter dicti Religiosi reservaverunt... 

(Rénonciations et fonnales) In quorum testimoniiim : 

Nos dictus Joanncs Dominas Montisfalcoms sigilUim nos- 
triim pi ifsentibus Littcrisapposuimus, etapponi rogas îmus 
sîgillum Curiie Bisfintînensis, et Nos ofiicialis, ad pi f ces et 
reqnisitionem Domini Joannis Militîs , qui conlessus est et 
confitetur in jure et jiidicio coràm Nobîs omriia et singula 
jiupradicta sigillum CuriaB Bisunt. unà cum sigilio ipsius 
Domini Joannis praesentibiis Littens apposuimus. 

Dat. sext. nonas octobris anno millesimo dncent* octag. 
seito. 



Charte du comte Otion IV ^ en faveur de l abbaye de 
Ste Marie ^ extraite de ses archives. i^S'j^ 

Nos Otbo, Cornes Paîa?înus Burgundiaeet Dominus Sa- 
li iicnsis, notumfacimus universîspraesentes Lilteras ia^puc- 
tiH'is. 

Qu^d cùm controversia verterelur inter nos ex iniâ parte 
et Jtlcli^jiosos, Abbatem et Conventum Monast( rii Motihs 
sanctae Maria*, CisterciensîsOrdinisBîsunt. Diœc. ex alt( rà, 
super hîs qiine dicti Reli^jiosi acquîsierant in Comitatu nos- 
tro Burgundiae et Domino Salinensi, de feudis nostris vel à 
vassalis nostiis seu hominibusnostrîs taillabilibtis. 

Tandem Nos pri-edictisMonasIerio, Abbali el:G>nventui, 
gratiam \olentes facere specialem, Dominluoi reinittimus 
actionem, eîsq. pro nabis ac nostris haeredibus vel succès- 
soribus perpetuo confirmamusqnidquid in prœsentî barum 
possidere , vel quasi in toto GomiUtu nostro Burgiindio? et 



ij, i^od by Google 



MEUVES* 

Dominio Salinensi in tems, cultis et non rjiltis, sylvis, pi a- 
tis , nemoribus, aquis, aquarom decursihus, piscariis, mo- 
lendinis, pasciiis, usa^çiis, niijriis,ballioailjus, courveis, ca- 
salibus, ortis, var^ultis, vineis, cellariis, domibusac homi- 
nibiis, ftiniis, decimis et rébus aliis quil>uscunq. quociinq. 
noinineseu titulo censeantiir, et quocun(| . modo vel titulo 
res praedicta? dcvenei int ad eosd. donationes et confirrna- 
tîones quas habcnt dicti Beligiosi à nostris pi cedecessoribns, 
specialiter à bona; memori.e Domino Galcherio , quondain 
Domino Salinensi, sub ead. iibertate quàeis dat^ fuerunt, 
confirmantes et perpetuo approbantes. 

PrômitUmus qaoq. bonâ fide contra préedictanon venire 
de cœtero, clàm vcl palàm , et ea quod omaia^bservabimus^ 
et & nostris subditisfaciemus inviolabiliter observari , 
redesetsuccessoresnostrosad observationem praedictonim 
singolorum et omnium obligantes. In quorum teslimonium 
et munimen sigillu m p raesentibus duximus apponendum. 
Datnm in Bracon XVIII mensisfebruariii anno gratiae mil- 
lésime ducent. octag. septimo. 



Extrait du Traité par lequel les Augmtins acquirent en 
1289 la permission d enterrer chez eu t . f^nns rendre de 
quarte funéran e ^ dont on trouve des copies authentiques 
aux nrcïu\>es du chapitre de Besançon^ des abbayes de 
Su Vincent et de Monf,benoit^ etc. 

Nos Ofricialis, etc. Cùm discordia verteretur inter vonc- 
rabiles viro.s Decanum et CapitulumBisuntinum, Abbatem 
et Conventum Montisbenedîoti ex nna parte , et Fratres 
HercmitasOrdînissancti An[Ti]stini , Oratoriiim aedificantes 
in Viilà Pontisalliœ, super quod dicti Decanus, Capitulum, 
Abbas et Gonvenlus dicebant, qu6d Prœfati Fratres Here« 
mitarum in praejudicium Ëcclesiarum sancti Benigni et 
sanctaeManaequaromjura Patronatûs ad ipsos pertinebant 
in Villa prnedictâ morabantur, et aedificare volebant Ecole- 
siam et Glaustrum dicti Fratres ; tandem in himc modum 
concordarunt,qu6d dicti Fratres tenentur et promittunt in 
perpetuum septem libraaStephanense»reddere« in qualibet 
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S^nodo mcdiètalem, scilicet, dictUDecano et Gapitulo tri- 
gin ta soliiloSt ei dictis abbati et conventai qaadragfinta 
solidos pro quaria farte iegatorwn et oblationum quœ soient 
Eeclestisfiœcidmribuê t'eseivuri postquam dicti Fratres Cime- 
terium et libeiam septilturam la praed. yUiâ Pùnii$aUiœt 
habere conligerit« tobpœaâ seka^nta solidonim, etc. et si 
in 5olutidae dictae summae deficiant, bona soa ubicuncj. 
aint, capieadi et occupandi autoritate propriâ, absquè Jans 
et Jadicis offensâ , Hberâm potestatem concesserant. Vola- 
erunt etiam dicti Fratres qiiod si in praemissis deficiant , 
perexconiiniinicatioais sentefitiam compellamus, etc. ethis 
mediantibus omnibus supradictis, coasenserunt dicti De- 
canus, Capitidum, Abbas et Conventus quùd pi ied. Fratres 
et eorum successores possint habere in Villa Pontisallia? 
sine confradictione Ecclesiam^ Claustrum ^ Citneterium et 
Uùeramsepulturnm etiam tTedifîcare in locîs prœJictis prout 
■videbitur expedire, etc. Datum tertîâ jiinii anno 1289. 

La ratification du général des Augustins avoit précédé ce 
traité de deux mois; elle est datée à Rome du 4 dea ides 
d*avril 1289* 



Confuijiaiion de$ dîmes que Vahhaye de Ste Marie avoit 
■ retirées des mains des Laïcs , extraite de ses archives t 
1298. 

Odo, miseratione divinâ, Bîsuntinae Eccîesiœ Archîe- 
piscopus, unîversis praeseates litterafi iospecturiâ, salutem 
in Domino sempiternam. 

Gùm à Nobis qu6d juri et rationi congruum postulatur 
debeamusfavorabiliter adimplere, dilectique inCorislo fiiio 
Reli^ofli et honesti Abbas et Gmventus Monasterii sanclae 
Mariae nostrae DiœcesiSi Cisterciensîs Ordinis» Nobis sup- 
plicaverint humiliter et dévote, qu5d nos acquisitiooibus 
dacimanim quas fecerunt diversis temporibus de manib. 
Laïcorumt in Bisuntino Diœpe$i conseosum noètrom nec- 
non et autoritatem impendere dignaremur; Nos eorum 
justis supplicationibus anioientes, acquisitionibus décima* 
rum quas fecerunt prsdicti &eligioii»temporibus retroàctis. 
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in nostro Diœccsi, consciitimns, et casdem acquisiliones 
auloriU^e ordinariâ approbamus « et conûrmami^s quantum 
de Jure possumus et (Icbemus^ 

la ctijus rei tcstimonium prsesentem pagînam Prasfatis 
Religiom tradîdimos, sigilli nostri muniminc roboia- 
tara» Datqm primo noveaioris anno millesimo ducenti no- 
nagesimo octavo» 

Confirmation des dons que ptusteurê geniUshommêi avaient 
faxtê à AlonibtnoU ^ extraite des archives de cette abbaye^ 
i3o4. 

Je Jean de Jour , escuyer, ils caycoarricres monsi Jean 
de Jour^ chevalier, fais sçavoir à tos ces qui ces présentes 
lettres verront et oîrront, que comme Symonen de Flarye^ 
Bamoisex Ysabel sa famc, Othoninin de Sancie ^ Fau^aie 
fOi famé, Hugonin, dit Brichordet d Orhens^ Marguerite sa 
famé, hâtent vendu et donné en amogne perpétuament à 
Tabbéet à couvent dcMontbenoit » com quanque ils avoient 
pooient on dévoient; dois le Chàtet de Jour quanque à 
3Iont de Quenet, et en ta Rivière et à l^mteliie , que je 
lad. vendue et donation en amogne conferme; et ay con- 
formé et oiirtroyé et la tiends à bien faite sands jamais rap- 
peller ne allei' vi\ cuatraii e per moy ne per mes hoirs, et ces 
letti-esje promaLs par ma foy donnée corporalleinent tenir 
et garder bien et fermement per moi et por ines lioirs, et 
|>er co je n'ai seal: j'ai ])ï iémon amé honcio llcnry, sei- 
gneur d Usées , qu'il mate son scci en ces présentes lettres , 
et nosdiz Henry, sirs d'Usées, par la prière et à la requête 
dud. Jean, bavons mis notre séal pendant en ces lettres, 
faites et données Fan de notre Seignour corrant MCCC et 
quatre, le jeudi après loctave de St. Jean-Baptiste. 

Mandement de Jem de Châlon, de Van iTUlB , pour faire 
payer la moitié des dime» de Jiochejean à l abbédeSt 
Gaude , et Vautre moitié à Vabbage de Ste. Marie ^ et^ 
trait deê archives de ce dermér lieu. 

Joanncsde Cabilone Clericus, Hugoni nostro Castellano 
de Rochajoannis, qui nunc est et pro tempore fiet, salutem 
et dileclionem sinceram. àà 
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Cùm ex cau5â cnjusd. composiiioniset associationîsoUm 
factae iater Dominum Hugonem de Cabilone qucndam^iTa^ 
trem Dostrum ex anâ parte, et Religiosos, Abbatem et Con- 
ventum sancti Eugendi de Joox ex altéra, decimae de Ro- 
chajoannis et tcriitorii ejusdeni pci Liaoant \)ro luetlià parte 
pro iruliviso ad praedictos Religiosos sancti Eugendi, etpro 
alla mcilià parte ad Religiosos, Abbatem et G>oventum 
Montis sanctie Mari.e. 

Tenore prœsentiuai praecipimiis et mandamus quatenns, 
dîctis Abbahbiis ol eorum Conventiljns permittas pacilicè et 
quielè, percipere et recoligere quolibet tempore, pro medià 
parte, pro indiviâo dictas décimas in locis ubi ipsas percipi 
est hactenùs consuetum, ipsos quoq. in jure pcrcipiendi 
ead. manu teneasac defcndas neç permittas ab aliquo etdem 
Tel dlicui ipsorum seu mandato vei mandatis eorumdem 
inferre violentiam vel facturam super pcrceplione dt cima- 
yum praedictamm ; et si forte temporc futurô per aliquem 
eisd. luerit super haeciilata turbalio, vîoleutiaseumoleslia, 
ipsam facias statim «neodari, et eosd. Rrligiosos statim in 
suam pristinam posseasiônem percipîendi dictas décimas 
restituas, et rcducas nullo alio mandato à Nobis vcl alio bu- 
per hoc expectato, quia décimai dcbenl per dicîos Reli- 
gio.sos annis siiigulis percipi et levari âicul iiacleaùâ consu- 
etum. 

Datum apud Piochamjoannis per appo^itionem sigilli 
nostri , sabbato post festMm saocti Luc<e Evanueii&Ukî aauo 
J>omini MCCCXXYIIL 



Bulle du Pape Benoit , qui permet V usage des ornemens 
pontificaux pour l aùbaje de Monlbenoit, extraite de 
êes archiveSf iSSy. 

Benedictus, servus servorum Dei. Dilectis (ilîîs Abbati et 
Conventui Monastei ii ^^lontisbenedicti, Ordiiii.s saiicti Au- 
gustinî, Bisuatiaaf Diœcesis salutcm et apostolicam bene- 
tJictioncm. Exposcit vestrœ dcvotionis sinceritas, et fu îi- 
giotiis promeretur honestas , ut tam nos quos spcciali 
. oeTotione prosequimur, quàm Monasterium uostrum digiiis 
honoriiHis attoliamus. 
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Hincest qu6d Nos vestrU îo hac parte supplkatîonîbus 
înclinati , ut tu fili Abbas et successores tui Abbales dictî 
Monasterri qui pro tempore fueriat mitrà, annulo et aliis 
poiUîficaUba« îasigniis libère possitis uti , necnon quod ia 
dick) Monasterio subjectis ac Parochialibos et Prioratîbus 
Monasterio subjectis, et atîis Ëcclesiis ad vos communiter 
Tel (livisim spectaiitibus , quamvis vobis pleno jure noa 
siibsint beacUirtioaein solemnem super popalum post Mis- 
sarum , Vesperarum Mahilinarumq. solemnia . duiuaiotlo 
in liencflictione hujusaiodi aliqiiis Anli^t^ s vcl sedis apos- 
tolictE Lc^atus pneseus non sit, elargiri possilis. Fclicis 
rccordationis Alexaudri Papie quarti nostn prrpdeccssnri.s, 
qwiti incipïi Ab bat es, et aliis quibuscunq. Constilutionibiis 
iii contranum editis neqtia4]iiàm obstantibus vobis ncque 
successoiîbtts, aiitoritate apo6tolicà do speciali gratiâ ieiiore 
praesentiam indulgemus. 

• Volumus autem quod vos et. succëssores praedicti , ad 
judicium hujusmodi indulti , unum florenum aurî ponderis 
Camerae aposlolicie aanis singulis in festivitate BeaLoruiii 
Pétri et PauH eidem Camerae realiter persolvatis. 

Nulii ergà hominum liceat banc paginai» nostrae conces- 
siooîs et voluntatis infringere velei ausu temerario contraire; 
si quis autem hoc atlentare prfiesumpsei it, indi^^nationenri 
Omnipotculis Dei el Bcatorum PcUi et Pauli A[>ostol()rum 
ejus , se noAerit iiicursurum. Datum Aveuiune caiend. 
aprilis Poalificatûs uostri aonu tertio* 



Hommage rendu à Jean de CMhnpar Hugueê de Blo^ 
nay , seigneur de Joux^ en i343, Hré dei arekweê de 
la Chambre des Comptes» 

Je Hugues de Blonay , Chevalier , Sire de Joubs 

comme je tienne en lie et haie repris piéça au tems passé de 
main et de buiche , de noble baron mon cher seigneur Jean 
de Châlon, seigneur d'Allay, tout mon Châtelde Joux, ie 
fforg et les appartenances dnd. Châtel , les montagnes de 
'Mùval^ la ville de Bouvenens, les appartenances « I * mon- 
tagnes de Galopin et tout ce que j*ai puis et dois hav )ir en 
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)ft Chai d Elite y ensemble plusieurs autres choses que je 

me recordois èlre roiilenucs es lellre.s sur ce fciites , r^ne 

mesd. sires de (]liàlon en a , I(îS(juel!es je loue Je 

sai(ife, 8çachant, bien avisé et ap|)ai^é, de certaine science 
coiinois et confessois par mon évident proffit , en la aug- 
mentation et accroissance dtid. fié. tenir et avoir repri.s de 
main eldeJboiche , y faitfealtc selon que nature de lief re- 
quiert, et être enti é en la foy du moad. seigneur les bien» 
ei les choses qui s'ensuivent : 

Premièrement: mon Borg neuf nue je fats de sos nom 
Châtel de Joux , les villes des f^errières, àes Fow»^ 
de MontpeM, de FFitel et îout ce que je hai puis et dois 
avoir en la chapelle de Moyjoux, en la ville dn Toillon , en 
la ville de Lostale^^ Malboiison , les parcbours devvrs 
chies Colin , chîeis les Bapottiers , chiez les Makavrs et 
TArgillat, en la viHe du Layt, es gran0e5 Bernard^ «s 
granges J^ai^/, ès grand ei peûi Malpas , et ySles Aftûpi" 
gney , en la Planée et j^ranges de ^oirhois , es unes y ès 
autres ès granges de Buyynet es unes y ès autres, à T^ille^ 
sens, à ÛompmarHn, àHostal, en la ville des malades , 
â Temple , en îa ville des EtrachetSf en pi el Ituhillard, en 
l'aberjjaige des enlans h la Riie, la prévôté dv Layt Domp- 
i^altier ; des leurs dcssiui. tojites les jours ^ les monlalj^nes et 

Ï)iaines, et quanqne je tenois en franc aluef in ma (Jiâtel- 
enie de Joux, et généralement tout ce que je liai et dois 
havoir ès ieus et choses dessusd., tant en domaine comme 
en seigneurie, en cens, rentes^ corvées, ferrieres, mynieres , 
aiguës , descours d'aigues, paicheries, justice, seignorie, 
ensemble mere et miste impere , juridiction et simple coher* 
tion. pangaries, angaries, ba^t, chevatchîes y toutes autres 
servitude, excepté Ojres et Dùubê ; lequel né et homaige 
dessusd. je hai fait et accordé à mondevant dit seigneur 
pour le prix et la somme de et mille florins de Florence de 

bon or vi de bon poids lesquels et pour le fié du 

chàtel de Husie, lequel led. niessirc m'a rendu en la forme 
et condition nue s'ensuit, c'est à sçavoir, que je tiens et dois 
t< iiir en lié led. châtel des/Zw-SiPiurabie et rendable à mund. 
ligueur de Chàion y ù ses hoirs, toutes et quaiUcs fois il 
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)i plaira et ie(|ni.s en serai .... à peine de mille marc» 
d'argent, applicables à niond. seigneur , si je façoieel vcmiie 
au coritrai i e : je ne puis ne dois reprendre, n'entrer en loy 
de nulle |>ersonneque ce soit tel droit que je l)ai cl pni> avoir 
en ia garde, seignorie , avoerîe et haute justice de Monthe- 
noit, en la terre de Monlbenoit, se n'est de monseigneur de 
Chàion ou ceux qu'il la >oudroienta>o:r par accord et prix 
raisonnables. . . . Faites et données le jeudi avant la iete de 
toua-ies saints, i an de Motre-Seigneur coiraut MCCC et 
quarante-trois* ^ 



JLtaùlmeTiient des foires de St, Georges et de St. Luc en 
i3g3, tiré des archives de Fontarlier* 

Philippe , liLs du Roi de France, duc de Bourgof^ne , 
comte de Flandres . d'Artois vi de Boifrfjojrne. Palatin, sire 
de Salins, conit.j de Rhelel et sei^pieur de M.iliues; sçavoir 
faisons à tons présens et a venir, que connne les h;diitans de 
la ville de Pontarlier en notr*i comté de Bourgogne , nous 
ayeni autrefois exposé que ce seroit le profit et utilité de 
Nous et des ciioses publiques du pays d'environ lad. ville , 
qa*en icelle par ung chacun an il y eût deux foires publi- 
ques et générales, et que par ce lad. ville pourroit être mieux 
peuplée et habitée, mèmemeut qu elle est bien située et afflue 
grande quantité de marchandises et de marchands; et encore 
seroit plus si lesd* foires étoienl ordonnées, et se délivre- 
roieiit les marchandises et denrées , et en pourroient lesd. 
habîtans aisément et ceux du pays d'environ iwouvrer ce 
qui leur seroit nécessaire et à moindre frais que es autres 
villes (]ue sont plus loingtaines d'iceux, dont notre domaine 
j)oui ioit mieux valoir, et il pourroit en avoir profit , et 
aussi les exposaus en maintes nianièrcs, et pour ce dessus 
mander à notre aimé et féal conseiller mcssirc Thiéhaull de 
Ryes, châtelain de Bracon , et Perrin de Plaigne, gai de des 
chastres et regîires de notredit comté de Bourgogne, qu'ils 
appellent ceux qu'il seroit utile d'appeller , ils se informas- 
sent diligemment les choses dessusdites, et se étoient profi- 
tables que lesdiles foires, ils faissi^nt ordonner en quel 
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temps il seroit bon que elles fussent, et en quel lieu; et aussi 
que les autres villes étoicat situées à 1 environ où ils in oient 
cU»s foires, et à quelle distance et en quel temf»s, que lad. 
iuiorniation ils renvoyassent parclevaiU nous ou à nul i c <nnc 
et féal chancelier, pour que icelle vehue nous puissions 
fa ire ordonner comme au cas appartienrîroil ; laquelle infor- 
mation nouë a clé rap[)orléc et icelle vehue , avons envoyé 
par devers les Qens de notre conseil» pour icelle vehoir et 
YÎsîterfet nous en faire relation; laquelle inibrmation nos 
gens ayant vehu #1 visité diligemment et par icelle trouvé 
que ce scroit notre profil, de ladite ville, de la chose publi- 
que, d'illec et du pays d*environ que nous ordonnions deux 
foires nouvelles en udile ville» en laquelle nous avons tonte 
justice el seignorie, haute, moyenne et basse , seul et pour 
le tout; en outre ayant été avisés par lesd, habitans en la 
présence desd. commissaires, les ventes qu'il seroit conve- 
nable à nous payer des denrées qui seroicnt vendues et 
achetées esd. foires nouvelles, lesquelles nous auront profit 
par la manière que il suit; c'est àsçavuir, que chacun estât 
de drapier payera trois sols étevenant, et ceux qu'ils pour- 



teroient vendre Tun deux sur les bra^, 
Estât d'especcrîes , 
Ëstat de mareschal , 
Estât du tavernier, 
£stat de cuir à poil de grosse 

béte . • , hors estât. 
Estât de euvre faite de drapt , 
Estât de souliers « 
Aulne de sargîs et de toile , 
Sceaul de creu vrechies , 
Chacun cent de grâce , 
Chacune grosse bête, comme 

bœuf et vache , 2 

Chacune brebis et cbatron , 

IJng cheval » 

Le porc , 

Estai de pouterie. 

Estât Uecutu rie. 



s. 



4 
4 
4 
4 

7 

4 

I 

2 
2 

2 

7 

4 

7 
7 

2 



d. 



maille. 
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Es,tat de poulerie de terret 
Estât de philaaderies, a d. et 

quel portera vendre le sil 

qu'il 5oit quitte. 
Estât d^armeries, 2 
Le cent de poix , j 
Le cent de cire, 2 
Estai (Je Louicier et de tache, a 
Le cent de chare salée « 2 
Un bacon simple, 7 
Ebtat de chan^it ur, 12 

Et aussi de toutes autres denrées à sa valeur; requérant 
lesd, de Pontarlier être francs et quittes desd, ventes, attendu 
les charges qu ils ont à supporter pour notre forteresse 
neuvellement commandée à édifier en lad. ville; et Hnf»i 
queleahabitans du pays d^environsont auîttes des ventes 
qu*i1s ont contractées ès foires des villes ou ils demeurent « 
que ils dyent. 

Nous considérans ce que dit est vehue lad. information 
à grant et meure délibération avec plusieurs autres choses^ 
à ce nous ont mehu» et que à nous appartient pourvoir au 
bien de la chose publique de notred. comté de Bourgogne, 
selon ce que les cas et le temps le requièrent , de notre cer- 
taine science, grand et spécial.... Avons créé et ordonné, 
créons cL ortloiiMons par ces présentes deux foires nouvelles, 
générales et publitjin s, être tenues chacun an doresna van t 
en ladite ville de Po/iUirlier , en Taudience et pince appelée 
Aule ; et à Tenviron, chacune quatre jours continuels; cVst 
à sçavoir. Tune à la fcte de St. Georges au mois d avril et 
les trois jours suigans, et la secondt^ à la fètedeSt.LuQ 
Evangéliste après en suigant, et les trois jours subséquem- 
ment, à commencer premièrement à ia prochaine fête de 
Sl Georges: Vouions et octroyons de notred. grâce que 
lesd. assemblées soient dites et nommées doresnavant , les 
foires de St, Georges et de St. Luc de lad. viile de Poniar- 
lier; et que toutes manières de gens ils puissent venir paisi- 
blement, demourer et retourner, vendre et acheter danrées, 
et que joyssent et usent df elles et semblables franchises et 
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libellés, en étant, demoiiranl et relournaut csd. foires qiid 
ils font es aiiin^s ^(>^^c.^ cJe noliecJ. comté (ie Bourgo^Mu , 
Touiesrois nous vous onlonn<^ns que c eux qu'ils ne seront 
pas <1e la ville de Pontarlier soient tenus île payer an chàU - 
laiii dutiil lieu, pour nous et nos successeurs , Ic^d. ventes 
par la forme et manière qui est ci-devant dit (]ue déclarée , 
sur peine de soixante sols d amende appliquée à nous s ils les 
frelans et s en vont saas payer ou commettent fi au de en 
aucune manière, dont la connaissance apparliendra à notre 
dit châtelain pottr nons, desquelles ventes nousdeplua 
ample grâce voulons, et ausd. habita ns de la Nillede Pon* 
tarder octroyons que ils en soybnt quittes à toujours. 

S*îi donnons en mandement à nos batilifs d* Amont et 
d* Aval, audit châtelain .et à tous nos aulres justiciers et 
ofticiers denolred. comté de Bourgogne, leurs lieutenans et 
chacun d'eux, en ce qu'il a eux apparliendra , que lesd. 
foires de notre ordonnance ils fassent crier et publier es 
lieux et aux personnes où ils vei t ont que mieux seront affi- 
cbécs, et icelle notre ordonnaticc tenir el carder de point 
en point selon sa forme etteneui- auxd. hanitans et autres 
de lad. ville de Pontarlier qneisconques venanset s'en re- 
tournans desd. foires , et usent paisiblement de notred« 

frace sans les molester et empêcher de aucune manière à 
encontre; en quoi si aucune chose étoit faite au contraiœ, 
cil la remettent et fassent remettre tantoz et sans délai au 
premier état d'icelle , et que soit ferme chose et établie k 
tenir. En témoignage de quoi nous avons fait mettre notre 
scel à ces présentes , sauf non antre chose « notre droit et 
l'autrui en toutes. Donné à Gilly au mois d'aoât « Tan de 
l^ce i393« 

Ca/mît signifie, CAoïfiiMi cte* 
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CHAPITRE XXV. 

PREUVES. 

Sommaire. Donation de l'église de Nod. — ^Fondation de 
Mouthe. — Donation de règlise de Notre-Dame de Pontar- 
Her. — ^BuUe dTnnoccnt II en faveur de Fabbaye de Monl- 
behoît I i4t.— Donation de Téglise de Saint-Gorgon 1.148. 
—Sentence pour Tabbaye du lac de Joux et le prieuré de 
Saint-Point 1 155. — ^Donation deTéglise deMontigny iiSj, 
— Acte concernant Saint-Gorgon 1 162. — Confirmation des 
dons faits à Fabbaye de Montbenott par les seigneurs de 
Joux 1169. — ^Donation du 'banvin de Pontarlier 1170.— 
Partage des serfs , 1 178. — Donation du prieuré de Laval , 
1 184. — Accord entre Hugues de Saint-Quentin et l'abbaye 
deMontbenoît, 1 188. — Charte contenauL le d; des dons 
faits à l'abbaye de Montbenoît avant 1 189. — Donation laite 
par Henri de Joux à l'abbaye de Monlbcnoît, i i <)i). — Bulle 
de protection pour la même abbaye, iï99« — Charte de 
Ganchor de Salins IV, concernant l'église de Nod, — 
ConlirniaLion des premières acquisitions de Fabbaye de Sic 
Marie, 1200. — Donation de l'église de Doubs à l'abbaye de 
Montbenoît, 1208. — Acensement de 1 église de St. -liénigne, 

1219. — Acte concernant l'église de ISod et lief d'Athosq, 

1220. — ^Vente des moulins de Bucbembrok. — Accord de 
labbaye du lac de Joux avec les sei^pieurs de ChafFois, t2^6« 
•—Charte de Henry de Joux pour 1 abbbaye de Montbenoît, 
II 26. — Don de Jean de Chàlon à cette abbaye, 1240.— 
Dons des églises et autels de Saint-Gorgon, Aubonne et 
Arc, 1 242."-> Sentence rendue contre Henri de Joux, 1 24 3. 
—Charte de Hugues de Châlon» comte de Bourgogne, eu 
faveur de Fabbaye de Sainte-Marie, ia43.— Etamissement 
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des églises et villages dans la terre de Sainte-Marie, dîmes , 
etc. 1243.— Traité de 1246 enti*c le comte de Bourgogne et 
le sire de Joux. Droits de la commune de Pontarlier.— 
Bon de Fcglise de Guyans à Montbenoît, 1247, — Déclara- 
tion des droits du val du Saugeoîs, i25i. — Lettre du sire 
d*Usie à la comtesse Laurc.— Charte conceraant Mireval , 
Arc, Ouens, 1278.— Fondation des Augustins de Pontar- 
lier, 1284. — ^Acte concernant les églises d'Orchamps et de 
Chevigney, 1286.— Charte d'O (ton IV, comte de Bourgogne 
en faveur de Tabbaye de Sainte-Marie, 1287. — ^Traité des 
Augustins avec les patrons des églises de Pontarlier, 1 289. 
—Confirmation des dîmes pour 1 abbaye de Sainte-Marie , 
1289. — Charte de Jean de Joux en faveur de Montbenoîl , 
i3o4. — Dîmes deFtochejoan aux abhés de Saint-Claude et 
de Sainte -Marie, i336. — Ornemens ])onliiicaiix accordés à 
iNlontbenoît, iSSy. Hommage du sire de Joux à J( rin de 
Chàlon, 1343. — Anciennes foires de Pontarlier, ij3G , 
page 20G 
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